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L^BiSTôiBS d^une petite ville se compose ordt« 
ludrement d'une isene de faits particuliers qui 
n^int^ressent guère que ses habitans. Quelques, 
ëcrivaius :,; étendant leurs vues ^ ont voulu lier 
chronologiquement les ëvènemens de leurs his* 
toires locales aux grands: ëvènemens de riiistoire 
de France ; mais ]es ouvrages conçus sur ce 
plan sont en général fort etmuyeux et dépourvus 
d'intérêt. ' 

. Sdlon but j en publiant ce livre , est dé mettre 
sous les yeux de mes concitoyens les titres qui 
attestent l'antique illustration de leur cité', et 
de publier quelques détails sur les mœurs et les 
usages de nps apcétres. Je 'me suis peu ofccupë 
de Phistoire ecclésiastique de Bayeux j parce que 
MM, Hcrmant et Beziers , dont les ouvragçjl 



ii . PRÉFACE, 

sont entre les mains de tout le monde , ont traite 
ce sujet avec toute IMtendae possible , et que 
ce serait singulièrement abuser de la patience 
du lecteur de téj^êef ce (Uk\l$ om dit. 

J'ai suivi un plan entièrement différent du 
leur , et je publie beaucoup de choses qu'ils ont 
ignorées ou négligées. Ces écrivains n'en ont 
p3$-fnoÎAS droit à toute notre, vëconoaissance ^ 
pour avoir les pffièoliexB exploré la db»qp de 
WSf antiquités civiles et eccjbésiadtiquds. 
. Puisse^ en faveur du sentiment' qui Fa m9« 
pir^ et 4e l'iis^Jépendance avec laquelle il est^ 
^ci^t ^ qet ouvrage être ceçn. av^a bienveillance 
g^ ^^SiÇODbcitojens I c'est l!uaiqiie récompeiide 
a,;^{)i^ll0 j'aspit^. 

Si contre mon attente , quelque pisâxage ^ 
quelque 'onisçie^ |>ouvait Messec un individu , 

f 

Une e<^oration y wx établksfstiieiit^ je piH) teste 
oentrtii tout» interprétatien défatvoi^^ble , et je 
déclare que jamaia je n'ai eu le :dessein dans ce 
livre idbffenser ai de nuire à qui que ce soit. 
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Xi' reste fort peu de chose à dire ^ur rorigiifie 
de Bajeux y après la savante dissertation ^^ QI* 
ji'al^bë Beziers , placée en t^te de son HJatoire 
sommaire de la ville de Bayeux ^ et le Mémoire 
de M. Vahhé Belley sur le même sujet , iosëré 
dans les Mémoires dePAcademie desiqscriptîons 
et belles-lettres. Pline a le premier 4^signë les 
peuples du Bessinsous les noms de f^adica^ses^ 
f^adiocasses ou Bodiocasses (i). Ptploméé , 
4jui vivait sous Antonin-le-PieuXiadésignéB^yeui 
d'une manière assez claire sous le nom de Hfœoma- 
gus Biducassium.lJAragenus^Arcegentis 6u 
jirgenus de cet auteur , parait être la mêifie 



(i) Btuiiocast€9 pour WttéiôettMUê , habHtnf des V^ de VfLéum 
on Biufmn» 
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Aé niesiftè temps Saiâ^f Qémetit ^^o]rft 
Sakiet liurian ^ qiti tie se desvojft 
De son cltemm ^ àins ^tti jusqu'à Éajéiw 
Ou il troiiVa ce peuple vicieux 
Ët'qui {^brtoit honneur à la t)eeéâe 
Komm^e ïsis / inais sa parole expresse ' 
. Leur enseigna de JesuS'-ClurIst la Foj. 
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CidAPiTRËIt. 

BA.YEUX StJCfS LES CELTES OtJ GAtlOIS. 

I 

j 

M. Dulaure àdutieft^ que les Gantois n^avaienl 
point de viUtes ; inais Fopitiioa de te savant est 
vivement éwtibatttte. !î nV a ;peat-étre dans 
tout ceci qu'une dispute dé mots ^ cas* la dif- 
férence entre âbs vi&es actueiles et èeités des^ 
Gaulois est iffîfimnev lictéraleitient oh ddit en- 
tendre par ville ««le iptfiamon pk» ou liloiàs con- 
sidérable de maisbtis et d'é(Ë&teâ pti^G^, abs^ 
traction faite de leur forme et de leur disposition^ 
iàjeixt y sûtîs tés Gaùlob , ne ^e composait qtie 
Je cabanéfe dlséàttînêléè sur \ti téieds de VA\w& 
et de ta Drôme. Le mont PAawwM^-, appéM 
depuis C^rismat ou des églises ^ et au|purd1iui; 
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Saint- Vigor , ëtaît couvert d'une sombre forêt 
dé chênes où se célébrait le culte , et oîi ha^ 
bitaient les Druides. Du côté de Saint-Loup 
existait aussi une forte aggrëgation de cabanes ^ 
et plusieiiirs anteis drnidiqiaes. La tv^tion et 
les légendes , qui à défaut d^autres autorités sont 
pos guides^ j?ap|)brteflt que ce fat ' St.-Vîgbr 
^i détruisit les testes du culte draidiqae sur 
le mont Phaunus j ^ que St.-Loi:^ en fitâmaiK 
sur les bords de la Drôiue. 
. Quoique rien ^ dans les^ommentaires de César^ 
ne puisse faire conclure que les BiXfOùasses 
eussent une place forte ou oppidum, û est 
pourtant asses^ jnrobaible qu'a Texemple defttesaipie 
tous les autres peuples de la Gaule , ils avai^ 
«ne^eoceiilte fortifiée otiik se reâraienl: «ilÊàips 
de guecr^ ^ «t ators en ne peut raisottnablpment 
la placier que sur l'un «des poinlis wcqséi au^ 
|ourd%ui par Bayietocf îioixs paiierotis dascs! Jin 
autre dlapiâ?e àe '^e «qui noua ) reste r^m^ 

i^uûtôe^ celtiques et de traces du ctilt&)druidîqfMfi 

■ ' - . . I -•.'•. 'I î î 
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CHAPITRE m. 

iJAYEUX SOUS LES ROMAINS. 

César envahit les Gaules ; Titus Sabinus , un 
de ses lieutenans j pénétra dans le Bessin et 
soumit ce pays à la domination romaine. Les 
vainqueurs se conduisirent avec modération , et 
bientôt les vaincus adoptèrent leurs usages , leurs 
arts et une partie de leurs dieux* Les sacrifices 
humains cessèrent , les mœurs s^adoucirent , et la 
cité des f^adicasses prit bientôt une face nou- 
velle. 

Aux cabanes de terre et de chaume des Gatilois 
succédèrent des maisons commodes et solides j 
les Romains bâtirent des temples et d'autres 
édifices publics (i). Le palais des magistrats, 
les thermes et le gjmnase comprenaient tout 
l'espace occupé aujourd'hui par l'église Saint- 
Laurent j les rues de la Bretagne , Saint-Quentin , 
etc. La rue des Bouchers , qui longeait ces édi- 
fices y a conservé jusqu'au XIII® siècle le nom de 

(i) Les maisons particulières étaient bâties en bois et conTer- 
tes en tuile ; les édifices publics étaient seuls construits en pierre. 
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Gt^nde-nxefmagnusvicusJ. Ce quàrtier^s^pis 
le plus populeux et le plus beau de la ville -^ 
xx)mmuiiiquàit au mont Phaunus ( St.rVigor ) 
par un pont sur TAure que. les chactres ijfi 
moyen âge appellent Pons Isherti j et dont J'em- 
placement est encore . connu sous le popi de 
Pont Trubert. : ; 

Le sol romain est environ à trois pieds du 
soL actuel; sa présence est signalée par des.frag- 
mens de briques y de tuiles et de poteries y et 
souvent par du charbon ., des cendjres. , des 
scories et des morceaux de silex rougeâtres , ce 
qui semble indiquer que la cité . romaiive a été 

détruite par le feu. 

« 

CHAPITRE IV. 

BAYEUX SOUS LES SAXONS 

Vers la fin du III^ siècle de Père vulgâàre , 
les saxons attirés par la fertilité du sol firent 
quelques excursions sur les côtes du Bessin: 
Port était le lieu ordin^ûre de leur débarquement; 
Des troupes romaines , placées en obsemtîçn sur 
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* tulte d'Eictire ( t ) et le Mwt-Cauvin ^ les rd* 
^iHissatôiïl et ^TOié%pÛ0at rintëriepr da pays; 
(mms à mesura que U paîâsaaoerômlane âédioaity 
l^âudacé de -ces bfkrhaites àugmenltaitf Dans te 
!¥• ^èc^ Ua È*établîrént sttr tiotee. <6te ^ ^i prk 
tig tiotti dé rivage ^axon UtiMS Saâcomcum ,} 
dans le siècle suivant ils se rendirent eatîèremetit 
maîtres. dd pays et réconmir«e!ti« l'aiAoritë des 
Tois firancÂ. D'aulres peupkdee saxonnes atùréâs 
^aF le sùcoès des premîèi^s ,■ arrivèrent ensuite 
avec femittes et «nfants^ et leurs irruptions ne^ 
linirent que vers S6o« 

Ces peuples étaient animée d\in €^prit de des^ 
truction inconcevable , ils employ^rônt le fer et 
le feu pour détruire les édifices publics : partout 
4>n trouve des traces- d'incendie. Les thermes et 
le palais prétorial furent renversés et leurs ruines 
recouvertes àe;t^te {%)* Ces peuples pirates 
détestaient le séjour des villes et ne voulaient 
habiter çfie deé cabanes voisines de la mer , où 
ils s'établirent d'abord comme pêcheurs et comme 
fnar<^te4s« 

(i) Oq y Toît encore l'emplacement bien conservé d'un cam{>> 
f omaîn qui duïminaît la drohe de la éôte , où re ttonVe nn pbiit 
de âéba»{iieiDfiiitappelé;6roit/0fr«i^ #1eriV 

(a) Jil^oijyde ^. 4e Surville sur les thçrnies de Bj^yeux ; Mé> 
moire de M. Edouard Lambert sûr le même sujet , 1822 et i8a5 ^ 
in-6% 
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Peu à pett leur harrenr pour les villes dirttittntt y 
Ife formèrent des établissemens dàBà Kirtëfkr«r 
dtt pays , pïmcîpaîemént sur le bord des riviêreë \ 
"et bâtirent de» édifices sdlides dans un stylé dé^ 
"^éùêté dtt romain. 

Ces Saxons devenus âtiiîliaircs de rtàn riAi y 
fdtent appelés Sàxones Éùjocàssînt B^Sèbefe 
du Bessin (i). • ' -^ 

^ Ctiariémagiie ayant dompté les Sawtos ; ën4is- 
ftéAiîna , vers le commencement dn IX^ sîèéle , di* 
mîlte dans ses états afin de leur faire embrtssçr te 
Christianisme, Un certain nombre de c^s nialh^u^ 
rew fut relégué' dans lé Bessin ^ i(s y énlrèi-enf 
en Vaincus y soumis et humiliés ^ et ut^ cantori 
particulier leur fut assigné pour résider. C'est 
ce canton qui est désigné dans les capitulaîreé 
de Charles-le-Chauve ^ sous le nom (TOtlingua 
'Saœania ^ petite colonie saxonne ^ petite, $axe. ^. 
' I/abbé Le Boeuf pense que ce canton étâtit 
placé entre Bayeux et Isigny et corâprenàît les 
villages de Saon et Saonnet , qui ont tiré leur 
nom de celui des Saxons. Cette opinion , quoique 
assez probable , n'est appuyée d'aucune preuve 
historique ni monumentale. 

Beaucoup d'historiens ont confondu les Pirates 

(i) Grégoire de Tours. Le président Fauchek. 
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casons qui envahirent le Bessin dans le IV^ 
fiiècle , avec les Saxons \aincus par Cliarlemagoe 
qui y furent relégués dans Je IX®. ll,^st évidçn^ 
.que c^est au canton qu'habitèrent ces deroiers 
que s'applique la dénomination H^Otlingua Saxq-^ 
nia. M. Fabbé De La Rue lui-même n'a pas, établi 
cette distinction (i) qui me semble indispensable 
et fondée sur des faits avérés. 
. Il ne nous xeste des Saxons que des noms 
tde lieu et quelques mots qui se sont conse;:véât 
dans la langue rustique (2). Les églises qin'on 
appelle saxonnes ont été bâties par les Normand^ 
dans les XI® et XII® siècles , suivant le style 
romain dégénéré (5) , avec des ornemens plu$ 
ou moins bizarres , empruntés aux Saxons d'Aur 
gleterre. 



^ (1) Essais historiques snr la ville de Gaen , iSao , a toI. in-8<». 
(a) Voyez p!as bas le chapitre intitulé : de l'ancien langage. 
(3) M. de 6er ville» de Valogoes, a donné à ce genre d'iircbitec^ 
tare le nom de romane. 
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DE L'ORIGINE DE BAYEUX. 

It reste fort peu de chose à dire sur l'origine 
de Bayeiix , après la savante dissertation de M. 
Tabbu Beziers , placée ea lête de son Histoire 
sommaire de la ville de Bayeui , et le Mémoire 
de M. Tabbe' Belley sur le même sujet j insère 
dans les Mémoires de rAcade'inie desÎQScriplions 
et belles-lettres. Pline a le premier désigne les 
peuples du Bessinsous les noms de P^adîcasses, 
p^adiocasses ou Bodiocasses (i). Ptolorae'e , 
<jui vivait sous Antoiiin-le-Pieux,ade'sign(îBajeiix 
d'une manière assez claire sous le nom de Nœoma- 
gus Biducassium.'L'Aragenus jjircegenus ou 
Jrgenus de cet auteur, paraît être la même 



nponr fn^iocana , habitant desV*» de TnAn 



Totes li viles è la gent daroagierent , 
. Li luiroDs del pays Ua à elles aUeiseut (i). 

Berenger , comte du Bessin ^ fut tuë avec beau- 
coup d^habitans : il avait une fille d^une rare beautë 
nommë^^Pp];^ (9) f Rollon la sauva du carnage 
et Pëpousa , ou plutôt en ^t sa mie y comme 
âvtWace; cette cirœnstauce sauva le pays d^ane 
vuioa totale (5). 

En 9 1 9 y Edlon ayant fait sa paix avec le roi 
de France et obtenu la Neustxie j ^n distribua 
kfi terres à ses officiers : son fidèle Botlion eut 

« 

pour .sa part le comte de Bessin , qui comprenait 
alors SaintWLo ^ Torigny , etc. , et sMteudait 
justes sur les: bords de POrne. Bayeux se re^ 
leva de ses ruines ; les vainqueurs , dont l^fiv^ 
avait e'té signalée par le fer et la flamme , re- 
vinrent à des sentimens plus doux , ils adoptèrent 
la^ religicm , lia langue et les arts des vaincus. 



(1) Le roman de Hou par l^beriWaee, ptiblié par F. Plaquet, 
1827 ^ 1 vol, io-8«. , t. k«». , p, Qj et 63. 

(2) Li quens Bercngier out une fille muU belle » 
Pope l'appelle l'en , muU ert genl pucelle 
lï^aveiC encore en «eia ne kreiflin ne mamelle. 

( JR. de Rou. ) 
(S) M. J. B. 6. Delauney , ex-conslituant , a composé sar ce 
Mijetnn petit poëme intitulé : Z^ev ameum âe Rolhm on Bayeun 
rebâti. Une demi feuille in-4°* ^ deux colonnes. 
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La terre normande se coiiyfk d\)glîie& ^ ipartout 
ils élevèrent des château foctâ^oiQeSf peuples, 
après avoir conquis^ sentoei^ la .Qiéo66sitë de 
conserver. : 

Bayeiix , squs les di^çs 4e. Normandie j re- 
couvra une partie de son antique splendeur; 
ils y résidaient ;3|[myept ,. chasa^enl dans les fo- 
rêts voisines et donnaient des £etes brillanties dans 
le château bâti vers 960 par Richard I^^ et dé- 
nioUAU fiadgvXyin^ ^iècle^ . ,,. 

On a trouvé dans les fondemens de cette 
forteresse des bgf oes, milli^iirèa j des chapiteaux , 
desbase^^ des fûts de colonnes , employés comme 
asâiseè^ Ces objets, eh attestatiti'rantique splèûdëd^ 
de notre ville , nous prouvent que les Normands 
employèrent: daiis leu» cpitôtnMiiops tOM les 
4ébm des édifices ràmains ^ImppîSé auH ravagea 
êèi^ Saxons. ' /• 

^ • B hétfs e5t resté beaucoup de choses 4éB Nbf- 
AMtttd^ , des châteaux , des églises , des fisagèS;,- 
^ihôîris dé lie« , et àurtoiit nue phy^iohofnîe' ef 
ôff 'biaractère partîçuKers donthou^ Soimïîei fiers.* 
GWfflamrië-lë-»€béqpiérattt à son Kt de mort, 
peignait ainsi le caractère des Normatids r ^ 



-^:M,r 



En Normandie a gent mult 6ère,' 
Jo ne sai gont de f c^llc |i\anière ; 



^ ESSAI HISTORIQUE 



CHAPITRE m. . 

BAYEUX SOUS LES ROMAINS. 

Cësar envahit les Gaules ; Titus Sabinus , un 
de ses lieutenans , pénétra dans le Bessin et 
soumit ce pays à la domination romaine. Les 
vainqueurs se conduisirent avec modération , et 
bientôt tes vaincus adoptèrent leurs usages, leurs 
arts et une partie de leurs dieux» Les sacrifices 
humains cessèrent j les mœurs s^adoucirent , et la 
cité des p^adicasses prit bientôt une face nou- 
velle. 

Aux cabanes de terre et de chaume des Gaulois 
succédèrent des maisons commodes et solides j 
les Romains bâtirent des temples et d'autres 
édifices publics ( i ) . Le palais des magistrats , 
les thermes et le gymnase comprenaient tout 
l'espace occupé aujourd'hui par l'église Saînt- 
Laurent , les rues de la Bretagne , Saint-Quentin , 
etc. La rue des Bouchers , qui longeait ces édi- 
fices , a conservé jusqu'au XIII® siècle le nom de 

(i) Les maisons particulières étaient bâties en bois et conver- 
tes en tuile ; les édifices publics étaient seuls construits en pierre. 
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Gtajiiie-n\e Cmagnus vicus J. Ce quartier^ s^oib 
le plus populeux et le plus beau de la yUle r^ 
xx)mmuiiiquait au mont Phaunus ( St.rYigor ) 
par un pont sur TAure qùe^ les Chartres ijfi 
moyen âge appellent Pons Isberti j et dont J'em- 
placement est encore . connu sous le nom de 
Pont Trubert. , , 

Le sol romain est environ à trois pieds du 
sol. actuel; sa présence est signalée par des frag- 
mens de briques y de tuiles et de poteries , et 
souvent par du charbon ., des cendres. , des 
scories et des morceaux de silex rougeâtres , ce 
qui semble indiquer que la cité romaine a ëtë 
détruite par le feu. 

CHAPITRE IV. 

BAYEUX SOUS LES SAXONS 

Vers la fin du III^ siècle de l'ère vulgaire, 
les saxons attirés par la fertilité du sol firent 
quelques excursions sur les cotes du Bessin: 
Port était le lieu ordinaire de leur débarquement. 
Des troupes romaines , placées en observatîçn sur 
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* balte d^Eisctire ( t ) et le Mont-Cauvin ^ les ré* 
^^tissaiem et protégeaient rmtérieçnr du pays; 
{pisÂ$ à mesurj^ que la paimnoe rômâone àéàinak ^ 
ffàudace de ces barbares augmenltaitt Dans te 
IV* ttèofe aa È'établîrént sur tiotre <6te ^ cpi prit 
1k$ âotti dé rivage saxon Lidus Snôconicum ; 
dans le siècle suivant ils se rendirent eatièremetit 
^lèaîù*e8 . dd payis et recomïupettl l'aiAoritë des 
Toîs franco. D'autres peupkdee s^ixotines atûréâs 
|iar le sùcqès des premières ,< «rivèrent ensuite 
^Yec femmes et enfants ^ et leurs irruptions ne 
finkent que vers S6o. 

Ces peuples étaient animés d\in e^pnt de des«- 
truction inconcevable , ils employirônt le fer et 
le feu pour détruire les édifices publics : partout 
4ra trouve des traces- d'incendie. Les thermes et 
le palais prétorial furent renversés et leurs ruines 
recouvertes de/forife (a). Ces peuples pirates 
détestaient le séjour des villes et ne voulaient 
habiter <^ deé cabanes voisines de la mer , où 
ils s'étabhreni d^abord comme pêcheurs et comme 

! 

(i) Oq y Toit encore remplacement bien conservé d'un cami>> 
fotaam ^a^ dn^minait la droite de la éôte , Où re ttouVe nn pbiit 
de âébarqnettxfiiit'aftpelé 6^/0fr««^ #1enV 
. (a) JAtnçkpkf^ de ^. de SorWlle sur le? thçrnies de Bi^eux ; Mé;- 
moire de M. Edouard Lambert sûr le même sujet , 1822 et i8x5 ^ 
in-6». 
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Peu à pett leur horretir pour les villes dirriittnfty 
Ife formë-ent des établissemens ûhM YiïAéhff» 
dtt pays , pïmcîpaîement sur le bord des riviêreë \ 
€t bâtirent de» édifices scdides dans un stylé dé^ 
^éùété dtt romain. 

Ces Saxons devenns âtiiiliaircs de rtôn rèft* y 
fdtent appelés Sàxottes Éùjocassînl Bflèhe^ 
du Bessin (i). • ' -^ 

Chariémagne ayant donïpté lesSatûns J fen<iis- 
séAiîna , verî le commencement du IX^ sièdle ^ dik 
imite dans ses états afin de leur faire embrtssief Itf 
Christianisme, Un certain nombre de cés tiAalh^u^ 
renie ftit relégué* dans lé Bessin ^ ils y énlrèÀietrt 
en Vaincus y soumis et humiliés , et un cantotf 
p^ârticuller leur fut assigné pour résider. C'est 
ce canton qui est désigné dans les capitulatreé 
de Charles-le-Chauve ^ sous le nom (TOtlingua 
' SojQonia ^ petite colonie saxonne ^ petite, $axe. ^ 

I:rab1)é Le B<»u( pense que ce canton étâtit 
placé entre Bayeux et Isigny et cornprenàîi les 
villages de Saon et Saonnet , qui ont tiré leur 
nom de celui des Saxons. Cette opinion , quoique 
assez probable , n'est appuyée d'aucune preuve 
historique ni monumentale. 

Beaucoup d'iiistoriens ont confondu les Pirates 

(0 Grégoire de Toon. Le président Faachek. 
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jsaxons qui envahirent le Bessin dans le IV^ 
fiiècle j avec les Saxons \aincus par Charlemagoe 
qui y furent relégués dans Je IX®. Il^st évidçn^ 
.que c'est au canton qu'habitèrent ces derniers 
que s'applique la dénomination dHOtlingua Saxç-^ 
rda. M. l'abbé De La Rue lui-même n'a pas. établi 
cette distinction (i) qui me semble indispensable 
et fondée sur des faits avérés. 
. Il ne nous xeste des Saxons que des noms 
de lieu et quelques mots qui se .sont conservent 
dans la langue rustique (a). Les églises qp'ou 
appelle saxonnes ont été bâties parles Normands^ 
dans les XI® et XII® siècles , suivant le style 
romain dégénéré (5) , avec des ornemens pluç 
ou moins bizarres , empruntés aux Saxons d'Anr 
gle terre. 



^ (i) Essais historiques sar la Tille de Gaen , iSao , a vol. in-8<». 
(a) Voyez plus bas le chapitre intitulé : de l'ancien langage. 
(3) M. de 6er?ille, de Valogoes, a donné à ce genre d'iircbitac^ 
tare le nom de romane. 



S 
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et les Normands, Je ne m'arrêterai poiat à rë- 
pe'ter les origiaes fabuleuses que cerlaijq^ auteurs 
ont attrihuées à Bayeux j jexceptei;ai seulement 
Robert-le-Roquez de Carentan , parce: <jae soa 
ouvrage intitylç Je Miroir d! éternité ^ çu les 
sept âges du monde , imprinjié à Caen ea 
1 589 , est fart rare. 

_ • f 

Voici comme le poëte Carentihois s'explique 
sur la fondation de notre ville : 

Ainsi qu'un jour il ( Bëlus ) estoit sur la mer 
Entre les flots, quasj prest d'asbymer 
, Et qu'il taschoit de se renger k bort , - . , ., 
H vint surgir vers les parties du Nortb 
Es environs de la Basse-Neustrie 
Ou fist bastir d'une grande industrie* 
Un fort cbasteau y 'qui d'ancien rçnoxn • 
De Bélocase a retenu le nom 
Ou de Bayeux est la ville fondée 
Pour le jour d'bui fort bien accoiqodee. :^ . 
Car Belooase en termes résolus 1 

Nous signifie la maiaoa de B^/uis. 

Dans uu autre passage , il raconte ajjisi là 
conversion d^s habitans de Bayeux au Chris- 
tianisme : 

j ■ i t. • 

'.;• "v. J cil*. :. 



Totes li yiles è la gent damagierent | 
/ Li luttons del fiays tùz à elle« aUecent (i). 

Berenger , com(e du Bassin , fut tué avec beau- 
coup d'habitans : il avait une fille d'une rare beauté 
nommée, Pppa (a); RoUon la ôauva du carnage 
et Pépousa , ou plutôt en ^t sa mie , comme 
âtf Wace ; cette ciroonstaiiice sauva le pays d'une 
Ifuioe totale (3). 

En gi'ti j RolLon ayant fait sa paiic avec le roi 
de Fcaiice et obtenu la Meustaie , ^n distribua 
les terres à ses officiers : son fidèle Botlion eut 
pour .sa part le comté de Bessin , qui comprenait 
alors • Sainl>14 ^ Torigny , etc. , et s'étendait 
jusqpes sur les: bords de l'Orne. Bayeux se rcr 
leva de ses ruines ; les vainqueurs j dont lVrfivé« 
avait été signalée par le fer et la flamme , re- 
vinrent à des sentimens plus doux y ils adoptèrent 
la religion ^ lia langue et les arts des vaincus. 



(i) Le roman de ttou par RobertPf^aeB , p>iblié par F. Plaquet, 
1827 ^ 9 vol, io-S». , t. Ii«, , p, 67 et 63. 
(a) Li quens Bercngier out une fille mult belle , 
Pope rappelle l'en , mull ert genl pucelle 
; N'aveiC encore en «eia ne treian ne mamelle. 

[ JR. de Rou, ) 
(3) M. J. B, 6. Delauney , ex-con5tituant , a composé sur ce 
sujet un petit poëine intitulé : Aet amaunt de Roiion ou Bayeun 
rebâti. Une demi feuille in-4'** ^ deux colonnes. 



> 
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La terre normande se oouy^ dV)glite& ^ ipartout 
ils élevèrent des château foelâ^oicesi peuples, 
après avoir conquis^ sentoeatlai.Oiéoessité de 
conserver. . 

Bayeiix , squs les ducs de.NPTOandie , re- 
couvra une partie de son antique splendeur ; 
ils y résidaient ^jwvept y chassaient 4^x^ les fo- 
rêts voisines et donnaient des fêtes brillanUss dans 
le château bâti vers 960 par Richard I*^ et dé- 

moli A JU fio 4g^ XYin« §iècle^ 

On a trouve dans les fondemens de cette 
forteresse des bgf nés, mil)iw*è3 y des chapiteaux , 
desbase^, des fûts de colonnes , employés comme 
SLSskest, Ces ob}ets, eh attestanl/'l'ântiqttô splèindAi^ 
de notre ville , nous prouvent que les Normands 
employèrent' dâos leu» cpitôtru^tiop^ tOM les 
4ébfi& des ëdiii^es^ romains <ééh^p@0 auit ra^ge^ 
êéê'Sttxon^. : ■'-'' ■' ' ■■ .'• 

^ 'ïï héuseM: resté beaucoup de choses 4éB Nef-- 
Afàîiâ^ , des'ctiâteaiix ^ ées églises , des iUsageid^^ 
^^Viôîris dé Iie« , et éurtoitt «ne phyâohofnie ef 
ôitf'ibîaractère partîètrKers dôntiiou^ iotïhries fiert.* 
GWfflàrmrié-Të-iCbéqùérant à ^on Kt tle mort, 
peignait ainsi le caractère des Normands r 






En Normandie a gent mult fièrci 
3o ne sai gcnt de f çllc iivanière 5 



ESSAI HISTORIQUE 
Totes li viles è la gcnt damagicrent , 
Li baroai del pays toz à elles alicteut (i). 



Berenger , comte du Bessin , fut tué avec beau- 
coup d'habitans : il avait une fille d'une rare beauté 
noinméç.Pope (a); RoUon la eauva du carnage 
et IVpousa , ou plutôt en fit sa mie , comme 
dit Wace ; cette circonstance sauva le pajs d'une 
ïuine totale (5). 

JEji gia , RoUon ayant fait sa pais avecleroi 
de France et obtenu la Neiistrie , 'en dstribni 
les terres à ses otEcîers : son fidèle Bothon eut 
pour sa part le comti! de Bessin , qiû compreoHt 
alors Saint-Lô , Toiignj , etc. , et s'étendait 
iusques aur \m bords de l'Orne. Bayeux se lO^ 
leva de ses ruîues ; les vainqueurs , dont l'juivét 
avait «té signalée par le fer et la flamme , re- 
vinrent^ dessentimeus plus doux, ils adoptèrent 
U; rtLigiou , la laogu« et lés arts des niocuBi 




pubUi parF. ' 
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La terre normande se couttU d'eglUes , partout 

ils élevèrent des châteaux ibrts, et ces peuples , 

après avoir conquis , sentirent la .néoegsité de 

conserver. 

Bayeui , sçus les ducs de Nprroandie , re- 
couvra une partie de son antitpie splendeur ; 
ils y résidaient souvent ■, cbassaïenL dans les fo- 
rêts voisines et donnaient des fêtes brillantes dans 
le château bâti vers 960 par Richard I*" et dé- 
moli A la fin dit.XVin« siècle. 

On a trouvé dans les fondeniens de cette 
forteresse des hQraes^ raiUiaij'ea , des chapiteaux , 
desbase^, des fûts de colonnes , employés comme 
i. Ces objetij en attestimb l'antique splendeiff 
de notre ville j nous prouvent que les Normands 
«tnptoyt.Toiu dsttt leurs coitMraetiops toos les 
iébiis des éiMfiW rinfiaioG .^happ& aux ravages 
é«- Saxons. - ; 

Y'hùfis eftxMtë beaucoup de choses dés Nor- 

y, des clilteadx , des églises, des «sages, 

s de Ben , et surtoirt fine physionomie et 

foctcTe partièoKers dont nous somniei fiera, 

. t3béqoâ-ant à son Ht de mort , 

' caractère des Mormaiids ; 



aandie a gent malt fiërey 
Ai gcnt de f«Uc manière ; 



r 
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'Chevaliers sont pi^os et valllanx 
Par tbCes terres cuncpiëranz. 
• Se Normanz ont boen chevetalgne 
Mult fait à craindre lor cumpaigne : 






■ i' 



1 ■ • 

" ' ^ Orguillos sont Normânt et fier , 

* » * 

E yant^br et bonbancier (i). 



' CHAPITRE VI. 



f I . ■ ' 



BAYÈUX SOUS LA DOMINATION ANGLAISE. . 

Dans les premiers jours de mai r4i7 > Henri 
V , roi d'Angleterre , sVtant empare de Caen , 
après une résistance assez vive , envoya le duc 
de Clarence pour assiéger Bayeux , qui se rendit 
apsàs une légère défense. La ville fut traitée; 
assez doucement^ les emplois furent enlevés à 
ceux qui les possédaient et donnés aux partisans 
du roi d'Angleterre ; Jean Fophamu en fut nomm4 
gouverneur. 

Tou^eux qui voulurent rendre aveu et hom- 

(•; r.oman de Boh^ Ù s, p. t^^. 




SUR LA VILLE DE BATBUX. l6 

mage à Henri V , conservèrent leurs propriétés; 
lies Hens de ceux qui s'y refusèrent furent donnés 
à ses serviteurs et à ses partisans. La domination 
anglaise dura 53 ans j c'es^à-dire jusqu'en i45o , 
que la bataille de Formigny anéantit la puissance 
de ces e'trangers dans notre province ^ et les força 
à Tévacvier pour n'y plçs revenir. 

Gef^t.le i8 mai i45o que Bayent fut repris 
sur les Anglais par capitulation , après i a jours de 
siége^ Mathieu Goth commandait dans la ville pour 
les Ai^gHai^, et le cpmta de Dunois commandait lesf 
Français. 

Vpiçi quelques articles de la capitulation : 

« Item se despartiront ceux de ladite gàrni- 
<i son de la ville et chastel de Baieux ung bisiston 
<i en leur poing et n'en pourront emporter aucuns 
« ;biens. 

/ « ' liem a esté promis aux susdits gens de guerre 
« de ppuvoir emporter avec eux pour faire des^ 
« penses sur les champs ^ c'est à sçavoir chactifa 
^ « homme d'armes jusques à dix escus et chacutï 
H des autres cinq escus, avec leur vesture dé corps^ 
<€ aultres que habillemens de guerre , c'est à sça- 
<i voir chacun homme une robbe, jacquette , cha:-» 
« perou j chausses , souliers tant seulement. 
« Item. Toutes dames ^.damoiselles etaultres 
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!fl bulle d'Escnre (i) et le Moiil-Cauvi» ,Iesre* 
pouËsatent et proli^geaient l'iiildneur du paya; 
mais à mesure que la puissance tomaîne dëctînait , 
Taudace de ces barbares augmentait. Dans le 
rV'* siècle ils s'établiront sur notre côte , qni pri* 
le nom de rivage saxon LiCtus Saxonicum ; 
dans le siècle suivant îis se rendirent entièrement 
maîtres du pays et reconnurent l'autorité des 
rois firancs. D'autres peuplades saxonnes attira 
par le succès des premières , arrivèrent ensuite 
avec femmes et enfants , et leurs irruptions ne 
unirent que vers 56o. 

Ces peuples étaient anîtoét d\)u «spnX. de des*- 
truclion inconcevable , ils eiiAplbj>èreBt le f«r et 
le feu pour dAruire les édifices publics : partout 
on trouve des liactis d'ioeendie. Les tbei-nies et 
le palais pre'torial iorBnlreQverstfs et leurs ruines 
recouverles <lej 
(lulestiiieQt le j 
babittU! c 
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taxons qui envahirent le Bessin dans le IV^ 
fiiècle , avec les Saxons vaincus par Charlemagne 
qui y furent rele'gue's dans le IX®. ll.qst ëvidçnt 
.que c^est au canton qu'habitèrent ces derniers 
que s^applique la dénomination d!Otlingua Saxo^ 
nia. M. PabM De La Rue lui-même n'a pas, établi 
cette distinction (i) qui me semble indispensable 
et fondée sur des faits avérés. 

* 

. Il ne nous reste des Saxons que des noms 
de lieu et quelques mots qui se sont conservés 
dans la langue rustique (2). Les églises qii'on 
appelle saxonnes ont été bâties par les Normande 
dans les XI® et XII® siècles , suivant le style 
romain dégénéré (5) . avec des ornemens pluç 
ou moins bizarres y empruntés aux Saxons d'An^ 
gle terre. 

(1) Essais historiqaes sur la ville de Gaen , iSao , a toI. in-8<». 
(a) Voyes plus bas le chapitre ÎDtitalé : de l'ancien langage. 
(3) M. de Gerville, de Valognes, a donné k ce genre d'arcbitec^ 
tare le nom de Toman$» 
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La terre normande se oouYnk d^lite& ^ ipartout 
ils élevèrent des châtéaiix fbrta^oicest peuples, 
après avoir ^^onquis ^ sentoeot la .niéoeesité de 
conserver. 

Bayeiix , squs les ducs de JJîpjrjnandie , re • 
couyra une partie de son antique splendeur; 
ils y résidaient dpuyeçt , chass^enl daos les fo- 
rêts voisines et donnaient des fêtes brillanUss dans 
le château bâti vers 960 par Richard I*^ et dé- 

moli A JU fia da. XVUIe siècle,. . .,....,. 

On a trouve dans les fondemens de cette 
forteresse des bgf œs, mîDiairéa y des chapiteaux , 
desbase^, des fûts de colonnes , employés comme 
2LS^8eBt, Ces objets, en attestanl/Tântiqttô splèâdAi^ 
de notre ville , nous prouvent que les Normands 
éiDplôyèrent dâos leurs coitôtruâtiops t(Mi^ les 
4ébh& des ëdiii^es^ romains ^h^p@0 auM raV^ge^ 
ées' Saxons. 

• • 11 néus «M: reste beaucoup de choses dés Nef- 
Afàbd^ , des'ctiâteaiix , des églises , des iUsagedy 
^^Viôîris dé Iie« , et àurtoitt «ne phyàohomîe ef 
èiï'icaractère partîétrKers dôntiiou^ ëomtiieî fiers.' 
GftffllafmTie-lë-*Cbé(jnérant à son Kt de mort, 
peignait ainsi le caractère des Normands r 






En Normandie a gent mult fièrey 
3o ne sai gcnt de telle iivanière ; 




Totes li yiles è la gent damagierent | 

Li barons del fiays tùz k elle« aUer^iit (i). 

Berenger , com(e du Bassin , fut tué avec beau- 
coup d'habitans : il avait une fille d'une rare beauté 
nommée PppQ (a); RoUon la sauva du carnage 
et l'épousa j ou plutôt en ^t sa mie j comme 
âi^ Wace ; eette circonstajice sauva le pays d'une 
ifmxxB totale (3). 

Ebl gi% j Rdlon ayant fait sa paiic av^c le roi 
de Fcaiice et obtenu la Meustaie , ^n distribua 
les terres à ses officiers : son fidèle Bothpn eut 
potir.sa part le comté de Bessin , qui comprenait 
alors ' Saintt^'Lô' ^ Torigny , etc. , et s'étendait 
Jusqpes sur les: bords de l'Orne. Bayeux se re- 
leva de ses ruines • les vainqueurs , dont l'arrivée 
avait été signalée par le fer et la flamme , re- 
vinrent à dessentimens plus doux ^ ils adoptèrent 
la^ religion ^ lia langue et les arts des vaincus^ 



(i) Le roman de ftou par Robert-PP^aee , p>iblié par F. Plaquet, 
1827 ^ 31 vol. ia-8». , t. k", , p, 6j et 68, 
(a) Li quens Bercngier out une fille muU belle , 
Pope l'appelle l'en , mull ert gent pacelle 
N'aveit encore en seia ne treian ne mamelle. 

[ JR. de Rou. ) 
(3) M. J. B. 6. Delauney , cx-conatituant , a composé sur ce 
sujet un petit poëme intitulé : Aei ameunt de Roiion ou Bayeun 
rebâti. Une demi feuille ïn-i^, à deux colonnes. 
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La terre normande se oouy^ dV)glite& y ipartout 
ils élevèrent des châteaux foelâ^eices; peuples, 
après avoir conquis^ sentoeot la .iiA)e6sité de 
conserver. : 

Bayeiix , squs les di;çs de,N.OTOandie , re- 
couvra une partie de son antique splendeur; 
ils y résidaient douveçt y chasa^enl dao& les fo- 
rêts voisines et donnaient des fêtes brillanUss dans 
le château bâti vers 960 par Richard I*^ et dé- 

moUAJU fia, 44, XYIIIe siècle^ . .,. 

On a trouve dans les fondemens de cette 
forteresse des bgnies, mil)iw*èa y des chapiteaux , 
desbase^, des fûts de colonnes , employés comme 
2iS^8eGt. Ces objets, en attestant/ l'antique splèàdAi^ 
de notre ville , nous prouvent que les Normands 
employèrent dans leu» coitôtruétiop^ iùû^ les 
4ébti& des ëdiâ^es^ romains ^hâppiSd auM ra^ge^ 
éés^Saâons. 

• '■ H héus eM: resté beaucoup de choses <ié8 Ntyr- 
AMtttâ^ , des châteaiix ^ des églises , des iUsagedy 
^^Viôîris dé Iie« , et àurtoitt «ne phyâohofnie ef 
ôW'feiaractère partîçnlîers dôntiiou^ ëotïhries ffert.* 
CWfflamrié-Té*€Mqfnérant à son fit de mort, 
peignait ainsi le caractère des Normands r ^ 



-':<i..f 



i i* ». 



En Normandie a gent mult fière,' 
3o ne saî gcnt de telle iivanière 5 
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CHAPITRE m. . 

teAYEUX SOUS LES ROMAINS. 

César envahit les Gaules ; Titus Sabinus , un 
de ses lieutenans , pënëtra dans le Bessin et 
soumit ce pays à la domination romaine. Les 
vainqueurs se conduisirent avec modëration , et 
bientôt lès vaincus adoptèrent leurs usages, leurs 
urls et une partie de leurs dieux» Les sacrifices 
humains cessèrent , les mœurs s^adoucirent ^ et la 
cité des Vadicasses prit bientôt une face nou- 
velle. 

Aux cabanes de terre et de chaume des Gaulois 
succédèrent des maisons commodes et solides , 
les Romains bâtirent des temples et d'autres 
édifices publics ( i ) . Le palais des magistrats , 
les thermes et le gymnase comprenaient tout 
l'espacé occupé aujourd'hui par l'église Saint- 
Laurent , les rues de la Bretagne , Saint-Quentin , 
etc. La rue des Bouchers , qui longeait ces édi- 
fices , a conservé jusqu'au XIII« siècle le nom de 

(i) Les maisons particulières étaient bâties en bois et couver- 
tes en tuile ; les édifices publics étaient seuls construits en pierre. 



SUR LA VILLE DE B^YEUX. 7 

Gr^xidQ-n\e('magnusvicus J. Ce quartiçir^aloiii 
le plus populeux et lé plus beau de la ville r^ 
communiquait au mont Phaunus ( St.-Yigor ) 
par un pont sur TAure que ^ les Chartres ijfi 
moyen âge appellent Potis Isberti , et dont J'en>- 
placement est encore . connu sous le nopi de 
Pont Trubert. 

Le sol romain est environ à trois pieds du 
sol actuel; sa présence est signalée par des frag- 
mens de briques y de tuiles et de poteries , et 
souvent par du charbon ., des cendres. , des 
scories et des morceaux de silex rougeâtres , ce 
qui semble indiquer que la cité romaine a été 
détruite par le feu. 



^V% W» VV\ V«/%W%^W\%/V«,Vl/%\/V» VW« VW«A/«i>/V% %«/% W«Vft/^W\%Aa^ir% VV« 



CHAPITRE IV. 

BAYEUX SOUS LES SAXONS. . 

* • 

, . . • I ' 

Vers la fin du III® siècle de Père vulgîftre , 
les saxons attirés par la fertilité du sol firent 
quelques excursions sur les côtes du Bessin : 
Port était le lieu ordinaire de leur débarquement. 
Des troupes romaines , placées en observatÎQn sur 
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* butte dT&cnre (t) et le Moat-Cauvin^ les r^ 
tpmi6saiei]ft et protëg^aîent rml?ëriear du paye; 
(^8 à mesura que la paiésance ram^e dëdinaity 
l^âadace de ces târbareg augtneii^t, Dans le 
!¥• fiiède ils s*ëtal4îréiit sur notre <6te j qjoi piît 
^ mm âè rivage ^axon Litius Saxonicum ; 
dans le siècle suivant ils se rendirent entlèremetit 
*teaîtres.d« jfKiyis et reconnuifetfl l'ûutm'ltë des 
Tûis francs. D'autres peuplades saxonnes attirées 
^ar le sùcqès des premières , arrivèrent ensuite 
^Vec femmes et enfants ^ et leurs irruptions ne 
finirent que vers S6(^. 

Ces peuples étaient animas d'un ^prit de des- 
truction inconcevable , ils empîojT'èrent le fer et 
le feu pour détruire les édifices publics : partout 
4m trouve des traces d'incendie. Les thermes et 
le palais pre'torial furent renversés et leurs ruines 
recouvertes de.'lqrr'e (a). Ces peuples pirates 
détestaient le séjour des villes et ne voulaient 
habiter <^ des cabanes voisines de la mer , où 
ils sMtabUrent d'abord comme pêcheurs et comme 

* ■ • • ' . , • '. 

(i) Oq y Toit «ncore l'emplacement bien conservé d'un cam[>> 
tomaîn qui dominait la droite de la éôte , oix sre trouVfi an pbitt 
de âébaequettient appelé .6o«<0tf«^ #1anV 

(a) JWfaftoixe de jM. de $oir?lUe sur les thçrines de B^yeux ; Mé- 
moire de M. Edouard Lambert sûr le même sujet , iSaa et i8a5 ^ 
in-8». 

/ 



I 
SUE Là TILLE DE BAYEUX. *:^ 

Péû à peu leur horreur pour les villes (lirtfitina y 

r ■ 

îh formèrent des établissement dànd HntétkfiÉ^ 
du pzys , principalement sur le bord des rivièreë*, 
et bâtirent de^ édifices solides dsins un stylé dé^ 

• • • 

généW du romain. 

Ces Saxons detemis âtiiifiaircs de nos rèft* y 
fûrexit appelés Saxones Éàjocàssint BâM^ 
du Bessin (i). * ' '^ 

Cfciariômagne àyâtit dompté îesSatOhs J ënAis- 
séûiîna , versi le commencement du ÎX* sîèélô , d« 
tnilta dans ses états afin de leur faire embifassier te 
Christianisme, TJn certain nombre de cés nialh^^ 
re ttï fut relégué dans Id Bessin j ils y éntrërenf 
èù Vaincus j soumis et humiliés , et uù cantotf 
p*ârtieùlier leur fut assigné pour résider. C'est 
ce canton qui est désigné dans les capitolaireé 
de Charles-le-Chauve , sous le nom (TOtlingua 
'Scwania , petite colonie saxonne ^ petite, $axe, ^. 

li'abbé Le Bceai pense que ce canton étdt 
placé entre Bayeux et Isigny él coiripreriàîl les 
villages de Saon et Saonnet j qui ont tiré leur 
nom de celui des Saxons. Cette opinion , quoique 
assez probable , n'est appuyée d'aucune preuve 
historique ni monumentale. 

Beaucoup d'iiistoriens ont confondu les Pirates 

(0 Grégoire de Tours. Le président Fauchet. 
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jMxons qui envahirent le Bessin dans le IV^ 
siècle y avec les Saxons vaincus par Qiarlemagne 
qui y furent relégue's dans le IX®. Il qst évident 
.que cW au canton qu'habitèrent ces derniers 
que s'applique la dénomination d!Oùlingua Saxo^ 
nia. M. Tabbé De La Rue lui-même n'a pas. établi 
cette distinction ( i ) qui me semble iudispensable 
et fondée sur des faits avérés. 
. Il ne nous reste des Saxons que des noms 
de lieu et quelques mots qui se sont conservée 
dans la langue rustique (2). Les églises qpi'on 
appelle saxonnes ont été bâties par les ISformand^ 
dans les XI® et XII® siècles , suivant le style 
romain dégénéré (5) , avec des omeraens plu$ 
ou moins bizarres y empruntés aux Saxons d'Aur 
gleterre. 

(1) Essais historiques snr la ville de Gaen , iSao , a toI. in-8<». 
(a) Vojec plag bas le chapitre intitulé : de l'ancien langage. 
(3) M. de Ger ville, de Valognes, a donné k ce genre d'architec^ 
tare le nom de roman$. 
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I 
SUE LA TILLE DE BAYEU3C. ^'^ 

Péû àpett leur horreiir pour les villes (liittitinay 
îh formèrent des établissement dànd Yiniétiet^ 
du pzy^ j principalement sur le bord des rivièreë >, 
et bâtirent de^ édifices sdlides dsins un stylé dé^ 
T^éiîété du romain. 

Ces Saxons detemis âtiiifiaircs de nos rôî* y 
fttrent appelés Saxottes É/ijocàssint Bfliiie^ 
du Bessin (i). • -^ 

Chariômagné àyâtit dotûpté ïesSatOhs ; en dis- 
fiéAiina , vers le commencement du ÎX* sîèélé , dJ* 
tnîlta dans ses états afin de leur faire embifassier te 
Chrîètianîsme, TJn certain nombre de cés malheu^ 
rettï fut relégué dans Id Bessin ^ ils y entrèrent 
ëû Vaincus y soumis et humiliés , et uii cantoti 
particulier leur fut assigné pour résider. C'est 
ce canton qui est désigné dans les capHnlatreé 
de Charles-le-Chauve j sous le nom (TOtlins^ua 
' SojQonia , petite cokxnie saxonne ^ petite, $axe, ^. 

li'abbé Le B<»u€ pense que ce canton étdt 
placé entre Bayeux et Isigny él coràprenàîi les 
villages de Saon et Saonnet , qui ont tiré leur 
nom de celui des Saxons. Cette opinion , quoique 
assez probable , n'est appuyée d'aucune preuve 
historique ni monumentale. 

Beaucoup d'iiistoriens ont confondu les Pirates 

(0 Grégoire de Tours. Le président Fauchet. 



Totes li viles è la gent damagierent , 

lÀ harooi del pays toz à elles allèrent (i). 

Berenger , comte du Bessin , fut lue avec beau- 
coup d'habitans : il avait une fille d^unerare beauté 
nommée Ppp^ (a); RoUon la 8auva du carnage 
et l'épousa , ou plutôt en Jit sa mie y comme 
âkt Wace ; cette circx)nstaiice sauva le pays d^ane 
^uioe totale (3). 

En 9 1 s y Rdlon ayant £ût sa paix av^ec le roi 
de France et obtenu la Meusixie , ^n distribua 
les terres à ses officiers : son fidèle Bothpn eut 
pour.ta part le comté de Bessin , qui comprenait 
alors ' Saint^Lo ^ Torigny , etc. , et sMtendait 
|usques sur les. bords de TOrne. Bayeux se re^ 
leva de ses ruines ; les vainqueurs , dont Tarrivée 
avait été signalée par le fer et la flamme , re- 
vinrent à des sentimens plus doux , ils adoptèrent 
la^ religion , lia langue et les arts des vaincus. 



(i) Le roman de Hou par Roberi-PP^aeë , publié par F. Plaquet» 
iSa; ^ % ¥q1, in-S*. , t. I*». , p. 67 et 63. 
(a) Li queas Bercngier out une fille mult belle » 
Pope l'appelle Ten , mult ert gent pucelle 
M'aveit encore en seitk ne treian ne mamelle. 

( R. dû Rou. ) 
(3) M. J. B. G. Delauney , ex-constitaant , a composé sor ce 
Mijetnn petit poëcne intitulé : Aei ametim de Roihn ou Bayeux 
rebâti. Une demi feuille in-4'** ^ deux colonnes. 



SUR t^ VïlUB Bï. fW^TEW. X^ 

La terre normande se cotiYYiâ €l^li(ie& ^ ipartout 
ils élevèrent des château fbrlâ^eiisesi peuples, 
après avoir conquis^ sentoei^i&.iiirioessitë de 
conserver. . 

Bayeiix , squs les dt^çs de.Npwandie , re- 
couvra une partie de son antique splendeur ; 
ils y résidaient âiwiye^^t y, cbassgienl daus^ les fo- 
rêts voisines et donnaient des £etes brillantes dans 
le château bâti vers 960 par Richard 1*^ et dë- 
nioliAi^.fia4a.XVIII« §iècle^ . . ...., 

On a trouvé dans les fondemens de cette 
forteresse des bgnies, mîDiwèa y des chapiteaux , 
des base^, des fûts de colonnes , employés comme 
as^éeè^ Ces objets, en attestanirrantique splèûdAi^ 
de notre ville , nous prouvent que les Normands 
employèrent- dam leurs cpn^tructiops to«i^ les 
4^[^ des édifi^es^ romains «^hâppîSé auM ra^ge^ 
ée»i^ Saxons. ■ ■ c '"••■- • /• 

' -ïï feéùs eM: xesté beaucoup de ehose* ^s ÎNb*^ 
*ttiw& , des'châteaiix , des églises , dés lisageii^- 
^ifcôîiîs dé lie« , et âurtoiit «ne physîohotoie èè 

• • • • * 

ôtf'fciaractèi'e particuliers dont noua ^othtries ffer^.* 
Gdfflàtmië-Té-'€béqttétattt à son Kt tîe mort, 
peignait ainsi le caractère des Normatidsr ^ 

-rf^.r ■■ •■■• • • •. . . • •■ ■■■'.. ^- : ,, ;... .. 

En Normandie a gent mult 6ère ^ 
Jo ne sai gent de telle manière 5 



l4r • ESSAI HlStOAlQUK 

'Chevaliers sont pi:os et vaillanz 
Par ta/tes terres cunquëranz. 
■ Se Nonnanz unt boen chevetaigne 
Mult fait à craindre lor cumpaigne : 



' 'f 



1. ■ '' 



(. . 
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Orguillos sunt Normânt et fier , 
E vantebr et bonbancier (i). 



' • * I ' :• ■ 



CHAPITEIE VI. 



ji. 



BAYËUX SOUS LA DOMINATION ANGLAISE. , 

■ - . * 

Dans les premiers jours de mai i4i7 7 Henri 
V , roi d'Angleterre , s'étant emparé de Caen , 
après une résistance assez vive , envoya le duc 
de Clarence pour assiéger Bayeux , qui se rendit 
après une légère défense. La ville fut traitée 
assez doucement^ les emplois furent enlevés à 
ceux qui les possédaient et donnés aux partisans 
du roi d'Angleterre ; Jean Pophamu en fut nommQ 
gouverneur. 

Touj^eux qui voulurent rendre aveu et hom- 



} 



SUR LA VILLE DE BATBUX. l6 

mage à Henri V , conservèr^t leurs propriëtës; 
Les Liens de ceux qui s^j remisèrent furent donnes 
à ses serviteurs et à ses partisans. La domination 
anglaise dura 53 ans j c'est-à-dire jusqu'en i45o , 
que la bataille de Formigny anéantit la puissance 
de ces e'trangers dans notre province , et les força 
à révacuer pour n'y plçs r.eveoir. 

Çefiit.le i8 mai i45o que Bayenx fut repris 
sur les Anglais par capitulation y après 1 2 jours de 
siege^ Mathieu Goth commandait dans la ville pour 
les Angjiai^, et le cotote de Dunois comnmndait lesf 
Français. 

Ypiçi quelques articles de la ca^iitulaticm : 

« Item se despartiront ceux de ladite gàrni- 
n son de la ville et chastel de Baieux ung bisiston 
*i len leur poing et n'en pourront emporte]^ aucuns 
« biens. 

. a Item a este promis aux susdits gens de guerre 
« de ppuyoir emporter avec eux pour faire dés- 
ir penses siu: les champs , c'est à sçavoir chfaciifa 
^ <c homme d'armes jusques à dix escus et chàisun' 
« des autres cinq escus, avec leur vesture de corps^ 
M aultres que habillemens de guerre , c'est à sça- 
« voir chacun homme une robbe, jacquette , cha-» 
« perou , chausses y souliers tant seulement, 
«c Item. Toutes dames ^.damoiselles et aultres 
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it femmes dWat m^née^ mtonV âë ^tficé j àiyd 
« et courtoisie , tous leurs. joyatuiLet^obËës'à^Be^ 
« appartenajates^ '' ^ 

« 7i(a/73. Toutes les personms nafrëea? et bîéé*-'^^ 
« «e'es de leurs corps qui ëérotit géiis de guert'ë' 
cf pourront rester en ladite ville pour soi Ésûré^ 
M panser et guarir jusque^ à cinq mois et ensuite * 
a leur sera^baillé sauf; côliuluitbott et vataUe pour 
T aller epAngleterroi^ ' !' * - 

« Item « S'en iront tous les dess^d dicta en- An** 
» glelérreou es isles |>ar la viile die Gberhdtrir^, - 
« sans entrer à Caen ny séjourner ne demàtêt^en- 
« aucwes placés ou villes tenants iQur pjarti; if' 

£n g^oéi^ , la dominatiosk ai:^laise fut douce ^ 
et Çjetté invasion nVut rteii de (Comparable à celtes 
des* temps antérieurs. Toute domination^ étrangèire 
est un fléau , Torgueil national fut humilié ; mais 
il.^tf jiiste d'obs^ver que les Anglais resplôctèreint 
les persoénes et les propriétés et protégèi*èèt W' 
lettres. Jeae saisi.pourquoi Je peuple leur attribue" 
la construction d'un assez grand nombt'e d'édtlSéfe^, ' 
ils ont au contraire très - peu bâti , parce qU^ils'* 
sentaient bieu que leur domination n'était que * 
précaire. 
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mage à Henri V , conservèreot leurs propriëtës; 
Lot Liens de ceux qui s'y remisèrent furent donnes 
à ses serviteurs et à ses partisans. La domination 
anglaise dura 53 ans j c'esi-à-dire jusqu^en i45o , 
que la bataille de Formigny anéantit la puissance 
de ces étrangers dans notre province j et les força 
à Tévacuer pour n'y plçis rjeveoir. 
. Çefiil.le i8 mai i45o que Bayenr fut repris 
sur les Anglais par capitulation , après 1 2 jours de 
si^ge. Mathieu Goth cotnmandait dans la ville pour 
les Ai^gliai^, et le comte deDunois comnmndait les 
Finançais. 

Vpiçi quelques articles de la capitulaticm : 

41 Item se despartiront ceux de ladite gàrni- 
(I son de la ville et chastel de Baieux ung bisiston 
a . pa leur poing et n'en pourront emporte]^ aucuns 
« ibiens. 

•. « . Item a este promis aux susdits gens de guerre 

M de ppuyoir emporter avec eux pour faire des- 

H. penses siu: les champs , c'est à sçavoir chacun 

^ « homme d'armes jusques à dix escus et chacun 

« des autres cinq escus, avec leur vesture de corps* 

■ 

M ^ultres que habillemens de guerre , c'est à sea* 
« voir chacun homme une robbe, jacquette , cha- . 
€t perou j chausses j souliers tant seulement, 
«c Item. Toutes dames ^.damoiselles et aultres 



et de l'autre un char ou un cheval en liberté , ayant 
une lyre et quelquefois un sanglier sous le ventre. 
Ces médailles , du travail le plus grossier j sans 
inscriptions , sont évideinm^t' 'gauloises et me'- 
ritentun examen sérieux. 

On a dit qu'il existait à S2unf--'Vigor un reste 
de temple druidique ; Tannuaire du Calvados de 
1804^1 répété cette fable. Ce resté d'édifice qui 
sert aujoordTiiji de^grange^ et que ^ par une atten*- 
ûon louabk|.^]es religieux dà monastère de Saint- 
Vigor ont conservé au milieu d'un bâtiment neuf, 
n'est autre ;clb6sê que le reste d?une église cliré^ 
tienne qui ne remonte pas aa-delà du XHl^ siècle. 
. Les usages religieux surviventrinix monumens 
les plus^qlides , au^i troûve^t-on encore quelques 
traces du culte druidique dans lé Bessin. Je vais 
énumér^r ici avec quelque détail tout ce qp est 
.venu à ma cpnnaissance sur ce sujet dont personne 
ne s'est encore occupé. 

La veille d^^ Rois y dans les campagnes ^ on 

. allume des torches de paille ou des tiges de mo- 

léne .enduites de goudron j et les maîtres ^ les dô«- 

mestTques et les enfans courent les champs , en 

chantant à gorge déployée : 

. Couline vaut lolot y 
Pipe au pommier ,, 
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Guerbe au bois'sej (i). 
Men père bet bien 
Ma mère oeo nûeux. 
Men père à gmchonée : 
Ma mère à caudronnëe 
: JStmeîÀterrmëe» 

Adieu Noë^ 
n est passe. 
C6ulme vaut lolot , 
Guerbe au boissej , 
Pipe au pommier y 
Bieurre et lait 
' ' Tqut a planta (2^. . ..1 . 

. Taupes et siûlots 
Sortez de mea «ios 
- Ou je vos casse les os. :• ^ -^ 

Barbacionë (^) 
Sî1»T.Vnsdan,mendos 
' Je te brnle la barbe jusqu aux os. 






n» 



(1} Laecraline (fosche^e paille ) produit du lait , qu'an pom- 
nier fournisse une pipe de cidre, et qu'une gerbe produise an 
boisseau de grain. 

(3) En abondance fjà» plmUiudo. 

[^ Génie malfaisant. 






Totes li viles è la gent damagierent , 

lÀ baroQi del pays toz à elles alieront (i). 

Berenger , com(e du Bessin , fut tuë avec beau- 
coup d'habitans : il avait une fille d'une rare beauté 
nommée. Ppp^ (a); RoUon la 8auva du carnage 
et l'epousa , ou plutôt en Jit sa mie y comme 
dkt Wace ; cette circx)nstaiice sauva le pays d'une 
^uioe totale (?)• 

En gi% y Rdlon ayant £sdt sa paix av^ec le roi 
de France et obtenu la Meusixie , ^n distribua 
les ierres à ses officiers : son fidèle Botlion eut 
pour.ta part le comté de Bessin , qui comprenait 
alont Saint^Lo y Torigny , etc. , et sMtendait 
|usques sur les bords de POrne. Bayeux se re^ 
leva de ses ruines ; les vainqueurs , dont ParHvée 
avait e'té signale'e par le fer et la flamme , re- 
vinrent à des sentimens plus doux y ils adoptèrent 
la^ religion , lia langue et les arts des vaincus. 



(i) Le roman de Bou par RobertPP^aee , publié par F. Plaquet» 
1827 ^ Ji ¥q1. în-8». , t. !«'. , p. 6j et 68. 
(a) Li quens Bercngier out une fille mult belle % 
Pope l'appelle Ten , mult erl gent pucelle 
M'aveit encore en sein ne treian ne mamelle. 

( R. dû Rou. ) 
(S) M. J. B. 6. Dclauney , ex-conslituant , a composé sur ce 
Mijetnn petit poëme intitulé : Aei amoirrt dk RQlhn ou Bayeun 
rebâti. Une demi feuille in-4'** ^ deux colonnes. 



SUR Ui VJIUB ^ï. «àfTEUX. X^ 

La terre normande se ootiYYiâ d^]kt& ^ partout 
ils élevèrent des château foctâ^eiises! peuples, 
après avoir conquis^ sentoei^ la .uidoessitë de 
conserver. : 

Bay eux , squs les ducs de .Npwandie , re • 
couyra une partie de son antique splendeur; 
ils y résidaient 3l>uye9t , chassaient dans^ les fo- 
rêts voisines et donnaient des £etes brillantes dans 
le château bâti vers 960 par Richard 1*^ et dë- 
nioli A U .fia 4a. XVIII^ ^iècle^ 

On a trouvé dans les fondemens de cette 
forteresse des bgnies, milUairëa j des chapiteaux , 
desbase^, des fûts de colonnes , employés comme 
assises; Ces objets, en attestant/ l'antique splèûdAi^ 
de notre ville , nous prouvent que les Normands 
employèrent dam leurs coudtruiÊliops totis^ les 
4éiA& des éditi^es^ romains ^his^piSé auM ranges 
ées' Saxons. 

' 'B hétts eM: xesté beaucoup de chose* dés No^- 
*rt«w& , des châteaux , des églises , des lisageS:, 
Aei)tibm% dé Iie« , et âurtoiit «ne physfiohomie eè 

• > • - - 

ôtt^fciaracstère particuliers dont noua ^dwtiies fiers.* 
GftfflIatmiè-lé-»Cbikjnétant à son Kt de mort, 
peignait ainsi le caractère des Normands r ^ 
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En Normandie a gent mult 6ère ^ 
Jo ne sai gent de telle manière 5 
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'Chevaliers sont pi;os et vaillanz 
Par tcites terres cunquéranz. 
• - Se Nonnanz unt boen chevetaigne 
Mult fait à craindre lor cumpaigne : 
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Orguillos sunt Normant et fier , 
E vantebr et bonbancîer (i). 
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CHAPITEIE VI. 
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BAYÈUX SOUS LA DOMINATION ANGLAISE. , 

f 

Pans les premiers jours de mai 1 4 ' 7 7 Henri 
V, i:oi d'Angleterre, sVtant emparé de Caen , 
après une résistance assez vive , envoya le duc 
de Clarence pour assiéger Bayeux , qui se rendit 
apiràs une légère défense. La ville fut traitée 
assez doucement^ les emplois furent enlevés à 
ceux qui les possédaient et donnés aux partisans 
du roi d'Angleterre ; Jean Pophamu en fut nomm^ 
gouverneur. 

Touj^eux qui voulurent rendre aveu et hom- 

(i) r.aman de Ren, ù », p. îqS, 
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SUR LA VILLE DE BATSUX. l5 

mage à Henri V , conservèreat leurs propriëtësi 
Les biens de ceux qui s'y refusèrent furent donnes 
à ses serviteurs et à ses partisans. La domination 
anglaise dura 53 ans j c'esl-à-dire jusqu'en i45o , 
que la bataille de Formigny anéantit la puissance 
de ces étrangers dans notre province , et les força 
à Te'vacuer pour n'y plçs revenir. 
^ Gefcit.le i8 mai i45o que Bayenx fut repris 
sur les Anglais par capitulation , après i ^ jours de 
siège.. Mathieu Goth cotumandait dans la ville pour 
les Ai^gliai^, et le comte de Dunois commandait les 
Français. 

Vpiçi quelques articles de la capitulation : 

« Item se despartiront ceux de ladite gàrni- 
€c son de la ville et chastel de Baieux ung biaston 
^ isn leur poing et n'en pourront emporte^ aucuns 
« biens. 

. « Item a esté promis aux susdits gens de guerre 
« de ppuvoir emporter avec eux pour faire des- 
H penses sur les champs , c'est à sçavoir chaciîfa 
^ « homme d'armes jusques à dix escus et chacun' 
(f desautres cinq escus, avec leur vesture de corps' 
M aultres que habillemens de guerre , c'est à sça<- 
« voir chacun homme une robbe, jacquette , cha- . 
« perou j chausses y souliers tant seulement. 
<c Item. Toutes dames ^damoiselles et aultres 



Adiefi-Noii.^.-o.; ... 

Il est pas$^ y\ ' .: T • 
Pipe au p»na>ffitgr 
Guerb0 va tMnÎMejr. 

Après avoir bien cbÊoÊé^ biteeâura et brûle 
la mousse des pommiers , on revient se mettre 
à table ^ on chante de natit«a«^lè cidre coule 
à longs flots, et souvent le cepas se prolonge 
Inen avant dans la nuit. Les gei» de la campagne 
croient que cette cërëmonid -j qui esi; évidemment 
un reste de druidisme j vend leurs ' champs fer- 
tiles. 

Les fontaines du Bessin ^Qt presque toutea 
sous Ilnvocation de quelque saint dont la petite 
statue, ordinairement placée dans une niche, 
est l'objet de la vénératkm des passans qui , après 
avoir prie , laissent une petite pièce de monnaie 
sur la pierre. On attribue à I^ur^ ^aax des vertus 
miraculeuses p^^r div^s^s Qial^^s. Celle de 
St. -Simém à^t^:^Hçnipri^ ;, sîtçée dans un 
vallon , proche le bord de la mer , et celle de 
St.-Sulpice à Livry , sont les plus célèbres du 
pays. Il y a à Castilly une fontaine déàîgiiée 
dans les anciens titrés sous le nom de Fontain^r 
Sainte , et une autre à St:^aPÉ!ioa( ',' app^léfe 4a 
Fontaine des Fées. 
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SUR :tk mhUà DE AATEOX. U 

ITeadster un /reste de vénéiatiqapôiir le chêne , 

^:^. jéijiPsn douée poînt:^ m laUtCb.e encore 

àvj cuite ).dl*iBdiqiie. Les plahtéff paraùtes qui 

eroîssetit siiii: ceii arbrê^ ^ssent j^ooir 4V(HÇ d^ 

..^mdtfis vertni* mddidûalès 2 t^s sont le gui j 

-te teiteif fmhwmajgè y Pagariç^ le pôIipQde ^ etc. 

11 Jesistait ' layant la 'réi>(rfuti(^n ^ aor le.]M(ont 
upmyprocbe l'àbbàye de Siiîat<Vigor ^ une 
antique ehémne ob le. atatite de k Vierge «e 
trafcurail placée dans un gros chêne proche un Uea 
.qdCi àes iàddiebisés ehnrires aj;)pelleilt VEgfçiane^ 
•cPestHài-diré dha^IIe dédiée à Sîj«*-Marie-1 'Egyp- 
iMtni^ev Ces adores séculaires furent abattus en 

aC Pjasdie jeripriewé d^ fiaint^Nic^Ias de la Ma^ 
ladrerie y se trouvait aussi une ohênaie qp avait 
fait donner k'c^ k^ i^ u^okà^ Sainf-^icolas^ 
de-lQTCh0i4çé, G«t^<boî^ de cb^^ ^ placés près 
de deu^: ttif^o^^es^ Wf.M jM[Qf^t Phaunus y 
centre do ottHe dirtfldiqtte daps t^ Bessin y me 
çemMeftl ayôirr:(qoueh]U;e. rapport ^vec les bpis 
maté^ des pFétr^ &aukH(F. 
;jl4ij yehreijie /éjait «w p|[|«Hf> 5%?i»? pbcz ïes 

Gaulois^ on la cueillait en eéré«^pf)ie; et ojgi lui 
i(^rib«iai^ idéagmndi^.i^^ts poor toutes sortes 
de maladies. De nos jours y quoique petle plante 
mA. sËm% saveiir , sans adeor et iout-à fàà inerte y 



a<2 ESSAI HI&TaniQUB 

le peuple lui attribue ùde forile de vertus ima- 
g naires. Dana les càmps^es oa croit que la 
verveine cueillie le jour de la Saint-Jean, pré- 
serve de la fondre et chasse les dëmons. 
r D existait sur fat butte de Pierre Soient , 
Solain ou Solein , proche la commune duMsH 
noir , un prieuré que les Chartres désignent sous 
le nom de Prioratus de Pètrâ solemni^ éty- 
mologie importante d^une expression corrompue 
qui semblait ne présenter aucun sens. * Non loin 
de là , sur le bord de la route de la Déiivrande , 
on voyait encore il n'y a pas plus de quarante 
ans , une grosse pierre un peu creusée , sur 
laquelle les passans mettaient une pièce de 
monnaie pour avoir du bonheur en voyage. On 
trouve aussi une 

Délie de Pierre Solem à Rye. 

— de la Haute-Pierre à Magny. 

— de la Blanche-Bierré à Caenchy. 

— du chemin de la Pierre à Rye. 
Long-temps après la destruction du pagamsme , 

les pierres milliaires étaient encore Pobjet d'une 
espèce de culte, que les évêques eurent beaucoup 
de peine à détruire. 

Un capitulaire de Charlemagne s'exprime en 
ces termes : 

il A l'égard des arbres , des pierres et des 
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SUR ^1^ -txiîLt- DE nAJsax. ii5 

« fontaines où quelques insensés vont allumer 
« des chandelles et faire d^utres of&andes , 
« nous ordonnons que cet abus si exëcrable 
If aux yeux de iMén ^it A^l^él dëtràit partout 
« où il se touvera établi (i). » 
' ^ Vn ami^i cïj^ûilàîirë -ipéflB i xfie x\ \kt 6H1 'afe 
A se'tr^[^ici^âàki^M^ j^rbissé^dè^ri^dèles qui 
« allument des flambeaux et qurféndéit'tin sër- 
« vice religieux aux arbres , aux fontaines et 

w cet ' abus j - abîb sçâT^ir -qti^il* ise 'rené' cbùf^ablé 
« d'un ^éfîtmë'^^m^e'i^^^ " ^ 

' Plusîéufe . canons ^^îëndàninfent âuM' ^es 'uisagés 
su!përs«tfëuxl Bfôus lîSëfa* éè-fkSaigëaa»^^ 
de ûBiii ïeeweillîs pàjf l'Évêqtte '^è' WoWàs : 
i Voua 'Vous êtes Tendus^^ 'à liiiè fént&iné , 'à uri 
« carrefour , sous dn-^T*w-j ^thi ééViAil' ufie 
« ipierrë ; 'et li y pat* tiné TëÉfA^àltiôn botij^able , 
n 'voûs^y^^àlirez âuSé* i^ ' i- 

■ ■ ' ■ ■ ' r :j . ' >» ■ I • • ! • ; • \*.}i -' ,'*».: .L- ... r» 

<f) Oapît. Kifer.'Mftg.Lib. r.Tit.64. rij- -r;: . . ;:î -vr. ' >K 
(a) Capit. Kar. Mag. Lib. 7. Jit. »3f., ^^ 19^. \ ;^ ,.,, . 
(3) Barchard, GoUecU Gao. Lib. &, cap. 3a. 
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â4 .y ..îvJW^ftàt H«9fFQSt(|C»,* - 
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Jt.\ ' 'H "^ I t» t r I f « ,- ■^ I • r» t ,^^..'. 1. . .. ^v,.., ....«.- ... , 

»- ■' «....k/l .»»*» p Oy.'^.j ..... .. J ... .. ., ■' 

46SC9?ip^]|^ dç^la^ i>]ipp^i^ ] 4^ ^ntf qiilt^s. romaine^ 
découvertes dai^ i^e.p^y^;^ div^aç» époques^ 
lom. k^ y>tm çq àéima^l cets o^jet^ psur cupidité 
m pwr ign^8^ac« ; ^"l"'^»?; sij© |»uysi$? ioqpirw: 
à n^e» Ç0nGÂ^y^qf^n*;pç{Hr:p^|i 4^ .{;o)it pouç; 
\»;,ç!îwisOTya4pfl -^. fie» hopiy^ile? : témoignages^. 
4f>,ra«|jlsq«i^é.,4e no^,,çi|^, . , , , 

^ .j0u|i^ Jep.(B<itWû^e%n¥^ ^^saipr^ 

tion va.{j$r3^yi«;f :à^i>xçeptioa ^e ^çe^e »«• 5 , 

ont été trouvées lors de la démolition du château 

de Bayeux^ qui eutliéuidev ly^&à'i&o'St f toutes 

étaient dans fëà^fbtideméi&i ' - ' ' 

et, lit ' '!.'.■ * , • 

N". I. 

• • t F» CÂ£ Se • • » • SJS • • » 
• . £R0 PIO PERTIJEI • • » • 



SUR ta ' Vii.t;K ils ÉHfKOX. ^ 
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V 

• (^\, • IPP- data» «>•'*» fi^î •■•'.* ^;>:'iV' 'il'-' 

* ■ • 

.KF''*»' V - •• ^ ^ • ^ « L « aIv* . '^ «é i.»* < ié' ^^- 

, •, • r _ • • < 

^ '-^ --^ -> - ■•■ -«^ - •• .JSr-lU'.lBAUJLlNfft j.»d« 'k\ :.«.:... . 

'■" ■ 'i --; ■ ; .r;:; , '. . . ,';'0 .;•;.:•: i\ ^"i.i-' 

Elle ne diffère de la premi^v^g! pKrçi^ f||i^ 
inscription en est moins endommagée \ toutes les 
deux furent élevées «ousi^ii^piFe^leSieptMlfie^S^- 

(i) La description et le dessin de cette pierre forent en?oyés à 
M.Millin,qui les publia dans un des numéros de son JourEal ( re^ 
gistré des arrêtés de la commission des arts , p. 1 1 . } 



SOUS les fondçmisns dç Is^jçbapeUe duxhâteau, Te i fi 
messidor an 4« (0* ^^\^ première çoT]imesuT 1» 
seconde , la septième Ugo^ ^^fàt^fEàcée , et on re-^ 
marquait les traces delà pop|ifted|3 l'i^^ument dont 
on s'ëtait servi.P,euJt-être pprtaient-eUes )e nom de 
Géta, qui, d^abord assoi^éàF^mpise, fut assassine 
par son frère Caracalla.L'abbé Barthélémy a publié^ 
des observations sur une inscpption de Septime- 
SévèrCjOÙ l'on observait encore la trace des anciens, 
caractères effacés j)ar un înstrunK^ traaeliant(a). 
M. Delauney , qui a pjttUié quelques notes fort 
judicieuses sur ces inscriptions'(5).yavoue fran* 
chement que la commission des arts ne put ex- 
pliquer là dernière ligne;. Je. pense qu'il faut lire 
sur la première colonne ViAugustodura Leuga 
sexta ; et sur la seconde ; Jugiistoduro Leuga 
quarta* Ces deux inscriptions sont importantes, 
pour fixer la position à'Augastodurum, poste ou 
station mili)aire , que les mis placent à Semilly y 
d'autres à Saint-Fromont , quelques - uns à Vieux 
ettpéittè-àHai^klOiftt* • ^ 

' tiiùReg?9trer deJa cPinmîMioo des arts , p. a9<t. 
(a) Mémoires de l'académie defrînseriptioDS et |)ell«8 - lettres^ 
(5) uayeoz et ses énVifons , poëmè. ioo4)ia-S*, note de la page- 

49- 

-') I .;. jj'ioi (il j' •»• -".r»'* •••..;; , . ". ,!i.' , j ,''■• -^ ■.:!....'" 
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La fameuse colo^in^ ^^î^tricus , conservée à 
Rouen dans la maison de M. Bigot j et dont Farin 
nous a donnél^scriptionY^Àfef sàn^Mstoîre de 
Rouen , appartieitf^Bffeïsîff f ^He y a ëté trouvëé 
à une époque inptîffiuë^, ef j^lil'ervetidique pour 
ce pajrs , appujé dé' faîfitiJrîltê de'Ducange , de 
Vàbbé Lebdeuf er dtt iiïoiluMent lui- ihêtae. Voici 
rinscriptioii ^ or/xiiCAM O/I-it . » 

C. PESVBld TETÏIICO ' ' 

NOBILISSIMO CiSSARI 
■-' '* '' PFAVG'Xl 

'Dircaiîge flèA^ citant cette insônjJtibn dîaiis son 




tiàéba" A VG yiM ï^àf ^agi^ ; qilf 4fe ^teft 

exister à cette époque avec le titre de César , mais 
t)'»j^%^/y todi/royé! lit tàinsr: Aiig^iStdïhrrlôi £*ttg4Î 
prmt\\)' Ce ç^Yaàt,4)ense..gtte,.cg jiiqQiffli^t;,^ 

(i) Toutes les colonnes itinéraires placées j^ziJif^^ojBf^i^ ^^xf 
la Gaule chevelue, qui comprenait la Normandie , le Maine cl la 
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Ces pierres sïgillaîres etaieot destinëes ^ former 
des empreintes en relief sur des pâtes , des ta- 
blettes , des terres bolaîres , etc. , et le plus sou- 
vent s'appliquaient avant la cuisson sur les vases 
de terre destinés aux me'dicamcns , ou sur une 
bande ciree assujettie au col du vase. Cet usage se 
pratique encore de nos jours. 

Après avoir termine tout ce qui concerne les 
objets antiques trouve's parmi les ruines du châ- 
teau de Bayeux , nous allons passer à la descrip- 
tion d'une colonne itine'raire découverte il y a 
quelques années dans notre arrondissement qui , 
par sa haute antiquité et le lieu où elle a été trou- 
vée , mérite la plus grande attention. 

Cette pierre itinéraire fut découverte dans la 
commune du Manoir, canton de Ryes, à trois pieds 
du sol sur une pièce de terre appartenant à M. 
Lcmai'chand , le long du chemin de Bayeus à la 
Délîvrande , non loin de l'ancien prieuré de Pierre 
Soiem (^prioratus de petrâ solemni^, le ao fé- 
vrier iSig.Cette colonne, dont malheureusement 
l'inscription est fort endommagée , fut élevée sous 
l'empereur Claude , l'an ^6 de Jesus-Christ. C'est 
le plus ancien monument romain découvert dans 
notre pays. Elle est conservée ou plutôt abao- 
donnée dans la cour du propriétaire du champ oii 
elle a été trouvée. Voici ce qui se lit encore de 
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• ' " j '''1 i 'ifir, : jii ) j '»• ; •• .' '.'jr. i;.;i fj?. lO jirj'r^jr?»! ^•>1 

ïth pintc'de kiiianafaètuFechgq^brodbiM^fkto 
là]ditpç daickÉteaoa:ç;:pac()[ii;livbrefiJit JiaMtr^itol^ 
quinoalailide^ Kh80lBi|ilibnJ ^sé storohviaderÉoiiltirfîîdiiî 
€4ité4M»fiiw^iti8iftt db è%QftH|ilîtéyIMiI>riiai*^^> 
ancien curé de Vaucelles , le fit enWél^'^litttl^ 
porlqràisSiiiuiisoQ dëx^nipa^iikf^Bniit^ilifillCe 
fiagmënt^rdoBtiaipailfe wiétmki^M htSkéé^&tk» 
encore les noms de Septime - Sévère et de &ai^ 
calla. :îi/.ak i.ia 

Voilà tout ce qui teste^desieptotiiiuit colonnes 
itinéraires tra(i«ë«s à:fiayeuxalors Jd& lâ^ démoli- 
tion du châftaeuiilli0xiâ»itjcep«nâântxtti<i eommis* 
sien des arts ^s) ^«^h»rgée delà ctnsevwiion des 
Ddonumens publics. if)i{;nore ce qoi a pui'empêcher 
de remplir le but dé son institution. Les membres 
c[up1fl ' «blfipcisd^'M tAsâllr^ amis des-iat tt; ,r.:elt^je 
ses dispoàéli àf (ril^e^^(7^te perte ^ «iaUiéiir >d^! 

/-,..«.- • . . " f • ■ ■■ .-#-.- . ■ m i>' •• Il ■■■••... , 

SarAiont;; l^a Caqvc , Bonis$et,^ MDMS9P-Pf;w^V»* 1^. Cahier d.e 
iietiÂlé , ancien miÀittre de Pmtériciirî paHa'gVâ aussi' Tofont^f- 



t^iïi|^4pfs,jm99e3. éiiorsie$9 qoijdbepiius dix siècles 
avaient séjourne sous terre j furent abandbmiëes 
sur la place ; la gelée les endommagea. Ceux qui 
achetaient les pierres provenant des démolitions 
les brisèrent et se les approprièrent : ainsi fut con- 
scuniul^ celte perte ôîirëparabEBif 'Qu!il sei;ait faôno- 
r-9kU$.p9QrilieS;citpj^n5 de Bayeux de Voir ceé* 
aoli^es^^ liestes deila puissance. Toaiainé ^plap^ 
bdnoirableineht dams leur hôfê} ^. de ^ viUe l(X>innie 
c}e3Mtitcè^ircè'çàââb|[8S..dé la igraisdeur pâssëè' de 
leorsitnoâtrest! • . •»; . 

r ' llDéipien» sëpulchrale ^chargëe'de Kncription 
suivante ftitj aussi' tfôfivée dans les. ruines du châ4 
teau.!:: - S .:.. '.r.\. •''■■■;•" ••?• •' ' " 

DIS MANIB 

. :• BURTIHI SEXTI- FIL • ; .;' :!.■':"' 

ET PERPBTVAE CONIVNG . LIBERO • L:' •' 
aVMQ-BORVll TE 0O:iJt>liAE. ET. .\ ■ .:.; 
JiARTUiilS ET BOLANI FF ^BT . •)!) i 'S:. 



% % % • DEp »• AVIT ABI ' 
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r Une. pierre sigillaire , genre d'ajntiquitës rate et. 
peu copnU^fiit^us^i recueillie ^ors de la dëmcilitia^. 
de cette forteresse , par M. Fouquet , architecte. 
Voici la Notice que j-envoyai à ce sujet à la sodiëte 
royale des Antiquaires deJFrance , en iSaS (i). 

(i) M. Re?tr , auquel j'avais communiqué un dessin de cette 




SUR .^ ,ir«^,.D|t flATEOI. ^ 

• 

. iCfittfV^^ agilWire fyitfpvfyé^m jjtop parmi 
1^ ippes dei'aiiciçn cbâtçw flq Bajeujt. C'e§t ua 
peJWsfiîirrélopg foncé cl!iwe pierjra ;5çbiMeuj5e noir 
râtc^. }4«s,^u;f: b:aD<;hQs ^q^aWs et l^s <lçux bout^ 
offrent pi>einsQripjiio4 w ieujrçs romaijie^ çrav^f^ 
eB-onemc «o .«^99 ji^viçr^^ I^p dessijn ci-loint ofQr^ 
avec beaucoup de fiçiéUM Ja dim/^siou de celte 
fibf»i^ la dis|^i(H)i) df l'ingciriptio^ ^t la forme 
dietf icartaotèroa qui pfffiayUs^ gyoir bea^couf) ^ç 
rapport a?ree aw^ àe» o^da^les d^Aleximdre-$é- 
vère.^ ee qm porte à CfT^ipe que la giray^e dç ce 
çM^ek&it^iK4cm4^ v^rs W $i3i4u ileijij^èipt^ #p{e 
cwlfi èDmimKiceQi^Pi: :da troi^xoep 

Les syllabe» j)tq i^ 01À , i^ jse Irow^ptaft bgut^ 
soBA les finies deft mç$^ içiççrits sur les c6tf^|de 
«ovt^ qu'du iJoû; ii^rfi fïwnfi ,p^t ; m. c.. a, X>mM- 
jitarM9.etdâl'(f«||r^ : if^ 0.4. xsQORTmA .Cette def*- 
iJtièredtfm«imati0Q||prjt empirique, rappelle ce fa- 
tiKaiiieûUyve.pr^pat^ arec l'or fsoçhrisa a/içtfh 
ritmtem ^ iniftOT wg^ï^ parop cert^ M* J* Çha- 
tikaa ^ dottt.pfHJkoyt C^else fit Galien. Le3 le^trjs^ M. 
4k A. Mut lea initiale 4^.(^oms de Tinvepteur |s^ 
diipn^imratear de fie» yejiaèdes. Ce caçJj^î^sjt J|e 
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piem-cachet , a publié une note sor cet ohfti H 4t «oltë^è tên 
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Sa ESSAI HISTORIQUE 

' Ces piertes sigillaîres étaient destinëëâ à former 
des émpi*éintes en relief sur des pâtes , des ta^ 
l3lettes , des terres bolaîres', etc:','et le plàë sou- 
vent s'appliquaient avant la cuiisson sur les vases 
de terre destinés aux médicamens , ou èur une 
Kande cirée assujettie au col du vase. Cet usage se 
pratique encore de nos jours. 

Après avoir terminé fput ce qui concerne lès 
objets antiques trouvés parmi le$ ruines du châf* 
teau dèBàyeux^ nous allons passer à la descrip- 
tion d'une colonne . itinéraire découverte il y a 
qtietï{ties armées dans notre arrondissement ^ui ^ 
par sa haute antiquité et le lieu où elle a été tib»- 
*vée,' mérite la plus grande attention. 
''' Cette pierre itinéraire fut découverte dans. la 
commune du Manoir ^canton deRyes^à trois pieds 
du sol sur une pièce dé terre appartenant à M. 
Lemarchand , le long du chemin de Bayeux à la 
"DéEvrânde , non loin de Tancién prieuré de Pierre 
Solem ( prioratùs de petrâ solemni ) , le ao fé- 
vrier I ë I g. Cette colonne, dont malheureusement 
llnscription est fort endommagée , fut élevée soùs 
Tempéréur Claude , Tan 46 de Je^s<>Christ. C'est 
le plus ancien monument romain découvert jdàqs 
notre pays. Elle est conservée ou plutôt aban- 
donnée dans la cour du propriétaire du champ où 
elle a élé trouvée. Voici ce qui se lit encore, de 




Slll Ll VILLE D& SiTËtIX. 3^~ 

Ces trois g , qui signifienL truia Auguste ^o0reat 
imegramleBingulant^.LeP, iobertytpxadoané 
[a gravure de cette médaille , ponSe que ces trois 
Auguste sont ; Ilonorius , Thëodose , et Valeoti- 
oien - le - Jeune. Cette pièce est le sol dVr de la 
première race , dont Leblanc fixe le poids à Sa 
jifrains : elle vaudrait aujourd'hui environ i4 francs 
de notre monnaie. 

N» iJ^. Mojen bronze , d'une belle conserva- 
tion , trouvée dans les fondations du château de 
Bayeux. Face , la tète nue de l'empereur Claude; 
legemle: ti claydiscaesau avg. p. m.tr. p. ihp. 
Revers,une femme assise tenant des épis j légende: 
CEREs Avc. Cette médaille est remarquable par sa 
parfaite conservation , et par ta beauté des carac- 
tères. 

Parmi plusieurs autres objets en bronse trouvés 
à diverses époques, les seuls remarquables sont : 
. 1°. Un petit Cerf trouvé dans un jardin , rue 
des Terres, au mois d'avril 1 8 iG. lia trois pouces 
de hauteur , les cornes ont deux jets , et l'attribut 
sexuel est fortement prononcé ; le piédestal ou 
socle est d'une forme assez élégante. Je pense 
que c'était une de ces petites idoles ou pénates 
consacrés au culte de Diane que les Romains pla- 
çaifint dans leurs maisons. 
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^. .. CtSAt inSTOAlQinE 

nihtb : 4rt.tiA«9iffi Mtt 'a^ v At«iFSTY!9. Ret«Hi , 
une femme assise tenant de la main droite' 41M 
faaste et de l'autre unrameaà; )^diit'lëgende:MAxiM. 

N^ 5. Médaille de moiJjHeiilMiikfe , d'une belle 
conservation ^ trouvée âBloB Tà'^èè&mune de Ma- 
gnj y en 18 1 a. Face , la tête die Oernianicus ; lé- 
gende, Germanicvs CAESAk 'tï Divl aVg n. Revers . 
S G dans le champ , légende : c. cilâiAR avg ger- 
manicvs PON M. TR. poti 

N® 4- Moyen bronze , trouvée , en 1 8 1 6 , dans 

• • • 

m jardin prochelVgliàe'Saiht-Laurént. Facd^iète 
dé Marc^A.tnÉ%le ; légende : m^ AWtoNiwvs AVOéîT;- 
r.Ip. V V • • . Revers ,ufiiefemme assise teniMt' 
de la Tttiaiii droite one liaste j et de l^autri^'y tibe 
statue de la victoire ; légende^ ii^. ti. co^'»; :^ 
àfelergtt^sc, ' ^ * ' 

T9<» 5. Moyen bronse , tr(Mi^^6 à Saint-Floxâ^ 
aains lé jardin de M. l^béD^f^wâray. Faceyla 
t6te -àt l'empereur Commode ^ recouverte 4'Me 
peaù'delidn ^ posr toûKèlégeiyâë: L4G0MM.Revers 
h massue' ^Hercule avec ^<?e légelidé • daiisi te 
champ , iiËliGVL r^Man AV^Êry/âd; Cette t^Mâcbdlie^ 
estforttsff^. • -1 

N^ 6. Grand bronze ^trMvée au même endrcKL 
Face, la tête de Lucius Verus ) àfutour imp« Caes. 
L. AVREL VERVSUVG. RevcTB , deux persotinages 
debout se dcuiiant la niaîn y et pour légpode: 



SUR IA"¥|1>LM s* BÂTEUX. '5& 

N» 7. Médaillé i)!»-^hiiid>llrtAA^ et-* Hé W pbA 
Hk ^<dîii( F»cféy'>Miê tétfeiéè f^tûift', aj^faift'i^ 
t1^. it«V»»^ y 'àâè f ciiittiié' deBdtft y tëiiàiiif d^hè 

le ctiamp. "^ • '■ • '' 

- ' 'Didi£âal>il y ffllé ilè' ÉKifiis Miâiitis ^ "^klt du 
fiiii^'dë Septniie - S^rëf s(>H pèf« jiiMvfiit 'à 
PfelsJèftrl,Pifti'l^<IèJësasJél#î«J • "• '"''' ' ■- 

- f' «« 8i 'SfoyënPlwDtfte , froulfrffr à'Siaktti^iNbsîell 
Pkcë^jîé'fêtè d*2!Lfé»i«A^.'^'ëVère àv«< i^éfté'idi 

ge»îir,'«ehàitf nâ^ifAi&éan j fëgeMét'^.' tf.' «k*.^^; 
xun. cos III. p.p. •'' 

' ' ÎF g. GHiftd bf ooÉè'j'tpcItivr*! dans Yè jkiyf^du 
^(^bif^fri^dë S^ati LdtirèQtV FaéëVf* tôtê'^ 




ni^re à'ràftiés, ivée'ceiièlé^ea&e : lÂeS-iWÂit*.' 
tJeiiii€UâHI«sâ«'Pd!^aRiér^^èi'ëj dë'dè tttcxlulé ^ 
sctot îorf'rti'w } délfes;d»ii>ère' et da- fi»^ ën'pèliJ 
bitozë , sont comihùnès. 

'H* îd. Pédt modale, aif^éiïtk bastitrë,ttoov^« 
à Saint-Floxel. Piicé, U? tétè^ ^Àti^âietf , i^HHi'ééè 
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bout , couronne de rayons ^ avec la lëgende sl 

.,' ' NV. ly P|^^^ l?^9z^ I : i^^'^ copservatic^ . par'- 
l9it$;|^jtrpuv4e,avec ^-pr^cécJwte.Face , la tâte4^ 

jÇ^n^s^^n, ÇQorpnné^/ijb.^unei^J Ij^Q^.d^ pONSr 
.Tijrriifys p.F. ^vg; Revers ^rune femme asâse t^r 
jOfmt ini^))e de la qiaiixgaqche^ê); un^ pjalmc^^iif 

,l!aii^ejl4S.^^ • FELXGixAs AVjt^ jis.^ et à l'exa^gue 

p* II* II* •'-'.. 

• • ■ u » 

, No 1 2 . Très-petit module;, trouvée , il y a quel- 
que^ années ^ avec une autre, de Magnence, txop 
mal conservée pour la décrire, "dansun jardiio^dq 
' U rue Saipt- Loup. Face j la tête de Conslantin- 
le«Jeune , avec cette légende : ccmsTAKTiNVs ivn ; 
N»c. Revers, deus:. soldats debout devant deux 
enseignes militaires ^ avec ces mots : GLoau ëxer^ 

QTVS. 

. N^ 1.3; li^édaille dW, pesant Sd grains, trouvée 
daps nn jardin , rue Saint >- Loup ^ avec plusieurs 
autres médailles de bro^^e du ^-Empire^ Fac^,^ 
ia tête.dô y^lentinien , avec Ie>4iadême d^,^ erles 4 
l^ende : d* n.. p. >• valentiwunvs p. f^ ^vq, Rpr * 
yers , un guerrier debout , tenant d^une main .le 
Labarupi,^ et de Tautre une petite statue de la viçr 
toire , et posant le pied gauche sur la gorge d'un 
soldat terrassé ; légende ; victqivia avggg. JUans 
le champ hV| et k Vexergue co/^roa. 
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SUR lik' VILLB DE BàJEVX. O7; 

Gea troisifi , ^ âgnifiisiit trois Auguste \p^eat 
iioe glande jî^daiité; Le P:« Jobeit ^LqJtiAdpnn^ 
la gravure de ci6Uei«édiîIl6.fl)t^ft ^èce^tt^^ 
Auguste sont: Honorius , Thëodose , et Valenti- 
nien - le - Jeune,. Ge^e pi^e est le sol d^or de la 
première race | dont Leblanc fixe le poids à 8a 
gratns^ elle xaùdifait aujourd'hui eQvirpn 1 4 francs 
de notre monnaie. . ' -.: 

•Np i4> Moj^en bronze ^ .d'une belle; cpnserva* • 
tipn, trouvée dans les fondations du châti^au.de 
BayeuM...Face ^ la tête nue de Tempereur Qaude; 
légende : Ti.cjuvnis caesar àvg. p. m. tr. p. imp. 
Rerers^une femme assise tenant des épis f lëgepde: 
GÈRES AVG. dette médaitte iest remarqual}lç par ^ 
parfaite conservation y et par la beauté des carac- 
tère«.-. ■■ :> .;• : . .:•''.■.. .' :.- 

uiParmi plusieurs aujCres objets eQbroni^eitrptuyéi^' 
à diverses époques ^ les seuls remarquables sont : 
.\^l°» Un petit cetf trouvé dans un, jardin ^ rue 
deft Terres , au mois d'avril 1 8 16* Il a trois pouces 
4e hauteur y les. corûes ont deux jets /et; Ji'attnbi^t 
sexuel est fortement prononcé j le piédestal çU. 
acx^le est d'une forme assez élégante. Je pense 
que . c'était . une de ces petites idoles ou *pénates 
oonsacrés au culte de Diane que les Rondins pla- 
çaient dans leurs maisons^ 
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' Je taféXjtatudàHà: âtéd i|lM)ifHe iJiftidl aur ce sajéiy ; 
par<^e que personne ne s'en est dwirpë , et quoi ' 
j'aéifW^l^tiôdi^ à^«f^ôiâc«]^^e c0^ a été ottUié 
dtt-rtrfgl^^paftf"lel'aertfé»;^"^ ^■^: '.•.■•'• n: ^r. ■; 

' tl dnkfilt à Bayétd , dMâ Im Rbfnai&s^ ^«ne fin 
brique de {ifoteFies qui fût4itiiniite œmmdkB^ao^i 
tré9 ëtal^seniefis Idt» de Pim^asâon des Saioi»;: 
Le quartier rà elle était ikuëeâreteim le nom ^ 
la Pbteiié. Lors de Tëtablisiëtneiit da Christiau^} 
nisme dans le Bessin , une église y fut fondée Mnsi 
le niMâ de l^^é ^ Dame dé la Poterie^ Danè le 
méfétiii^^U rtié principale de. cette paroisse- 
âait désighéé ftoud le nom de J^icusdePbteriâ. 
L^iMmeiifse quantité de débris de poterie i^pié^ 
Ton tiH>uV0 danfif ce quartier , ki finesse du Terdia^ 
1^'gflhcé des formes , ne permettent pas dé dou^ 
t^ que cette fabrique n'ait été impartante par la 
^ quantité ^ là beauté de $e^ produits : elle four*- 
ni&nâàil â«tt Villes voisines \ les fragmens trouvés à- 
Vieux et à Alauna , sont absolument de la niôme 
nature. 



piir(ettÎMiitf dettsiabiî^^ébqàpnt'uttci]^^ 
ààlbmp^ÊcmâMdk jcaAvéatHeâ B ëa éi c éy ii ft oik 
eAïa^tiitdanftjk^flléivfablure d^^pbièèhM^MiE^i 
fmiIllfHil dHàlw tt^ra»ioii><:«Ma^ëf{ikrqil«t^«iP 

lage , tous les bas-reliefs sont grossiers et ïmi'éxé^> 
bitrfSii^pSfkt^eittjrle derfe flée«dciim0'|{ii!ffis.&Hi4r- 
lis qui ne contient rien de mëtaHique estate<'iff< 
pfaii fpraoae 4>eiyi«4'Be$^ct0i'idé>ÎR^ âid«i1a 
tarnr imr^ Vmt pk»i > dtlël^'v • SËbé>r|biilël^ ^'l^gt^ ' 
mens plus grossiers , confondus avec Qexa^^àê/H^U 

Bsyltux'^lqnmrt ëspè<;wde^^oMdtt^<eo)ni^»é9 
elyMiHiMMièii(râ»f laUfâê^ ètndftS l^^i^è^l-^diëi^ 
loi àUfftmintliiéil^^pmfiwm^ 

N^ I er . Fragmens à vernis roi]gt$^«6tikltfri êé tiv4 * 
^Efû§n0i.\U'ym « dë^fprt ëi)fais4t d'aiiitre^ três- 
mî|ic^ :yto^aindH)t]è^ à»u{qrméÈ>^%^i^$:^m^ 
fragmens 'daiJcetbt>faq»6eeL8aiu lea^teoU kfk'^V6tif[ 
trouve des omemens en f'elitfé :•'/ -'j-- -'i^'icnolvlGc! 

^ b«M vc«Màiv4i^iiift»nM^ siiiiiàlfiârible ;^^ ^r 
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jow dans 11 terre! fitpa feote ^^iide'gierçure , n^ • 
jaétiû'puiêtieygdëJ B«8t poreiifeen^ terreux , et; 
côméqijs&âUBéot très-salubre. CbnAien ne jeréit^ > 
U^iatinélef abjie à ces miséraiiles .vernis de ploirib > 
QAd'ântipàinë aussi, grossie», qné malfaisaiis qu'on 
empk)ie dansictut^ûes potenesderholie pays^ 

•:(N?4^ Poteme^'iinbbDCfrgns , recouverte d?un 
beâtt'iMrfiisttosnre^seiBfclaittà oehiidiss.vases grecs*-: 
£U^ dt^tbeaoooopnioitis commune que la prëcé^^ . 
déntej ..'.-' 1 , -'.: •' -.: , ■• - -.,. -• " ! 

-•J^.3.:Pixterie rouge') .^nfe <yleinisyfragmens^ 

tN^4- Potôrieîid'uii ^s-^ bleuâtre , douce «ù . 
touQher f «11^ p^ait faite avec, de la glaise ou terre : 

;'N*^5#fPoteiie'grise ougrès , fragmens ^pais, 
rebqrd$ grossiëi^v «On trouve beaucoup de tubes 
qm;tu^a}^X^4)4 gcès^ longs de deuxà trois pouces: 
l'miQld^S'Ouvfirjtam'aiUii xebord , l'autre nW a 
point. Je pense que ces tubes servaient de con- 
duits pjQurld.cbaleun' .; s\ .:: . « 

. N® 6. Fragmens d'iine poterie ^osèière et po- 
reuse , dq pluS;d-uov pouce dMpaisseur , ayant ap- 
partenu à des vases dHine grande dimension , pro- 
bablement des AmphOi^es. 
:N® y.'Foads dé vase d'une «poterie rouge , in- 



k 



SUR £â VI&lKirDlE'iBâTEUX. 4^ 

eitastës* àr>l%alér{ei]ffode àiblë)gBOipciTj'li^ viiètr 

deux pendant la cuisson : c'est ce qu'on appeUe^i 
en terme de fabrique y cazettes. 

Ces iSélvisvifGrtom ûnm^é asseii^fntfqQmiisJiaft ^ 
achèvent de prouver JBeoxsteii&e d'une fabrique de 
poterie romaine à Bayeux. 

diùs ,'râVi^liiKifti4égè»'^eii^Si d^ioi9^i^ dir 

{feint» mllÂcértràs 4ib|in«Qf /fM3<^e»^ôrâëftié«is ^ 

ftmds-^&falp /boii^prtdiàofa'é V'dnè br^nâ[«^U^rf4> 
at:^i€n4ild;Ë^;>)Céi^'ëchâW^]bta^ré^ 

- N» ïtt^l'P«ert*bteintehè^, m«ùve?èè Ï^Pëttë-' 

ntiu^'mtiiP^eiâiuM mi^ë'Èim^pi^tiymmr^ 

oij^ j^^l, $t(Aèrïë d'ili^l^ti^ sal^,sËÎ!s vë^»;%VëJ' 
quêlqtrtii i^ienieîisl ëkcTeviXj î i''»^' -^ -^^- ' • 

"^ ^/»î»firi^ué& tfè fivertès'^dîrteM V^ont 
plusieurs très-grandes. .'yalr{-> ^^ ' ^ u ;i ./». 

•*'IPiï. Ttfilfe côiivékei peer^Éïttèifes-q '^^ 

'^W^ i4;^Tidlasà àràtfel ou^ 
riii trouve pâM6Ut^i)résquè ttfcjthirfe^tofôfiâfaei^' 
avcé deflfoM^'afâfflam--' - - -• ■' '^^'^^ Jn^i;:v -^-^l^. 

excessive , composé de chaux , de sable , de tuile 



piiëe'et'd'im ipea:,dri cbaeibow; liédiithermèâ de^ 
Sàmf ^ L^uretlt éh ont fotmii pInâeim'dEcbaxMiltb 

V 

^EUootti^ffieé^iunédifkm avMtfum à Sainte 

.-; - / *.{'. \ •Mfrîîi-.'i '»! .• ; jq 

. £n< 4^^']B^gfo0 de^aièfttl^ était fel- 

laitaeiK d^i^i^f-^'eUe. firt .;iutit»cditQ ]^i: Mb 

i«> août. 1^69; qu^on y.ièqombi0|i^;P<(^9^;4Jkyii|»; 

portions de mur, une voûtO) ,, uneivâiF^;, dççtf 
iDDrce«u;c de ip^l^;e . 4^ ^^(^rs^ , icoulç^rs qui 
ser^^ûfpcil; "de, cev^te/oo^nj a»!^ ^urs ;^n des; fragn^çns. 
d9^çprniçhe^9 etc. Oobconçiitrdç, soUe .fôdée que 
c'était un temple pajen ^ sw, \e^ iruine^ duquel ^ , 
suivant ^.p^atî^jo^;. des {vçeiiUQ]?$r,i;)^^tieiV3y/T>n 
avait bâti une église. :>r,: -..',: . . |,r 

Le peu d|3[ goût qi^Q |-on^Vai( à cette :^peque 
pour, la rçcbetrK^liia' des antiquités ^ ;U crainte de 
1^ -dëp^n^yeJt le^.fîiurniures jd^s^ jpaFois^iens , qui 
• désiraient voir leur église prop[)^te|Dei;i1; réparée , 
empêchèrent d^ pousser plusiloin Içis recherches , 
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ret-it li%li^^]te quVttfe tradîlîétt ¥à(i^ *i dés 
idéQsi fiiuMé ÈiA* ta natui^ë^èfédlfice, dtfcoovert. 
Ea ifô&W^lke ftit âtltogëe de 2»(i pidde, et 
on retrouva encore des limi^âf'el mi ^vê^ de 
inadmr blanc ^faisant ^partie 4b' fé^ùf décon- 
<wi^ en^ré^Mn^te «hdiiir 4^«i( ^^ 2nrp«nrvant. 
M.> iBeziws'^(:t) qembW â^îr confondu ces 'deux 
"^ques / et ne sPespriibe & cet^^scd que ^une 
tMftjêi^' VàgM et é^hréqvie^ "Voici comme un 
itfânuâieHI: du temps >p^rté de 'ÉteRil^Bèc(md» dtf- 

« Lé^ atn fftMlet 1 76^ , tVgUsiC' de Saïnt^Iiiaurent 
^''fut afllô«gée de sd pîede par les bienfakk de 
^M* M. d'Amours de ladite paroisse , «t en faisant 
41 les fondemens de ^tté allonge j on trouva 
<t ièê murs dePaÉRnett ten^t^ xle BeÏMUs^ 4^ 
«-4mi: pieds d'épaisseur de"pierte de taiHe j 
« eontre lesquels ëtait en dedsns^ un piaoage de 
<f marbre gris et blanc , bien mastique j d'Un 
in ')<)eoad pouce (d^>ftisseiir , et dohit Paire iJudit 
'te. iemple est encore en partie piavëe de tout 
«il^fèau mariN:e blanc ;, ièe: q[u6; j'ai ^a ^^^'^ pns 

* "1 

-»■-*#•• .. ♦/ .ft'/il'l* • . - I. 

• t 

'(1) îaigloïfe gotnitoaîtc ûe ta ville de hay^uri ^. 4 et ^. , 

. ;(a).M«nuserii:c9JBj|#&iPff!Uft|ooi9B|é4;?r9ioff <fe 1754* f77*» 
ij^rpuiat 346 pages io-folio. L'^teoc racopte naïTement ce qu'il a 

Ta tt l'explique à sa manière. 
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u çnTé'>^e ladite paroisse , ea a ansêi, emporté 
H, phisz lui. Ledit teiQple de B^lenud travèrâe 
<t ^lise^et le diçietière. n , 

Quelques vteilbrdd se souyîëpneat encore de 

.Qes: fouilles : pi^QÛ ee qu^ils racontQiil| à ce sujet j 

voici la setilevcho^e qui m'ait paru digne d^étre 

not^e:::!» MM. Le Boucher y apothicaire , et Se- 

:^: vestre y éfMWt presens ^/ajf, fouilles ; on trouva 

• H' iHiif))9Srrelief de marbre liflanc qui repr^ntak 

" « un jeune-homme appuyé sur un cep de vigne. 

!« Ce pr^i^Ux. iporceau futremisi .entre les mains 

r « de M. d'Amours , et on igj^ore ce qu'il est 

K devenu.: » .X^ pavé de la rue Saint-Laurent , 

'en face l'église^ ne remonte pas au-delà d'une 

quarantaine dfannées:; auparavant on marchait 

^ur les mursi rasés- de l'édifice , et de profondes 

ornières existaient dans les parties remplies de 

terre. ; . : . . : .^ . 

Au mois d'avril 1794 ,. un nommé Nismes, qui 
avait établi une fabrique de salpêtre dans la rue 
de la Bretagne , fit fouiller dans la nef de l'é^se 
Saint-Laurent pour y chercher des matériaux 
salpêtres ; . ou trouva ^ comme en 1 760 et en 
17.65 j des morceaux de marbre , des fragmens 
de corniche , etc. Quelques-uns de ces objets 
furent apportés à Tadminlstration municipale. 



SUR i;i^'9i«.Lft DE warsnx. 4K 

Cette «drfûMvokfri Gu^aiget la :e<nliiflJA»ioir4ëb «rts 
à<«drêsseriBd comité d'insirootiim publiqne . un 
mémoire ^teftdatit àtOfatenb des fpdds-pouii &ke 
dés fouiUGS : apiès'bietr des diffi6uUëki!^]>fme 
somriie fori^iffîmme fiit accordiée ^ la d^ëdatuin 
da'^papieF^Mofanaiô ^ i^édwsh(^ià^''pîesqi»e rien «j 
etf tes. 'Mmwix* m'enrentiipoint liea. ji ; • ' 
^.u<iaesi|4feci»:^^suiyaDte8 restées' ia|idiltes i^eH 
coonnés à ceux <qui'Qht< ëcdt! sur: iiûéd^ édifice 
wdqqe(f)^'i;a'oiit pan]::a6$Qiï)iiiip6rtâQto4 poUr 
être publiées^ > - , r 
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Méftioir^ qtte^ présentent ^ tes Commissaires 
i-'ipr^sés à ) lia rechercher:. des\ objets de 
-i fcieàcés etY-^JP arts dans :iê [district de 
• Bayeùcc^ y. aux oUojrens j^ompomAt , le co^ 
r, Ttiité d'instructioji^ publùfue ^4? i^ conven^ 
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'.: :ii.Uencsmt9deBxyeuxa4té sous les ;Roin;w# 
mie station militaire^ Les débris; denses fi^mpar^ 
altestûDl leuj^, ouvra)ge4 > 



(1) MM. Surfille et Lambert. 



empfsrpiM ae .ttthcoaftmni dans Fintérieor.de ion 

antîquifidtBè'.ïiokiârea iddirâg ont fottirmt ùdi 
ailfearà dr^dhctc^hâr' dies . jvimiiniem doot Jknb*» 

certitude que . nofre . èofnmtme 'un nmfiociMl im 
qoL («ei^t éttiè'piieeiéux ponr.iyiiilJoiMï D^à idbus 
«)i aSnonsdnftmit Id ksosnili^ xl'inptmctî^a puUiqne ^ 
il-«i[dé8ii«é'id^''tt(mi^auxf::i|sÉBeignQD(iC]^s>} wtoi 
ceux que nous pouvons présenter,. 

« Tout près de nos casernes sont des voûtes 
sodtidf^idnes 'àir lesquelkss «m^twt . aii|<MMr#teii 
la ci^yantie^Iise Saiht^ Lauréat et ptimours 
faisons. On s'en s^rout en '^760. BesiflÉfty le 
tJétiâer U860ii(m 4)e Aayôilx , ^vqu'à lUwviailure 
qû*dta en ât ^- « on d^idiuVtiC «né- qiianlièéAde 
« morceaux de briques et dis MiafbftiS do\\di- 
« verses espèces : il #-en avait de France , 
il dltaliç et de Parchipel : la brique paraissait 
it d'une plus grande dimension que celle de nos 
« jours ; un peu plus avan^ ^^1^ , 4^(;Quvrit des 
« portions de murs et une aire qui j d'après 
« ce i|Ui '^^ristak^'parqt ai^ip été conol^esée 
"W^de pierres 1^1800$ et blanches j mois 4)e ^qui 
(c fixa le plus l'attention , eeftoient dès iiMsôealix 
(( de marbre attachés en placage sur l'.nténeur 
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« des murs. Il en restail assez pour voir que 
m 'Ces murs en avaient été revêtus. On trouva 
m dans la terre les cadres , Tembasement et les 
« corniches de ces magnifiques lambris brisés et 
m mêlés confusément, etc. 

« Le même auteur , pages 3 et 1 5 de son 
Ifistoire y observe que « dans les environs il avait 
à été trouvé précédemment des statues et des 
m vases dent M. le comte de Caylus a donné 
« id -dessin et IVxpIication ; que notamment en 
M 1 767 , en creusant les fondemens des casernes ^ 
m on déterra plusieurs médailles de bronze ^ 
m dont quelques-unes étaient de Jule&-César et 
m d'autres d\\.uguste. » 
' « €ette dernière circonstance doit doutant plus 
exciter le désir des recherches y que les fondemens 
des casernes • ne sont pas éloignés de plus d'une 

-perche ( a4 pieds ) de Pédifice souterrain dont 

... ^ • 

mms proposons la fouille. Beziprs conjecture que 
c'était un temple ; le peu d'élévation des voûtes 
3iipérieures nclifs- fait soupçonner que c'étaient 
4és bains , d'autant mieux que la rivière d'Aure 
cocde à environ dix perches de distance dans 
HD terrain qui n'est pas abaissé de plus de 22 5 
pieds au-dessous de celai qui recouvre toutl'édice 
en question. Si l'on entreprend d'y péncftrer , 
la dépense ne peut être excessive , car le pavé 

4 
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de la tm «st pose immédiatement sur une de^. 
vqûtç$ ; quelques issues communiquent avec leSi 
çayes. des voisins. Enfin les fouilles faites cettQi 
sfliriée pour Pextraction du salpêtre ont pratiqua 
deux ouvertures dans le cimetière sous les fon^ 
démens de la ci-devant ëglise. 

a On a dëmoli à cette ëpoque quelques graditii[ 
revêtus d^un placage de marbre ; il est fâcheux 
qu'on n'en ait point suivi la direction. . 

<c Â peino'fûmes^nous instruite de cette dëcou^ 
verte , que nous invitâmes les ouvriers de fair^ 
remettre au dëpôt du district les débris qui leui; 
tomberaient sous les mains ; nous n'en avons rqçu 
que deux morceaux de corniches d'un très-bqaii 
marbre blanc , parce que le principal objet de 
leur opération étant de trouver du sa^être , et 
4ces voûtes n'en fournissant point., ils les ont 
promptement abandonnées. 

« Les recherches de 1 760 avaient produit difft 
fra'gmens çle cornicbe en marbre blanc j et ptur 
sieurs morceaux de placages en marbires divers y: 
dont l'un enlr^aatres, de marbre blanc etcànnelé»^ 
semblait avoir servi au revêtissement d'un pilasCrQ ;. 
beaucoup de citoyens et même l'un de nous ea 
oat été les témoins. 

« . L'administration d'alors fut invoquée pour en 
obtenir: des fond$ qui missent à portée de faire 
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des fouilles plus en grand ; mais les mcùrmures 
4w ypf«9isAi6«« ^^yi \6rai^aaâ^ni U 4»f^WfiàfHi 4^. 
l^M* ^éiglMey.fil^tttabw^^^ Vidée ^fHfMe^é- 

;>>« <^9tt^ esidigops par .aperçu qi^^fkvec' environ 
Sooo liv. on parvi^Oi^nû^ ii <4)teQir'. WMaOt&oa 
exacte du local. Si le Gouvernement se déter- 
mine à ce sacrifice , notf^ surveiUance ne né- 
gligera rien pour recueillir toutes les observations 
propres à Pëclairer sur Tancienne dMl^alion de 
ce monument. Llntërét des sciences et des arts 
acm^^fût une loi ^e solliciter le Comité d^oâtruc- 
tioff publiciae ^; ain^i que. la , Commission des In^r 
vsMvc publies^ d&consacrer ^i^ somme ifoekon^ué' 
ai^ feuilles: nécessaires. . ,.. 

: « Lamanii^e d^employer k^rfonds .^ est pa ar*' 
ti«^: de pur^ admimist^CM.^ aiu* lequel qms 
19e* proposons- li^) apuf ^.rappoctanl à la sà^ 
^li^.deseomitës de k Gonvencioa ,.et aUx mfiT 
S)|iï^ pru4ept^$' que pr^Oidra lie diir^tQirej.'dê 
iil^4^ district , à Pap|>rol^on dififfd hoos A^oni 
SiQysiis le présent Mémoire» . > 

•:i) :i • ■'.;■■' ' ■ ' '-'-■■ 

> ... 

<,•••■» '■ ' I • .ir'. ••!'■'• . ■> 
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I 

Les Commissaires préposés dans fe âiistrici 
■ de Bafeux à la recherche des objets de 
sciences et arts , au citoyen Lozeau , repré- 
sentant du Peuple , en mission dans la 
' département dk Calwid^. 



Citoyen , 

« Lorsque nous avons eu Pàvantage de vous 
posséder dans nos murs , vdlre surveillance s'est 
fixée un moment sur nos tràyaù^t. En vous of- 
frant des preuves de notre zèle et de notre ac- 
tivité , nous avons eu Pbceasion de vous entretenir 
d'un objet intéressant 'pour Fhistoire etles^arts.' 

• 

Vous avez vu les noitibtetix motifs qui doivent 
fairo désirer qu'on exécute des fouilles sous-^la: 
ci^devaâtégÛse Saint^Laurent de cette comrattnei' 
La -certitude qu'il y existe un édifice antique de*- 
construction romaine , les différentes espèce*^ ^ 
marbre qu'on en a extraites , les fragmens de 
comiôhes , de plinthes , de pilastres et autres par- 
ties d'architecture , commandent des recherches. 
« Ce ne fut pas sans le plus vif intérêt qu'en 
l'année 1 760 on y découvrit des murs revêtus 



SUR LA VILtK DE BATEUlT. 5C 

d%B' riche placage^ et des paves travaillés ea> 
mosalqae. Les amis des sciences y prirent vax 
întéiét d'^aunt plus vif que les ouvrages dm 
comte de Gayias faisaient mention de plusieurs 
wses et figures antiques rrouvées> dans le vôi-* 
sinage , et comme ibn'est presque aucun endroit 
de la cite où des. fouilles un peu profondes na 
procurent des médailles du règne des premiersi 
Césars j tout concourt affaire souhaiter uneexca^ 
vatîon qui peut ouvrir un nouveau débouché 
aux connaissances historiques^ et des monumena 
-à consulter par les^ hommes de goût. Gesconsî^ 
dératiops-^ soumises au ocfimté d^nstrûction puVà^ 
que> ont tellement^ fixé son aitenliofi queMe 
citoyen Grégoire^ dans un de ' ses rapports ^ a 
annoncé à la Gonvention^niàtionâlè la 'déleriqiua- 
tion prise d'exécuter Ifes fouilles que nous solli- 
citons. 

« Il est probable que sij'întention du comité n'a 
|i»as encore été réalisé^ , c'est moins à un oubli dç 
sa part qu'il faut. s'en, prendre qu'aux immenses 
travaux dont il s'est occupé pour organiser les 
écoles nationales. Vous êtes à portée, citoyen re* 
présentant , de faire relativement à notre demande 
tout le bien que les occupations du comité ne hii 
onipas permis de faire. Il lui a été derirïndé à cet 
^i^ffi^une somme de Sooo livres. La modicité' d^df 
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celte somme , leei avantages) qui eo peuy»A râMl«« 
ter pour }e9 sciences y le^/secmv».qn^en refebraFonft 
hs (myjiers xlaiis k saison <]iii r^lame le moixm 
de travail etsurtout pendaialtiioe dusatté qni e)dgeî 
qu'^n limlti^ie leurs ressources., :«ûiitattoiA::iiif 
i&onâdëratiooB qjuie noujs nous, empressons de soa» 
mettre à vMre %èle éclairé commeà votrehumahîlé 
bienfiaisaDte. ' . ^ 

> )(r Venillecs donc,citoyen représeiiAaiH^ordaiméi^ 
qde lad feuilles dont il s^agit soient exécutées ^ et 
assignfir provisoirement pouir leur dépense miss 
scmme de 3qoq! liitres^fdont la liennse et L'eiHpk» 
sesrbnt ré^éa diaprés >lemo(k. que vous sog^recu 
votre prudence , et que noiis jugeons suffisante.eiBi 
ce moinant pour s^assurer si ces fouiUes répondront 
à TopiniOd que tout portQ à €«» concevoir* . 

»6- flaréai an troUiémê d§ (û répuUiquAw . 



r , • 

Sxtraît'éh registre de la commission des att» 
établie àBajreuxÇp. 94). 

'• . ; ■ .... ... 

0u 1» BivoM »a troisième de la. vépiiUiqae. 

« U a été arrêté quWreconnaissanGederk^écéa 
que le pitOfj^ Grégoire ^ rq?cé5ejatant du peuple^ 
témoigne à la cité de Bayeux ^ il kû sera adresMé 
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ItliCkte pso* ta ednunnssiofi pour Tettgageir à ne pÈà 
perdre de vue le mémoire adresse an comité d^iâs^ 
mHHMi publique sur les fxnuUes dites de Sainte 
Laurent, et lui demander Penvoi de ses rapporta; 
H'à tété <Ie pUts arrêté que copie du procès - ver- 
l)d\dea dégradations cdhiinises dyis la catfaédtolt 
j^entaiusd envoyée au citoyen Grégoire. » 

! i 

.Depuis long - te&fps il n'était plus question à^ 
ces demandes ^ ni de ces découvertes. Une foule 
^^vénemeus politiques plus ou moins important 
avait contribué à les £siire oublier et détourné lés 
esprits des études archéologiques , lorsqu'un heil« 
saux ha^rd fournit aux amis; de l'antiquité le 
iDoy eft d'étudier ce monument et d'en indiquer l» 
destination et les dimensions^ 

Le mur de clôture du cimetière dé l'église Sainte 
Xaurent tombait en ruines , la fabriqué le fit ré« 
parer au mois de février 1 8a r; ces travaux né- 
. laessitèrent qui^ques fouilles qui mirent à décou- 
vert des portions de l'édi&ce souterrain • 

Cette circonstance réveilla l'attention des per-» 
sonnes qui s'intéressent à la gloire de notre ville 
et à son antiquité , des démarches fdrent faites au* 
près de Tautorité , et M, le comte dé Montlivault, 
> préfet du Calvados , accorda les fonds nécessaires 
pour déblayer le terrain , et faire exécuter dés 
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fouilles. Des hommes de mente , desamis.de Pan^ 
tiquité dirigèrent ces travaux , et ils tirèrent tout 
le parti possible des moyens mis à leur (kspo*^ 
çition. 

Nous ne détaillerons point les recherches et lë# 
travaux qui eurgnt lieu. MM. Lambert et SurviHe 
ont publie des mémoires sur ces focdUes y 
accompagnes de plans qui mettent à même de sui-* 
Tre leurs opérations dans le pbs granddëtail ( i). 

Nous ne mentionnerons ici que le résultat de ces 
travaux* On trouva, ccmime en 1 760 et en 1 766 ^ 
des fragméns de marbre , des briques , des comi* 
ches, et on reconnut que Tédifice antique recouvrit 
par le cimetière et Péglise Saint-Laiurent pétait coth* 
sacré à des thermes ou bains publics bâtis suivant, 
les règles de Vitruve.Partouton aperçut des traceis 
iTiAcendie et de dévastation : on trouva une qua- 
rantaine de médailles dont la plus ancienne était 
de Gallien et la plus modeiTie de Gratien : elles 
comprenaient un espace de 11 5 ans^ depuis la mort 
de Gallien en 268 jusqu^à celle de Gratien en 383; 



(1) Mémoire sur leà vestiges t!e$ thermes de Bayeux , par M. 
fiarville , Gaen , i8^a , in-^* de ^6 pa^es , avec plan , imprima 
chez T. Ghalopin , aux irais de racadémie des bellei» - lettres du 
Gaeo. Trois mémoires de M. Lambert insérés dans les mémoires 
de la société des Ântiquairet de Normandie , publiés en iSiS et 
i8a6. 
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Tout nncoart à ëiabhr qae cet édifice fut ruiné 
km de Tuivasion des Saxons dans le Bessin ^ vers 
kibidci IV^siède. 

U est important d'observer que ces thermes dont 
kf vestes ne doivent leur conservation qu'à leur 
pdtitioB sous ont édifice religieux , faisaient partie» 
d'un édifice beaucoup plus vaste qui comprensdir 
dânsson enceinte le jpalais dbs magisteats, un gym- 
nase y des jjurdins, atie place d'armes, etc;'L\isage 
des Romains étais de réunir , lorsque la loicalité le 
pemetudt ^ tourtes établissemens civils et mifi- 
taires(i); Gomme je Tai d^à dit j tout le terf aiâ 
compris depois les casernes et les bords de l'Auré 
jusque vers la rue'Saint - Quentin et l'ancien coii^ 
védt des Augustins , étïik eouVert d'édifices pu-« 
ïàtcs ; il est impossible de fouiller la terre dans ces 
lieux sans trouvei^ des fragmens de poterie ro- 
ttaine, des tuiles , des briques , des médailles y 
ete^j L'herbage qui longe la rue de la Bretagne est 
lèn^lide fosse&etde monticules qui indiquent que 
U terre renfenna sur ce point des restes de cons- 
tniction ; on suit, pour ainsi dire , de l'œil la trace 
desfondemens. Pendant une partie du moyen âge 



(i) Voyez dans l'histoire civile de Paris par Dulaurc rezccllent 
•rlide MUP le palais des Tbomics dit de Julien , rue de la Jlarpe 
àParîfr 
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Ca3 terrains restèrent dans le domaine puUic ;• unSè' 
église y fut d'aibord bâtie ^ .ensuite un couvei^jri 
fut ëtabli avec toutes ses dépendances (i). La vSW 
y possède encore des casernes bâties en 1767^ les 
fouilles ^u'on fit en ce liea^our établir les fcNodopt 
mens firent découvrir des médailles et délies 
objets antiques, - ' j.'i > 1 -» 

. Sur la fin du mois de juin i$a5 , une^nQUiirdUi 
l^ne fortune vint s'oiTôr au]| itmaiteurs de, Ëvcifl 
tiqjujité : des réparation^ faites ail payé de kl rob 
St. -Laurent en face l'église ^ f^ttroifeat TooeoeMNat 
^e faire quelques fouilles sur ce point .9 qt^i f uf ràft 
exclusivement dirigées par M. Lambert. On mkà 
découvert une portion du bassin qqi coastituaît]^ 
la piscine ou frigida lai^atiq, dnm laquelle /Qir 
pouvait se baigneretmême nager«Cet émplâcçriiejM 
de 52 pieds de long sur 54 de large, dejstiné à coan 
tenir de Peau , était environné de murailles cijni$8H 
tées; l'aire se composait aussi d'un ciment trè's-^dmr*) 
A l'extérieur régnait tout autour ua corridor y oU 
les baigneurs se reposaient et attendaient leur toiiir;! 
deux égoùts et un aqueduc engagé sous les msH 
sons voisines j servaient à l'écoulement des eaUx*^» 
Je ne puis mieux terminer ce chapitre où j'ai 



(i) La oUiflOD des Sachet! ou fjràres du Sac, les Arigasthis !•• 
remplacèreat et furent mis en possession du couvent en 1 270^ 1 '• 
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éxpaé lés titres les ph» glorieux de Dotf é'antiqiie 
titô qu'en empruntant à M. Lambert Fëloquente 
péroraison qui terminé son troisième mëmoire sur 
les fouilles de Saint - Laurent : il a parfaitèmeni 
exprime les sensations que nous éprouvâmes an 
Sioqient qu'il décrit : 

. ' « Nos explorations terminées y nous ayons de 
^ nouveau confié à la teite ces restes silendteut 
4 de l'antiquité , a6n que les génâralions à venir 
4c pmsaeiit un jourinierroger eomnie nous ces dé- 
« br& d'une antique, biyiUsaticn que la barbarie 
4i s'est efTorcée d'anéantir, n 



.... , , 



CHAPITRE IX. 

J>E QUIÇILQUES ANTIQUITÉS INCERTAINES. 

• . " ■ ' 

- Je: place dans .ce cbapître oert^tines antiquités 
auxquelles on ne peut assigner d'époque précise ^ 
6d dont on ne peut indiquer l'usage. 

En 171 5^ M. lie Haribel^ habitant; de Bajeux^ 
faisant travailler à ube terre qu'il possédait à Fres- 
iiaj*sur-mer , découvrit à quatre pieds de profon- 
deur y onze vases de terre grise sans couvercles , 

hauts de 18 pouces et dont les parois ftvaient un 
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pouee d^épaisselur. Dix paraissaient uniformes et 
étaient remplis d?ossemens humains rompuâ^ ,f^ 
rangés par lits qui se croisaient. Chacun était, se-* 
paré des autres par une matière noire si dure qU^om 
ne pouvait la casftepqu^aveo un oiseau ..L'onzième) 
vase^plus grand que les autres^en contenaitim pluR 
petit rempli dé crânes^ arrangés comme 1^ auties. 
A quelque distance de là on trouva pkiâeiurs brai» 
celets de cuivre et un pot de terre grise contenant 
plusieurs centaines de pièces d'argent et de blUon» 
Cette note a été- trouvée dans les papiers da M» 
Beziers, •> 

En 1820 , dans là même paroisse de Fresnay- 
sur-mer, sur les limites de la commune de Meo- 
vaines , deux ouvriers , en réparant un fossé j 
trouvèrent deux morceaux d'or ouvragés et con- 
tournés^ d'un poids assez considérable. Ils furent 
vendus à un orffevre et fondus de-suite. L'examen 
de ces objets eût offert beaucoup d'intérêt , sur- 
tout en rapprochant cette découverte de la précé- 
dente (i)i 

On trouve souvent dans notre arrondissement 
dès coins dé br-onze de diverses grandeurs : les uns 
ont 4 pouces de longueur , d'autres sont près de 
moitié plus courts^ Ils sont creux et destinés cour 

(1) Ces objctB avaient pput-êtcc servi de bracelets à dé« chefii 
icandinaTcs. Lc^ musàcs du nord contiennent beaucoup d'orne* 
mkens de ce genre trouvas dans des tombeaux. 
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séqaemment 'à être emmancbëSé La partie tran- 
chante est toujours ëmoussëe , et tous sont munis 
d'un petit anneau place à la partie supérieure. Ces 
râins , composes d'un aHiage grossier de cuivre , 
d'ëtain et de plomb ^ ont été coules. On en trouva 
line quarantaine à Vaubadcm ^ il y a quelçpies an- 
nées. 

On en trouve très-fréquemment dans le dépar- 
tement de la Manche j et on vient tout récemment 
d'y faire la découverte d'une masse d'alliage et des 
inouïes qui servaient à les préparer. On n'est nul- 
lement d'accord sur l'usage auquel on employait 
ces coins. M. Hearne , qui fit imprimer à Oxford^ 
eii 1 7 1 3 , une dissertation sur ces coins , à l'occa- 
sion d'une découverte de ce genre faite dans le 
^omté d'Yorck , pense qu'étant emmanchés ils ser- 
vaient à polir les pierres qui entouraient les camps 
rdtoains. 

^ * M. de la Roque fit insérer dans les mémoires de 
Tifévoux y pfôur le mois de septembre 1 7 1 5 , une 
fettre sur la dissertatioi! de M. Hearne : il y rend 
compte de la découverte d'une grande quantité de 
fcefs coins' faite au Mesnil - Hue , diocèse de Cou- 
tàncesj'eh 1707', et pense que les soldats por- 

• 

taient une ceptaihè quantité de ces instrumens en- 
filés par les anneisiux , et qu'ils s'en servaient pour 
escalader les murs ou pour monter sur des ma- 
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cbiaes de guerre ^ea les faisant entrer de forœ ^ . 
cpnveaablement eminaachés I dans 1q& jwits des, 
pierres ou des poutres. 

Un autre savant.vîeut tout récemment d^émettre 
une opinion nouvelle : il pense que ces coins sep» 
\aient de b^rse pour la culture des terres dans la 
Gaule. Après avoir rapporté l'opinion des autres^ 
je vais émettre la mienne , sans y attacher une 
grande importance. Ces coins , suivant moi ^ ser- 
vaient à garnir des piquets de campement que Toa 
enfonçait dans terre; Panneau placé sur le côté. 
servait à passer la corde qui tendait les toilies | 
peaux ou étoffes , et les tenait assujetties. 
. On découvre assez fréquemment des tombeaux 
de pierre à Saint - Vigor ; le cimetière actuel ea. 
contient ^ et on en a extrait plusieurs à diverses 
époques. Le 6 février i8j5 , j'en vis.troisqui ve-; 
naient d'être découverts dans un champ voisin 4p. 
l'église ; ils étaient sans couvercle et pe contenûent 
que des ossemens et de la terre ; l'un n'avait pib 
contenir qu'un enfant , il n'avait que quatre pieda 
de long. Tous ces tombeaux sont bruts^ aans or- 
nemens ; les uns sont couverts , d'autres nç^ le sonl; 
point. Tous sont en pierre calcaire tendre^ po- 
reuse et d'un grain très - grossier. Quelques per*^ 
sonnes ont cru voir dans ces tombeaux des objets 
d'upQ haute antiquité ; c'est une erreur et V9i4 
sur quoi je me fonde : 



SUR i^i ini^%-^ fUknrrx* d* 

i^F* h&à iuicie»g «t 8C|r tout les Gaulois bruyaient , 
leurs morts , et les pçsepaens U'puvës d^os tous ce$ 
tQiubi^uxB'avaieat QuUemeqt ëprouyé ractiou du ^ 

%\ 
ao. Tous ces tombeaux se troaveiHtioa.loin de , 
l^i^Use^ 

3o. Un cbemiu voisin porte le wm de Voye de 

4^« L'usage d'enterrer dans des cercueils de , 
pi^rrç^'^^^es^ë d'être général que dans le XJI? 
siècle;^ et ^'est perpe'tué même beaucoup plus 
tard (i). 

Ainsi il me paraît évid^t que les tombeaux de . 
Saint-Vigor sont dç^ tombeavpc de Chrétiens d^ 
moyen âge, 

X^a chasuble de Saint - Regnobert et le coflret 
qui la renferme , doivent; être place's bien cer-. 
tainement parmi les antiqviités dont l'origine et l'ex- 
plication sont fort obscur^esi. La cbaaubie ^ l'étolei 
et le manipule sont d'une ëtofle de soie très - an- 
cienne avec quelques ornemens en or et en semen»t 
ces de perles.L'ensemblede ces objels^tant pour le 
tTîavail que pour la matière , porte le cachet dea 
Grecs du moyen âge qui fournissaient alors de& 



, (il Voyei, nçchcrcUes sur la ipani^re d'inhq^er des ancion^ à 
ToccasioD des tombeaux de Ciraux en Poitou. 1758 , io-ia. ^^ 
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objets de ce genre à toute 4'£urope« fis sont f en* 
fermes dans un peUt coffiret d'ivoire garni de tcnùi 
côtes de plaques d'argent dore^ornëes d^ar2^>esqaM 
d'un travail délicat j parmi lesquelles on remarqué 
des paons disposés par paires , a^jrant leurs queues 
palmées. Ce cofTre ^st garni d'une petite serrure 
d'argent doré^autour de laquelle se trouve une ins^ 
cription en caractères orientaux. Ces objets sont 
conservés de temps immémorial dans ie tf>ésor de 
l'église cathédrale de Bayeux ^ et on ignore entiè- 
rement l'époque où ils y ont été apportés , et pir 
qui. Parmi beaucoup de conjectures , la plus ac^ 
créditée était celle qui supposait que ce cofiret 
avait é^é pris dans le pillage du camp desSarra* 
sins après leur défaite et la victoire de Charles* 
Martel , et donné à l'église de Bayeux par la reine 
Hermentrude , épouse de Charles-le-Chauve(i), 
Personne jusqu^en 17 14 n'avait pu déchiffrer 
IHnscription arabe qui se trouvait autour de la 

(1) Lettre de M. de la Roque , mémôifes de Trcvoui, octobre 

Histoire sommaire de Bayeux par Beziers, p. 5i et 5a» 
Description d'un moauinent arabe du moyen âge conservé k 

Bayeux , par J. Spencer Smith. Caca , chei T. Chalopin i i^iO ,' 

îo - 8« , avec figures. 
Examen littéraire par le môme. Cacn , chez T. Chalopin , i8a49 

in-8s 

Voyage en France , eo 1793 , par J. La vallée , départ cmcnfda 
Calvados , p. a6. «^ ' " * 
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èèmore"; le P. 'Maklfon lai*môme avait avoué 
^•il tf j comprenait rien. On en envoya une 
4!opie figurée à M. Petis*de-La<^Croix , professeur 
de langue arabe au collège royal à Paris , qui 
€Xï donna la traduction suivante : 

« Au nom de Dieu , quelque honneur que 
« nous rendions à Dieu y nous ne pouvons Pho- 
m norer autant .qa^il le mérite ; mais nous Tho- 
M norons par son saint nom. 

Il y avait plus d'un siècle que la traduction 
de M. Petis-de-La-Croix était pour 'ainsi dire 
regardée comme sacramentelle, lorsqu^en i8ao 
nn antiquaire anglais fixé à Caen , M. Spencer- 
Smith , ayant soupçonné que cette traduction 
était inexacte , fit passer une copie de Pinscription 
i M. de Hammer , savant orientaliste de Vienne, 
qui la lui renvoya avec la version suivante : 

« Au nom de Dieu clément et miséricordieux ! 
« il a envoyé sa bonté et sa grâce devant lui. w 

Enfin M. Smith ayant envoyé à M, de Hammer 
une copie plus exacte de l'inscription, il en a 
reçu, cette autre version qui , assure- t-on , est 
la seule fidèle : 

« Au nom de Dieu clément et miséricordieux ! 
u sa justice est parfaite et sa grâce est im* 
'« mense. » 

M. Tabbé dé La Rue possède un inventaire 

5 
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du trësor de l'ëglise cathédrale de Bayieux , 
il résulte qu'il existait auXIII^ siècle dans cette 
église^cinq cofirets plus ou moinssemblables à celui 
qui reuferme la chasuble de St.-Regnobert. Us 
furent enlevés par les protestans en i56a« 



î C3ÎAPITRE X. 

ANTIQUITÉS DU MOYEN AGE. 

La cathédrale occupe sans contredit le premier 
rang parmi nos monumens du moyen âge. JPajou- 
terai peu de chose à la description très-étenduç 
qui a été faite de cet édifice par ceux qui ont 
écrit sur l'histoire de notre ville , j ont voyagé^ 
bu se sont occupés de Parchitecture du moyen 
âge (i). 

La cathédrale de Bayeux fut bâtie dans VXI^ 
siècle sur remplacement d'une autre église. Ce 
fut Hugues , évêque de Bayeux j qui commença 
cette entreprise , et Odon , frère utérin du Con- 
quérant , qui l'acheva ; la dédicace s'en fit le i4 

(i) La meilleure graruve qui existe de ce moDumentse tr«aT« 
dans ie bel ouvrage de M. Auguste Pugiu , intitulé : JrehUegturtU 
'mntiquUhê ofNormandy. Londres, 1827, in-4*, 4*« livraison. 
Voyez aussi Texcellent ouvrage de M. de Gaumont sur l'architec- 
ture religieuie du moyen ige » imprimée Gaen ches T« Gb«lopiii 
en i8a5. 



SUR ta TILLB DB BATECX. éS 

jmHet 1077. Jamais cër^monle plus belle j plus 
imposante n'avait eu lieu à Bajeux deptds réta- 
blissement du Christianisme. Guillaume-le-Con* 
querant tout briUant de gloire 7 assistait avec 
la reine Mathilde et ses fils Guillaume ei Robert ; 
Lanfranc et Thomas , archevêques de Gantor- 
bery et d'Yorck , s'y trouvaient avec l'élite. des 
barons et des abbés normands. On a lien de croire 
que pour la première fois la tapisserie repré- 
sentant la conquête d'Angleterre , exécutée par 
les ordres d'Odon y fut exposée autour de k 
Bef j afin d'augmenter encore la pompe de cette 
cérémonie (i). 

n ne reste plus dés constructions de l'XI^ 
siècle qiie les arcades de la nef , échantillon ma-^ 
gnifique de l'architecture de ce tems et des or« 
nemens employés. Les sièges , les incendiés , là 
foudre n'ont épargné que ces parties basses , tout 
le reste a été rétabli dans les XI^ , XIII^ , XIV» 
et XV^ siècles ; la tour de l'horloge l'a même été 
aansleX:Vin«. 

La crypte ou chapelle souterraine soutenue de 
huit colonnes massives avec des chapiteaux gros- 
siers et foi't simples j est iantérienre aux construc- 
tions de Hugues et d'Odon , et remonte au IX» 

(1) Origine de la tapiMerie de Bayeox 1 par H. F. Deiaunaj» 



siècle^ PH/Pour le mains au.Xf . Elle nejfut dë^ 
çoamle.queleS avril i^i a:, en creusant une fosse 
pour,£xiterrer un évêque. Une inscription , en ca- 
ractères gpthiqijes , destinée à rappeler cet évér 
nement ) çst placiée au - dessus d'une des portes 
par,1^9el|e on y pénètre. Si elle n'avait pas déjà 
^téppbli^e dans cinq ou six ouyrages imprimés ^ 
j^ia^^^anscrirais ici. . 

. Dans le XVe siècle , on peignit à fresque les 
murs et les colonnes de cette crypte ,. suivant le ' 
gçût du tems^ On y voit un e'vêque revêtu de ses 
habfts. pontificaux , fine Vierge y une Madeleine ^ 
etc. 

'" III y existe plusieurs autres objets qui , quoi- 
que peints avec beaucoup moins dVclat , n'en sont 
pas pipins importans pour Pliistoire des arts. Au- 
dessus des colonnes qui soutiennent cette cha- 
pelle et à la naissance des voûtes , sont des figures 
d'anges peints en jaune sur un fonds rouge : ils 
jouent de divers instrumens de musique dont plu- 
sieurs sont inconnus aujourd'hui. Voici les noms 
de ceux que j'ai pu reconnaître : deux clochettes 
comme celles des processions , un psalterion , une 
harpe , un violon dont l'archet est très - courbé , 
tin triangle avec deux anneaux , une trompette 
simple , une double , et un petit or^ue dont ua 
ange fait agir le souQlet. 
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Le sol des villes tend totijpdrs là^^'âefi^r; ia c%^ 
thédrale avait été bâtiç aU'iséZr^e^chaiBsëej ^t il 
faut aujourd'hui descendre dix à 4o«ze. marc^«i 
Le d4 mars 1 756 ^ eu niyelanc le terrain pour le§ 
travaux du pave , en ijace la porte principale ^ o^ 
trouva deux masses de maçonnerie canri^e qui pa,* 
pureiUavpir servi de base ^ deux statuçs 4 en^£S»l; 
quelques débris ^ et notamment une main qu'ont 
trouva un peu plus loin justifièrent cette cQnjecr 
tui'é : ces fragmens étaient eik piçrre dui^e et d'un 
travail fort grossier. £n juin 1898 y en creusant au; 
pied des tours pour y établir des paratonnerre^ y 
^1 i-est de nouveau convaincu que le sol s'était, 
beaucoup ^çyéi qtpn a.trouy^^àdiît piqd^ de, 
profondeur j des fragmens de briques j 4e Jlujl(^) 
et de poteries qui prouvent que ce temple a été bâti 
sur des débri s de €<mstructions romaines . 

La singulière^ijtaphe qui se trpuVe en dehors 
de la tour méridiôïïàle' à été publiée |)ar M. Be- 
zîers ; elle se détruit tous les jours , et bientôt elle 
sera iljiisible,.. 

En voici la copie fort exacte : 



- f ■. . i . / ♦ 



Quarta dîes pascbxi erat^ çùm clerus'aà ndjtû * * 
Que jac.et hic vetulé venimus exequias^- V / ii~i:'\ii\i 1 
Letitieque magis amisisse dolemus y 
Qtiam centam taies i»i(îdderent vètole/ 



lira 1: . ,ni4 fil sb 
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Ce qui peut se traduire ainsi : 

« Cëtait la quatrième fête de Pâques que naoâ 

«c avons enteh'ë la vieille qui repose ici , nous 

« sommes plus fâches d'avoir perdu ce jour de ré* 

« jouissance que si cent vieilles pareilles étaient 

(« mortes. » Cette ëpitaphe pourrait bien être celle 

disabelle de Douvres , maîtresse de Robert de 

Glocestre y dont le fils Richard devint ëvêque de 

Bayejaxen 1 133. Cette femme mourut fort âgée à 

Bayeu:i!c, le a4 avril 1 166. La forme des caractères 

indique évidemment cett^ époque. 

Cette autre inscription , en caractères gothiques 
du XV^ siècle se lit suf la porte de la première 
ihaison à gauche en entrant dans le cul - de - sac 
Glatignj: 

Cj dedeni est rauditoîre 
Ainsj que tous saver poye» 
Des cafuses du territoire 
De rarchidiacre d^s Yes. 

M.PabbéBeziersnous apprend que l'arcliidiacfe 
des Vés a long-tems exercé sur les paroisses de 
son ressort ime juridiction semblable à celle de 
rofficiai(i). 

(i) Les Romaiqs iiTai«nt nne station militaire à Pembouéimn 
d« la Vircy une autre pis» importante à iiayeax aor TAorei et dflft 



s 

Llnscription suivante se lit dans la cathédrale 
mxt la porte qui conduit à l'orgue ; elle est gravée 
profondément en caractères gothiques du XY^ 
siècle : 

/ Crédite mira Dei , serpens fuit hic lapis extaDSf 
Sic transformatum Bartholus attulit hùc. 

Ce qpi peut se traduire ainsi t a Cette pierre 
« fut un serpent vivant , croyez aux miracles de 
« DieujBaFtholusl'apportaici ainsi transformée.» 

On aperçoit au-dessus la trace d'une pierr^ en^ 
levée ; Pinscription elle-même a été grattée., mais 
on peut encore la lire. 

Voici l'explication toute naturelle de cette bi- 
zarre inscription. On n'était pas fort sur l'histoire 
naturelle et la^ minéralogie dans leXY^ siècle. Un 



portes militaires sur l'Orne » la- Seule et la Drôme. C'est de ce 
grand nombre de passages , gués ou vés Fada que les peu- 
ples de ce pays furent appelés Vadicattei , Vadtoeantt, Badioeag" 
êê$ 00 Bodioeoiiet , habitaos des Vés. On sait que le B s'employait 
fréquemment pour le 6 , d'où se forma le mot Bajocas , Bagic , 
pour Vajoea», Va^im,eï enfin en français Baei , Baiex et Bàyeui. 
Ii*x qui iodique un pluriel prouve que la yjlle prit la- nom des 
peuples. Ainsi se sont fonné» les noms de Lisieux, d'Ëv»reux,etc. 
Cette importance que les Romains attachaient à la garde desVés^ 
«'est perpétuée dans lé moyen âge où il y avait un chemin des 
V^, une sergenterie des Yés , un ai^hidiaconat des Vés , une ja« 
dcfVéSfett. 
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dianoîtie de Bajeux , professeur de médecine de 
FUniversitë de Caen , nomme Bar tholas ^ natif 
d'Angers ^ ajant trouvé, en i4S^ , une codcne* 
d'Âmmon ou ammonite bien conservée , la prit, 
pour un serpent pétrifié , Pappbrta dans la cathé- 
drale dé Bàyeux où il la fit placer avec les deiiz 
vers que nous venons de rapporter. 

Dans la suite le chapitre fit ôter le prétendu 
serpent et gratter l'inscription. J'ai vu quelques 
maisons à Bayeux où l'on avait aussi encastillé soi<^ 
gheusement des cornes d'Ammon. M. l'abbé de la* 
Rue a trouvé dans un très - ancien cérémonial de 
Bayeux qu'à certaines époques de l'année on pla- 
çait sur l'autel des cornes d'Ammon et d'autres co«' 
quillages fossiles ou étrangers ( i ). 

On voit à la voûte du chœur une série de noms 
d^évêques avec quelques bustes , le tout peint à- 
fresque en rouge et en bleu. On a cru que ces 
mêmes inscriptions étaient du temps d'OdOn , et 
M*.Beziers a partagé cette erreur (îa). D'abord le 
chceur a été bâti bien postérieurement à Odon . 
ensuite les caractères qiii sont des capitales go- 
thiques mêlées de quelques lettres romaines , in- 
diquent le commencement du XIV« siècle. 

Parmi la foule des statues et des bas-reliefs qui 

(i) Mémoires de la société Linnécnne da Cfilvadus^ tome i*' • 
p. 69. c 

(»} Hist. sommaire de la ville de Bayeux » p. 45 et 46. 
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àécorsi^t notre cathëdrale înténeareiBènt et es^^ 
t^rieurement j beaucoup étaient remarqqables pir: 
la bizarrerie des ligures et les scènes grotesques 
^'ils repre'sentaient. La plupart ont été détruits 
par le tems , ou par les ravages du vandalisme 
politique ou religieux. Ceux des deux portes la-. 
téraJes qui représentent le paradis , l'enfer ^ le dé- 
luge , ont le plus souffert ; presque toutes les fi- 
gures en sont mutilées. Celles de la porte du mi- 
lieu , qui étaient les plus remarquables , ont dis*- 
paru pour faire place à une porte moderne fort 
insignifiante < L'intérieur a éprouvé moins de ra- 
vages. Deux bas-reliefs placés au -.dessus des ga- 
leries de la nef m'ont paru assez singuliers pour 
être décrits. 

Le premier représente un homme à genoux 
entre deux monstres dont l'un a une gueule Af- 
freuse , deux mains crochues et deux pattes d'oie f» 
l'homme a une large bourse pendue au col ; elle 
parait pleine et il la soupèse avec plaisir y tandis 
que le monstre lui serre la main et semble s'ef- 
forcer de le persuader. 

Le deuxième bas-relief destiné à servir dépen- 
dant au premier j représente une femme à genoux 
à demi nue , ajant de longs cheveux. Les deux 
monstres sont à ses côtés j Tun lui présente un frnit 
qu'elle semble recevoir avec diilicuUé» Xie^ 
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pseniier des dieux bas-reliefs me parait représen*** 
ter Judas tenté par le diable y et l'autre Eve à (juL 
le tentateur offire la fatale pomme. 

On voit à la voûte de Pallee d'Arthenay qui a 
son entrée par un des bas côte's du chœur , ua 
monstre à sept corps d^homme sur lesquels est 
adaptée une tête d'animal fort bizarre ; ks corp» 
forment comme une rosace , et la tête ne parait 
s'adapter sur aucun en particulier. Ce bas - relief 
d'un travail assez grossier parait être du XTV^ 
siècle*^ V 

L'église Saint-Loup est fort petite , la tour bien 
conservée est de l'île siècle , et les autres parties 
sont des XII« et XIII«^ On y remarque des cor- 
. beaux fort grotesques et un petit bas-relief placé 
sur. la porte principale qui représente St. - Loup 
jettant un loup furieux dans- la Drôme. Gette bête 
désolait lé pays. Le saint fut la trouver dans son 
repaire, lui passa son étole au col y l'amena sur le 
bord de la rivière et la noya.^ 

La tour de l'église Saint -Patrice fut bâtie en 
] 544 ^^1^ dépens d^un riche habitant de cette pa- 
roisse , nommé Samson. La foudre tomba dessus 
quelques années après sa construction , ce qui ea 
fit retrancher quinze pieds. C'est un bel échantil- 
lon du style de la renaissance , c'est-à-dire , de ce 
passage du gothique aux ordres grecs, et romains, 
qui eut lieu sous François 1<^. 
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y^ûSïk tout ce qui nous reste de plus remas-' 
quable en antiquités monumentales du moyen â^. 
Il existe encore dans les campagnes d'ancîennes^ 
églises, des tombeaux , des inscriptions j etc. Nous 
en parlerons dans la seconde partie de cet ou- 
vrage qui traitera exclusivement des communes 
rurales de l'arrondissement de Bayeus. 



CHAPITRE XI. 

DE LA PLACE NOTRE-DAME ET DE L'ANCffilT 
CIMETIÈRE SAINT-SAUVEUR. 

Cette place était autrefois un très->ancien cime- 
tière. Le mot planitre, petite place sous laquelle 
on la désigne^ est tout-à-fait moderne. 

La paroisse Saint-Sauvetu: passe pour être la 
plus ancienne de Bayeux j peut-être même la ca- 
thédrale avait-elle été bâtie sur les ruines de son 
église : ce qui le ferait présumer , c'est que son of- 
fice se faisait de temps immémorial dans mie des 
chapelles de la nef de la cathédrale , et le terrain 
appelé aujourd'hui planitre lui servait presqu'en 
• entier de cimetière ; cette concession remontait 
au temps d'Odon ^ et n'avait pas été faite sains 
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àe fortes râisoàs. La proximîtë de cet office trôù- 
blirlt celui du chœur, et en 124^ 1^ chapitre se^ 
débarrassa de cette sujëti6n en cédant aux pa- 
roissiens dô Saint-Sauveur la chapelle Saint- 
Etienne qui était adossée à la porte du Pont-» 
Ifotre-Dame ou de Saint - Vigoret , pour y célé- 
brer leur office en conservant toujours leur ancien 
cimetière. En 1676 , cette chapelle menaçant 
ruine , les paroissiens de Saint - Sauveur furent 
obligés de Pabandonner , et l'office fut transféré 
dans l'église de Saint-Nlcolas-des-Courtils , où il 
se . faisait encore à Pépoque de la révolution. Le 
j8 septembre 1676 , le curé de Saint-Sauveur et 
ses paroissiens, moyennant certaines indemnités au 
nombre desquelles figurait le prix de la vente des 
matériaux provenant de la démolition de la cha- 
pelle Saint-Etienne et des murs du cimetière qui ' 
s'éleva à 5oo francs , abandonnèrent tous leurs 
droits sur la nef delà cathédrale , la chapelle Saint- 
Etienne et le cimetière attenant à un des côtés 
de ladite église cathédrale ( 1 ). 

Depuis ce temps le cimetière de Saint-Sauveur 
n'a point cessé d'être une place publique (2) .En 
i8a5 , des missionnaires y ont planté une croix : 

(1) Contrat de translation en date du tS septembre 167. 
(a) En jjSô^on y planta un rang de tilleuls du côté delà rue; 
une partie de ces arbres subsiste encore. 
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ce calvaire , expose de tous côtés aux vents froids 
'et impétueux qui régnent sur cette place, est fort 
mal placé là. C'est ici le lieu de relever une méprise 
de M. l'abbé Beziers , à l'occasion de la vieille 
femme dont on lit la singulière épitaphe sur le piliâ: 
d'appui de la tour méridionale de la cathédrale. Il 
• d'est figuré que cette femme avait été enclavé^e 
dans, le mur , suppositioa ridicule et dénuée de 
' toute vraisemblance. Jl est plus simple de pepscr 
qu'elle fut enterrée au pied de cette tour dans le 
cimetière Saint - Sauveur , et que cette épitsiphe' 
bizarre et inconvenante ne fut placée à cette hau- 
teur que pour être lue plus difficilement. 



y 



CHAPITRE Xn. 

DE LA TAPISSERIE DITE DE LA REINE MA- 
THILDE , REPRÉSENTANT LA CONQUÊTE 
D'ANGLETERRE. 

On a tant publié de descriptions de ce monu- 
ment , on a tant discuté sur son origine, que je me 
donnerai bien de garde de trop m'appesantir sur 
.ce$ interminables discussions. Je suivrai dans qe 
.cb^itre le même plan qui règne dans tout cet 
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ouvrage , celui de ne point r^éter ce que les autres 
ont dit et de publier ce qu'on a ignore' , oublié ou 
négligé. La pièce suivante , qui retrace les dangers 
que ce précieux monument a courus dans des 
temps désastreux , offre beaucoup d'intéréu 

Les commissaires préposés dans le district de 
Bayeux à la recherche et à la conservation 
des objets d'art , aux membres du comité 
d'instruction publique de la Convention na- 
tionale. 

Bayeaz , le a3 rendèmiaire^am troiiième» 



Citoyens représentans , 
« Nous vous adressons les inventaires descrip- 

• ê 

tifs dé quelques monumens que nos recherches 
et nos soins ont arrachés à Finsouciance et à la 
destruction. De ce nombre est la fameuse tapis« 
série attribuée à Mathilde , femme de Guillaume* 
le-Bastard , représentant les expéditions de soa 
mari dans la petite et la grande Bretagne. Ce mo- 
nument précieux a échappé à deux époques des- 
tructives dont les effets n'eurent que trop de res- 
sanblance. Nous voulons parler du saccag^nent 
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de Bajeux par ceux de la religion reformée en 
i56a , et d'une irruption vandalique plus récente 
qui a anéanti plusieurs statues d'un bon travail et 
la presque totalité' des tableaux qui se trouvaîedt 
dans la cathédrale et les autres églises de la ville. 
Peu s'en fallut alors que cette tapisserie ne fût 
coupée par bandes pour servir à rornement d'un 
char civique. Enfin le génie des arts l'a conservée, 
et elle est en sûreté dans l'un de nos dépôts na- 
tionaux y en attendant qu'elle fasse l'ornement de 
notre musée. 

<f Salut, etc. 
«"Signé au registre : Gabriel Moisson ,Bouisset, 

Le Brisoys - Surmont , Delauney ( i ) . » 

/ 

A l'époque où le gouvernement s'occupait d'une 
descente en Angleterre , tout ce qui pouvait en- 
flammer l'esprit public et prouver la possibilité de 
cette expédition était mis en usage , et c'est dans 
cette intention que notre tapisserie fut envoyée à 
•Paris et exposée publiquement au Louvre. Voici 
la correspondance auquel cet envoi donna lieu : 

(i) Page S(^ du registre de correspondance de la commlftion 
^eaarti* 
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Paris , le 96 bramaire an X1I«] 

F'ivant Denon , membre de V Institut natio^ 
nal , directeur général du musée - Napo- 
léon , etc. 

Au SouS'Préfet de V arrondissement de 

Bajeux. 



Citoyen , 

« Je viens d'dcrire au Préfet pour Tinviter de la 
part du ministre de l'intérieur à me faire parve- 
nir dans le plus court délai la tapisserie ou bande 
de toile sur laquelle la reine Mathilde a brodé le^ 
tx)nc|uétes de Guillaume - le * Conquérant y son 
époux* Je pense qu'il vous aura déjà écrit à ce 
sujet. Je vous prie , citoyen , de faire mettre cett€ 
tapisserie à la diligence ou de la confier au courier 
de la malle pour qu'elle me parvienne prompte- 
ment , le gouvernement attachant le plus grand 
intérêt à ce qu'elle soit momentanément exposée 
au musée-Napoléon. 

« J'ai l'honneur de vous saluer , 

Denon. 
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Gteoi le 37 braintirc ta XII. 

* # 

Le Pt'éfet du dépaHement du Cahados, 
au SouS'Préfeù de Bajeux. 



Citoyen ^ 

« Uintention du ministre de Pintërieur est de 
faire exposer pendant quelques jours au lùusëe-Na- 
polëon la tapisserie sur laquelle la reine Mathilde a 
fcrodë les faits guerriers de son ëppux, Guillaumc* 
le-Gonquërant.Gette tapisserie sera renvoyée pour 
rester sous les yeux des habitans du Calvados j 
mais comme cette exposition momentanée à Paris 
ne peut qu^intëresser vivement les amis de la gloire 
nationale ^ veuillez bien l'adresser promptement 
au citoyen V ivant Denon , directeur - général du 
musée-Napoléon. 

« J'ai l'honneur de vous saluer ^ 

Charles Caffar£lli. 



G 
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Paris , le 3o pin? iose tn Xil* 

Fti^itnt Denon , membre de V Institut natiô^ 
nul y directeur général dii inusée-Napoléon^ 
de la monnaie des médailles . etc. 
Au SouS'Fréfet de t arrondissement de 
Bayeux. 



Citoyen , 

« Je vous renvoie la tapisserie brodée de la reine 
Mathilde ^ épouse de Guillaume-le - Conquérant* 
Le premier Consul a vu avec intérêt ce précieux 
monument de notre histoire ; il a applaudi aux 
soins que les babitans de la ville de Bayeux ont 
apporté depuis sept siècles et demi à sa conser^ 
vation ; il m'a chaîné de leur en témoigner toute 
sa satisfaction et de leur en confier encore le dépôt. 
Invitez - les donc ^ citoyen , à apporter de nou« 
veaux soins à la conservation de ce fragile monu- 
ment qui retrace une des actions les plus mémo- 
rables de la nation française et consacre pareil* 
lement le souvenir de la fierté et du courage de 
leurs ayeux. 

<( Pai Phonneur de vous saluer ^ 

Denon. 
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« P.^. Pâi fait placer dans la caissfelJ5<> exem- 
plaires de la n^ce explicative imprimée lors de 
l^erpositioQ de cette tapisserie , et deiïx exem- 
plaires in - 4^ avec figures colorie'es , dont an qofe 
je vous prie d-accepter , et Pautrepour la biWio^ 
thèque de Bajeux. » 

Depuis cette ëpoque , la tapisserie roulée tftt* 
tour d'un tourniquet et enveloppée d'une toile 
€St conservée dans une des salles de Thâtel - de^ 
ville I où on la fait voir aux e'trangers. Elle est or- 
dinairement tendue et exposée aux yeux du pu- 
blic tous les ans dans le mois de septembre. Lois 
du passage de Madame la Duchesse d'Angoulême^ 
le dix septembre 1 8517 ^elle fat tendue dans la salle 
du tribunal civil , où la princesse accepta un dé- 
jeuner offert par la viBe ; elle parut .porter beau- 
coup d'intérêt à ce monument , et en suivit lefs 
scènes avec le livret explicatif qai lui avait-été <5^ 
fert. 

Je pense que ce monument «st contemporaîu 
de la conquête ; il n'est l'ouvrage ni de la pre- 
mière ni de ta seconde Mathîlde ; il à été exécuté 
par les ordres d'Odon , frère du Gonquéraiit , 
qui l'avait ^dé de tous ses mojenà. Lui seul 
avait autorité et qualité pour placer tm monument 
pro&ne dans le Heu saint. Je soutiens l'aintiquîté 
de notre tapisserie par des preuves tirées du mo- 
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nument lui - même , preuves irréfragables que 
tous les argumens négatifs ne peuvent atténuer. 
Toutes les parties d'architecture qui s^ trouvent 
sont romanes , pas une ogive , pas une intersec- 
tion ; presque toutes les lettres des inscriptions 
sont des capitales romaines , enfin les costumes 
encore romains , la chlamide , les draperies , les 
Bandelettes des jaml:es, la chaussure , etc. , tout 
prouve que ce monument est de la fin de PXI* 
siècle , et qu'il a été exécute peu de temps après . 
la conquête ; il porte sa date , et il la porte d'une 
manière précise. Je vais passer rapidement en re- 
vue les principales objections que Pou fait contre 
l'antiquité de la tapisserie de Bayeux : 

lo. Le silence des historiens, notamment de 
Wace. 

U n'était point d'usage parmi les historiens du 
moyen âge de citer des monumens d'aucune es- 
pèce : comme dit l'histoire , comme on lit , 
comme on trouve écrit , comme dit cil de Ju" 
mièges ^ voilà toutes les autoiités de nos vieux 
historiens. 

d^. On voit dans la bordure quelques sujets 
tirés des fables d'Esope ou de Phèdre , et elles 
n^étaient point connues à celte époque. 

C'est une erreur , elles étaient connues beau- 
coup pluç çinciennement, Fiéculphe , évoque de 
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LIsieux , qui vivait dans le IX« siècle , dit qu'E- 
douard-le-Confesseur fit traduire les fables d'EscK 
pe. Ingulfe nous apprend qu'Alfred les avait trar 
duites du grec en saxon dans le IX® siècle. 

3**. On trouve le mot Franci sur la tapisserie, 
et les Normands ne se sont jamais âppeMs Fran* 
çais. 

Wace , qui ëtait normand , appelle lui -^tnême 
les Normands français dans plusieurs endroits de 
ses ouvrages et notamment en parlant de la bataille 
d'Hastings. 

■ 4°- Bayeux fut brûle' par Henri I«' , en i io6 , 
et cet incendie eut inévitablement détruit la tapis- 
serie. 

Wace dit positivement que les richesses furent 
enlevées de la cathédrale avant Tincendie. 

Tote ^t riglise destruite , 

£ la richesce fors conduite. 

(R.dùRou.) 

5®. L'inventaire des effets précieux de Guil- 
laume - le - Conquérant dressé en 1087 n'en fait 
point mention. 

Cette tapisserie n'appartenait point à Guillaume 
et ne devait point figurer dans l'inventaire de ses 
meubles. 



S(i . £Mil HISTORIQUE. 

L'opifiion queyémetsmxvlà tapââserie deBayeoz 
e&t entièrement conforme à celle de M. H.F.De- 
lam^ey qui l'a de'veloppée d'une manière fort sa- 
vante dans an mémoire qu'il vient de publier. 

Liste' des Ous^rages imprimés , qui traitent 
avec plus ou moins d'étendue de la tapis^ 
série de Bayewjc, dite de la reine MathUde. 



. Recueil des monumens de la monarchie fran* 
çaise.>parleF. Monifaucon , tome II et III , avec 
gravures, d'après les dessins de M. Benoît, que ce 
sarvaut avait envoyés exprès à Bayeux. 

Explication d'un monument de Guillaume •• le- 
Conquérant , par M. Lancelot, dans les mémoires 
de l'Académie des inscriptions et belles - lettres y 
tomes VI et VIII de l'édition in-4® 9 avec gravures 
exécutées d'après celle du P. Montfaucon , avec 
quelques corrections. 

Antiquités Anglo - Normandes de Ducarel , pu* 
bliées en anglais en 1776 , avec une gravure de 
la tapisserie exécutée d'après eelle du P. Mont'* 
£iucon aux frais de la société royale de Londres. 

La traduction de l'ouvrage précédent , par M« 
Léchaudé-d'Anisy ^ publiée à Gaen chez MaAceI|^ 
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ma, X 8â5« On y trouve une longue description de 
la tapisserie avec des gravures lithogr^pbiëes par 
le traducteur. 

Histoire sommaire de la ville de Bayeux par M. 
Beziei:s, lyjS^p. 53. 

IVotice historique sur la tapisserie brodée de la 
reine Mathilde , épouse de Guillaume-]e4}onqué- 
rant ; Paris,anXII,in-ia de 46 pages^tirage m-4^ 
du même ouvrage auquel on a ajouté les planches 
de Lancelot. 

Une deuxième édition de la notice in-iaaeu 
lieu à Saint-^Lô, chez Elie , en 1 8aa , aux frais du 
concierge de la mairie de Bayeux. Elle a été exé^ 
cutée ligne pour ligne y page pour page. 

Stukely , Palœographia Britannica y 1 746 ^ 
in-4^. 

Gumey , archœologia , tome XVIH ^ p« ^Sg ^ 
(en anglais). 

Stothard , archœologia ^ tome XIX, p. 188 et 
suiv.(id. ) 

Ce jeune antiquaire anglais y aussi recomman- 
dable par son admirable talent pour dessiner les 
antiquités du moyen âge que par son excellent 
caractère , a péri d'une manière bien funeste au 
commencement de 1820. Monté sur une haute 
échelle y il copiait les vitraux peints dWe église 
dans le Devonshire ; il travaillait seul y et lorsqu'on 



/ 
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renvoya chercher pour diner , on le trouva ëtendà 
mort sur le pavé du temple , ayant le crâne fra- 
cassé. Il avait e'té envoyé à Bayeux aux frais de 
la société royale des Antiquaires de Londres , et 
. avait exécuté avec une rare fidélité un dessin co- 
lorié de la tapisserie de Bayeux qui a été gravé à 
Londres aux frais de la même société. Sa veuve y 
qui l'avait accompagné en Normandie , a publie 
l'ouvrage suivant : 

Letters Written During à Tour Through Nor- 
inandy , Britanny and other parts of France in 
i8i8, etc. London 1820 , in-4°. avec figures 
coloriées. Les pages 1 a i à 1 54 de ce bel ouvrage 
sont consacrées à la description de notre tapis- 
serie y a laquelle on a joint une planche coloriée. 
Thomas Amyott , écuyer. Dissertation en an- 
glais , intitulée : Défense de la fiante antiquité' 
de la tapisserie de Bayeux. Elle est insérée 

m 

dans le tome XIX^ de VArchteologia , à la suite 
du Mémoire de M. Stothard. L'auteur réfute 
victorieusement les argumens de M. l'abbé de 
La RuCé 

Voyage en Normandie ^ par Dawson Tumer. 
Londres , i8ao , 2 vol. in-8<>. avec figures ( en 
anglais )• 

Voyage bibliographique , archéologique et 
pittoresque en France par Dibdin ^ traduction dft 
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licqùet. Paris , i8a5 , 4 "^ol. m-8<>. y tome a y 
depuis la page i4g jusqu'à la page i65. 

Mémoire de M. l'abbé de La Rue sur là ta- 
pisserie de Bayeux j envoyé en 1 8 1 a à la Société 
royale des Antiquaires de Londres , traduit en 
anglais et inséré daîns le XVIIe. volume de ses 
mémoires jpubliés sous le titre d^Jrchœologia BrB- 
tàrmica. 

Recherches sur la tapisserie de Bayeux , re- 
présentant la conquête de l'Angleterre , par M. 
TabbédeLa Rue, Caen , Rîancel, 1825 , in-4®. 
de 92 pages , auquel on a ajouté les planches de 
Ducarel ^ représentant la tapisserie. 

Origine de la tapisserie de- Bayeux , prouvée 
par elle-même , par H. F. Delauney , de Bayeux. 
Caen , Mancel, 1 824 y grand in-S^, de 92 pages. 

Réponse du traducteur des antiquités Anglo- 
Normandes de Ducarel au /^o^^^cr/^^wm imprimé 
à la fin des recherches sur la tapisserie de Bayeux, 
par M. Pabbé de La Rue. Caen , Chalopin , 1827, 
in-80. de 16 pages. 

Je ne mentionne point les écrivains qui n'ont 
parié de la tapisserie de Bayeux qu'en passant 
et sans se livrer à aucune discussion. Ce monu- 
ment est mieux apprécié en Angleterre qu'en 
France. Stukely le proclame le plus noble du 
monde parmi ceux qui intéressent Vanr- 
cienne histoire d^ Angleterre^ 
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M. Amyott l'appelle une relique sans pa^ 

reille. 

La pièce suivante , qui fut communiquëe à 
M. Lancelot , membre de rAcadémie des ins-- 
criptions et belles-lettres ^ par le R. P. Mathuiia 
Larcher y prieur de Saint- Vigor , de Bayeux j^ 
m'a paru mériter d'être plus connue : 

<c Inventaire des Joyaulx , capses, reliquaires, 
Qrnemens ^ tentes , paremens , livres et autres 
biens appartenans à l'église de Nostre-Dame de 
Bayeux ; et en icelle trouvez , veus et visitez 
par vdnerables et discreptes personnes maistre 
Guillaume de Castillou , archidiacre du Yez et 
IVichoIe Michiel , fabriquier , chanoines de ladite 
ëglise y à ce députez et commis en chapitre gé- 
néral de ladite ëgUse tenu et cëlëbrë après lafeste 
de St.-Raven et St.-Rasiph en l'an mil quatre 
cent septante six très révérend père en D^ea 
Mons. Lojs de Harcourt , patriarche de Jérusa- 
lem , lors évêque et re'vërend père en Diea 
maistre Guillaume de Bailleul y lors doyen de 
ladite ëgUse ; et fut ce dit inventaire en mois 
de septembre , par plusieurs journées , à ce pré-' 
sens les procureurs et serviteurs du grand cousteur 
de ladite e'glise et maistre Jehan Gastel , chapelain 
de ladite égUse et notaire apostolique ^ et ici 
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^ réài^ en; £r»nç<H8 ejk. vulgaire kagage ponr 
phnB claire et familière désignation desditajoyaulx^ 
omemena et autres biena et de leura cir-coos* 
tafices j laquelle n'eust pu être faite en terme 
de latinité , et est cedit inventaire ci-après di- 
gère en or^ , et désigné en distinction en six 
cjbapitres 

n £n0uyvent pour le tiers chapitre les prétieum 
manteaulz et riches chapes trouvez et gardez ea 
triangle qui est assis ,en costé dextre du pulpitre 
dessous k crucifix. 

H Premièrement ung mantel duquel comme Tei^ 
dit le duc Guillaume estait vêtu quand il espousa 
la duchesse , tout d'or trie y , seiney de croisettes 
et florions d'or , et le bort de bas est de or 
traict à ymages faict tout environ , ennobly de 
fermailies d'or émaiUiez et de camajeux et autres 
pierres prétieuses , et de présent en y a encore 
sept vingt , et y a çexante dix pkees vuides où 
aultres foiz avaient esté perles , pierres et fer- 
mailloB d'or émaiUiez. 

« Item ung autre mantel duquel comme l'en dit^ 
la duchesse estoit- vestue quand elle espousa le 
doc Guillaume , tout semey de petits ymages 
d'oF tiré à or fraiz par devant et pour tout le 
bort de bas enrichiz de fermailles d'or émailUes 
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et de camayeux et autres pierres prëtieases, et 
de présent en y a encore deux cents quatre vingt 
et douze et y a deux Cents quatre places vuides 
ésquelles esloyent aultrefoiz pareilles pierres et 
fermailles d!or e'mailliez. 

« Ensuyvent pour le quint chapitre les tentes^ 
tapis j corlines , parcmens des autels et autres 
draps de saye pour parer le eueur aux festes 
soleninelles , trouvez et gardez en revestiaire de 
ladite ëglise» 

« Item une tente très longue et estreite de telle 
à broderies de ymages et escripteaulx y faisant 
représentation du conquest d'Angleterre , laquelle 
est tendue environ la nef de l'église le jour et 
par les octaves des reliques. 

CHAPITRE Xin. 

DE L'ANCffiN CHATEAU DE BAYEUX. 

Je ne connais aucun dessin ni gravure de cette 
ancienne forteresse , bâtie vers 960^ par Riehard 
I^' j duc de Normandie ; il n'en existe pas même 
de description détaillée. Ainsi a disparu du milieu 
de nous ce vieux monument qui attestait la valeur 
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de nos ancêtres et où nos ducs avaient donné d^ 
fêtes brillantes. Une vaste place existe sur les dé« 
bris de ses tours et de ses murailles , bientôt il ne 
nous en restera plus qu'un souvenir vague que nous 
né transmettions pas même h la génération sui- 
vante. J^ai donc rassemble des traditions , des 
notes e'parses pour former ce chapitre : ce sont les 
seules sources où j'aie puisé. 

Le château occupait tout le terrain qui forme 
aujourdliui la place Saint - Sauveur ou Bourbon- 
Berry , que le peuple s'obstine toujours à appeler 
Place du Château. La porte principale du côté 
de la ville était en face de la rue de la Maîtrise , 
désignée dans les anciens titres sous le nom de 
Mue de la Mère - Eglise allant au cliastel. 
Cette porte avait quatorze pieds de hauteur , et 
était accompagnée de deux: plates-formes de ao 
pieds de largeur et de 4o de hauteur ; au - dessus 
on voyait un écu chargé de fleurs de lys sans 
nombre ( anciennes armes de France ) et un bas- 
relief plus moderne représentant Samson déchirant 
un lion. La seconde porte avait six pieds de long, 
douze de large et quatorze de hauteur. Le pont- 
levis entre ces deux portes fut supprimé en 
l65o et remplacé par ua p6nt de pierre à deux 
arcades. Les fortifications consistaient çn une en- 
çi^ml^ de murailles très-épaisses garnie de fossés 
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et flanquée de neuf tours carrëês et d^lne totir 

ronde ; il y avait une chapelle , des logemens pour 
la garnison, un jardin, des souterrains , qui avaient 
issue dans la ville , et une maison pour le gou- 
verneur, bâtie en 1 554 sur les ruines du palais du»- 
cal. £n i656, peu après les troubles de la fronde, 
le château de Bajeux fut répare et mis à Tabii 
d^un coup de main. £n i6og , on y bâtit un jeu 
de paume oîi se réunissaient les bourgeois , et oii 
les baladins et charlatans faisaient leurs exercices. 
Quand le jeu de paume fut passe de mode , on 
y joua aux quilles. En 1755 , il Signer Chiarini , 
charlatan célèbre , y fixa sa résidence ; il donnait 
ainsi soti adresse : // est logé au château de 
Bayeux dans le jeu de paume où on joue aux 
quilles. Cette vaste salle fut démolie en 1761. 
Le château de Bayeux servait de prison d'état : 
plusieurs personnages y furent détenus pendant 
les troubles occasionnés par la bulle UnigenituSi 
Voici une lettre de cachet de ce temps : 

c( Mons. de Coulon , je vous fais cette lettre 
M pour vous dire de laisser sortir de mon châteaa 
« de Bayeux le sieur abbé Ollier de Verneuil , que 
#c vous y détenez par mes ordres , mon intcntioù 
f( étant néantmoins qu'il ne puisse sortir de mon 
« dit chasteau qu'aprè$ avoir payé ce <pi'il peol 
c( vous devoir de sa pension. )» 



ronoSà aux qusoré coins et ue huit tours carrées 
placées de distance en distance, il y avait douze 
porié's y compris cèuès des fers a clieval et celles 
ilu cÉiteàû dont six à pont - levîs. La porté âe 
l$'aînt*Ànâi:^' fui àbiaitliie en lySà^ celllè c(é Saint- 
^((or-fe-^péiît eii 1757 , celle dé Saini - Mardn en 




ques 

iè^^é di^^ni (S^uné profondeur àdr dessous dii 
AiVélid de Èî riVierè df^Aure , et avouent oo pîéus 
de ta'riféï!^. îf ëxi^t une voie dé clîanbt dé huit 
j^ié'às éû fiur^ètf]^ â\iîôur des murs. lï y avait héuT 
ponts y par oh passait VéaU, ê^ le manîismt 
Pldtf iHtiipVlae râ^ïfréMVÂili : 

i^. feè \k Voie M Fdssés. 

3«. iéirftoHtfUAi^ô. ': 

40. Dé SM - ââuVèat ^ ipphVS âépih êe 
«àiW-Vi^6t-lè-i>edi. * • 

■ê^: ï)'aNtliQ«âî. ; .; 

ifô' tid moâËti de \d {>6rtë SàMi-lUattm'. 
è». hé iâ ï'Dissioiibérie. 

I I 

^^. Lé Pofai ïJètb à deux sfrché»: 



. . . 1 1 



Presque tou^r cies poû ts étaient en bois ^il nq aub- 
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Julio Ravilîo-Rufib y commandait pour le duc 
de Ferrare pendant les troubles de la ligue ; îf 
accablait les habitaus de Bayeux de vexations 
et en était déteste'. Lorsque les troupes de Tamiral 
Coligny mirent le siège devant Bayeux ^ il se 
conduisit avec la plus grande lâcheté et se cacha 
dans un des réduits obscurs du château avec une 
jeune fille qu'il avait enlevée à ses parens. La 
ville ayant été prise le 4 na^rs i563 , Ravilio 
fut découvert dans sa retraite ; on le conduisit 
à Caen ^ où il fut pendu comme coupable de 
rapt et de concussion. Robert de Dreux , varlet 
tranchant du Roi fut institué capitaine du châ- 
teau de Bayeux en i4io , aux gages de 70 
liv. En i5oi un Guillaume de Mannoury du 
Tremblay , seigneur de Magny , occupait cette 
place. £n 1601 M. de Beauregard fut nommé 
à ce poste , en récompense de ses services , par 
Henri IV. Dans ces derniers temps , la charge 
de gouverneur du château de Bayeux était po«r 
ainsi dire devenue héréditaire dans la maison de 
Couvert , et M. Gharlemagne de Couvert de 
Coulons , dernier gouverneur , mort à Bayeux en 
1 8 1 1 à Page de 80 ans , était le septième de 
son nom qui occupait cette charge depuis i656, 
qu'elle avait été donnée à Jean Antoine de Cou- 
vert j baron de Sottevast ^ qui avait succédé aa 
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t^ji dç jÇajreiix,ist| s^^p^^^u ajwt eoTotncé^ilep 
nj|i^t la ppr^ d|uDB.£e0xma .de jn^uvt^p Vie , ohex . '• 
lagwUç se trouyaU {i^aprJv^çard uu çhaaaûiè^ la-^i 

pitre , et paya dix sols d'ameade. .... > 

Eu i656 il y eut une procession pour la 
tr^nsl^A . xk$. 4:£lii|ueS' ' d« .St^«« ' F«uste^^ 4»! ' '«k' ' 
S te. Basile , martyres ; lorsque cette procession 
passa devant le d^pauj wEàih$x^Ai baronne de 
Sottevast , gouvernante de la ville y fit tirer 

^^^.i^:i^%)99rrPA rbpAiiwiK::der:aàiiiyK8 i»i 

liqaes(i). ;_^^ ; 

Le 1 1 avril 1 666 , les canons tirèrent toute 
la.^ofm;^^je^: véjpubsance de la redxliiion -dès 
villes: de. U, Franche - ÇwAé • i»;. /.ville paya la 
poudre^ il. epjuv dépens^ pour tSHv. ios. 

Le 3i.mars.i7.ao.« M. de Lorraine fit son en- 
tr^e solennelle à Qayeux ^ et suivant J^osagé j lés 
canons du château tirèrent , mais une pièce, ayant 
^té ebairgee outre mesure creva et tua plufiieujps 
Personnes. Comme cet ëvéque était janséniste^ les 
partisans de la buUe ne manquèrent pas de dire 
que cVtait une punition du ciel. 

(•i) Bxtrtit é'nnc rektion îmitflmée à Gaen chez Maria Yvon ', 
en i65S« 
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l>Fiitiiç(to>I» 'fit fiteç^àttbhâïèMt' dé>Bi^f W 

• • ' ■ 
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Ge chapitre isaa nécedMirëfnenf mûotii!flël^'e& 

n'existait pfèi y je ptdse ni^ dëfàils ^ daite lut liltl-^ ^ i 
nuscpic^tt tétnps , diffus ^ ebseiir èJt* sôiiVeM iiitù- 
teMigi)3le(i) yetdàns les souvenirs fugitifs de'' 
qiielqaes vieillards ; 

L^'eikCëinte de la ville ëtait à^ëù* ptès carrelé , 
ayaikt io5o pieds de langueur*, ^tgoô pieds dé* 
largeur; ses ^rtutâiMés avaient six pteds' dopais- 
seur sur quinze de haiiteur an couchant , et 20 aa^ 
levant ,; elles étaient flanquées de quatre touvs 

(1) MannierU Gassîon déjà cité. 



ron 
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ans qiis/Ûriâ léiiiils et ^é huit Ifôfars carrés 
placëes de distance en dist^cé. 11 j âvaii douze 
portes J compris ceues des fers a cheval et celles 
cfu'cà^teâù cloni éix à' pont - le vis. La porte de 
dâint-Ànd'r^^iit aK^llué èiî i75â , celle dé Sàlnt- 
vièt>r-fe-plui en 1 757 , çèUe dé Sauît - jlfartïn en 




mk m^ë. mké ^m^^âéHi ^'^ t^\^ & 

AiVêâil dé im îjvièr^ d^Aùré , et avaient oô pîeus 

lié IkèiM: fi èiim ixiié Vèîè Se clianbt dé huit 

pi&ià Icfe fij^^étfi^ àikûùf des nmrs.;!ny avait neui 
ponts . par oh passait Véiu , (^ le mani|scnt 

. 1 I f .■.:»lf«'l' f' 

. k* • ' ' ' • • ■ •.■• .«.•>■ ■ • 

' i^: té pStft dfe P^ïrféif:" ' ■■'■■'■' ^^-"^ ' • 

4»; Dé ^m. - âfiuVli^ ^ ^p'^èlfl -'^pàfs â^e 

•&à:ti<i'pm'ciM: ■■■ ■■ '■■■"■■ ■'■ 

• ' -«b. tfé k ni^àiïhéne: • ■"' ■■ -'■■- 



/ * 



• • 



Presque tou^r oes poûts étaient en bois ^U nq oub- 
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siste plus que le pont de l'hôpitaL dont les acches 

&ont fort anciennes ( . 

• .•••''*.■■■..' ^ ■ ■' ■■..,» 

. Le Pont-Neuf ou de Saint-Martin fut construit 
sous la mairie de M.Larcher delaLonde,en 1 775. 

.Tx)utês les fortifications ontét^' détruites dan^ 
le courant du XVHI^ siècle ; les fossés fan^éuf 
ont été convertis .en rians iardins et maintenant 
il n^ reste plus de cette enceinte flanquée de tours 
que quelques portions de mur dans la rue Neuve, 
dans la rue Saint-Malo et proche la place au. bqis^ 

CTest ici le Uqu de relever i^e assertion de M. 

'■*' ' i''"'|f 

Tabbe Beziers , relative à utie prétendue extension 
des mur^ de Bayeux. . ^ 

Cet historieii,p^§e que Jes murs dé I21 yiUf 
$'iétendaient beaucoup plus loin , et qu'ils renfer* 
mâîent les rues des Bouchers ^ de la Bretagne et 
d'autres parties des faubourgs, Jl fixe l^poque du 
rétrécissement de la cité en f^jj , ^t.(ki avoir va 
las registres r 4e dépense des nouvelles construc- 
lions ;^il ajoute que de son temps on voyait en- 
core les vestiges de Fancienne enceinte. Je com* 
bats cette assertion par le^ raisons suivantes : 

ijj^^.^jii sous les yeux beaucoup de Chartres an- 
térieures à l'année 1 377 , qui fixent l'emplacement 
des murs de. la ville précisément aux endroits où 
nous en voj^ons encore les restes. 

r(i} Il a Mè feconstnût par ia TÎUe en iSa5. 
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,. ;^?^.1^0,j}é))ris.clçç monumeDs antiques trouvéa 
dans les fondations des parties démolies prouvent 
que cette enceinte remonte à une époque beaucoup 
plus ancienne. 

3®. Le vestiges observe's derrière les Augustin? 
sont probablem^ent les restes de la voie romaine 
qui partit du pont Isbert ou Trubert , passait der * 
nère ce monai^tère j rejoignait la rue dès Bouchers^ 
et se dirigeait vers les Vës. 

4^« Les registres de dépenses que M. Besders 
avait vus ne! concernaient que la réparation des 
niurs qui cette année ( 1 677 ) fut importante. 

5^. Si Bajeux sMtendait plus loin du côte des 
rues de la Bretagne , des Bouchers , etc. , ce n^est 
point âans le moj^en âge qu'il faut placer cette 
extension^ c^est sous les Gaulois et sous les Ro- 
mains. En effet^ tout prouve , comrne je l'ai dit 
plus haut , que ces quartiers aujourd'hui bourbeux 
et solitaires , ont ëtë jadis populeux et couverts de 
beaux ëdifîces , et c'est probablement cette tradi- 
tion antique qui a donné lieu à la conjecture de M, 
Beziers(i). 

(1) Qiitoûe sottinaire de la Yîlle de Bayeux , p. as. 
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Après avoir parle des anciens édifices religteux 

Mil It?.' i »• . f»»' f »•«■.! • ■'^ ■■ r'*î'«g'' If fi 

et miCtaires , il me reste à dire quelque chose 'def 
maisons particulières , remarquables par leu^r an* 
tiquUë pu par leur décoration : il nous reste fprt 
peu de choses en ce genre. Tous les jours on dlë* 




njpus y troçvionç à redire ^ ce serait inç^injenit de 
rgnliqujçinaataie. 

pe&pignonssiurruç^ de petites fenêtres grillëéi 

«R % ? 4P§ Jf^f HW 7 J^ Jpi^^P^rt des b^jte- 
tiog^sepap^ieSj par ^es yenelles étroites , beaucpop 
<JÇ Pl#ft^.? j?^tiè;eif bois et ornées extérieurefue^^ 
^S :?P4lpf.Rî^^,s ^.W^m^^f; des sujets pieu?: ou gro- 
*e.^aH?^(Oî îî^ftfttf ^/^PR§M^.? ^"ssienlwis^jeD^^ 

(t}Il eiiste deux maisons de ce genre à Ba jeux^'aiMxoe dvBien* 
Tenu , n*. 6 , proche 1» cathédrale , et l'autre rue Saint-Malo . ■• 
4* Sur la façade de la première on voit Ad»m et JLwe , le nartne 
de Saint-Etienne, etc. ; sur la seconde , des saints , des monstres 
et des figures grotesques. Dans une maison qui ibrme l'angle dcf 
lues des Cuisiniers et Saint-Martin , portant le numéro 45, ou 
trouve de vastes cave» avec arceaox,. voûtes et colonnes gothiqats 
du XV* siècle. 



la renaissance des arts exerça sjr^ljt^i^ùiKliMiMte 

lorsque la fabrique de tuile et de pote.rie^qpi a^^Str^^ 
t%ift^ ifeiJ5eus.^lrt idéWuitfe. f)atip.l«»..!Î^Y«.a(?çle , 

(i) Parmi les maisons de cette époque , les plas remarquables 
8«ot celles situées rue Saint-Malo, proche l'ancienne porte Saint- 

Andi^ n% 6o.««p9 AÉItr3î^|Hf«uMi9it9lK««<A«^ 

l'aocteona p«rte arborée n\ lo, me Franche n«. 5. t.t-,\A (n j 



pierre:: En c466, uii liiille tfsltdoif es p A à Plaim 
query coûtait ai so06 ^ la jburtiée cTun côorratt 
d5ou0. :^^/rt>^ le HértchîèjCôUOteuir de piér¥è 
pour imè jùùtnée à cowril^'iûr la salle 



^ • }.* 



p6ii¥iiif'i^Soh{i). 
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^lifj^ 'cft gHHëès en ftr:; oh séinMiiit ftiirHi'K^ 
nière ', c^eiiâiaht tt eb fkMt un peu; lés j^irtViM 
té^^rvàient de • papiet hnUë^ ^ bsa^^ ^st eèn- 
let^'é dansiez campagnes , et les tichés^dè^iHStiiJ 
eii' lo^ângë pidnlMst lés 'j^lUs ëlëgtds^ ëtàiëttt'k 
compartimens symétritpèS'âvec -cjaèkpîi'ès «Vërtèi^ 
ée 'couleur. Leâ seigneurs f aillaient- placer leiirs 
afiniôméS' colôrîëes stirleùrs vitras .^ J^ài v^ ûii inèù 
I>feau VitifaËdé ce gëht^ pr6t<étià^ ' du ^^ftVëia^ 
cfAtgougte.Lëi vitriers s'api^MeÉt^t^^ 
^ C^iit Golles>ilie ^ ^erfinitr , pàuif^ tëni^^^ 
^^af /^^ terrines âUdîé 'hàpltài^ pour sa^ptihf> 
ston de la derraine année skc bôisyéàuai'^à^ 

1/usagë de» grilleB de fér rendait cehjii^dto^ 
véfift^ux ou contre-*V€tots'|i@ti'txëcééâ^i:e'| èefleil^ * 
dant j'en ai vu plusieurs en excellent bois de chênes 

(i^GomiHt à€ dèpenMdeliiÔCelMliei}, a*iM(^S€.^ ' •"'' - '' '• 



SUR U'-'^Ut'hi'' tkleEVx. 

Les cheminëes s'élevaient de 8 à i o piedé ati''^ 
éèHsta^'m ià[wwixi')k^tbrme 'db'tdviHëi telles 
éSAéûipeWéeé'éë'tiràiis sûr les dfttés ^ovr Kaànë 
delarfbmée.'Il èinsté ehcore une 'éfrèniinëè dèttf 
^éttté dansr la cour id^une mainôit- de* lâ'tW^^idèaf 
(Mbditîéflr à' péi^^é 'distance dé lir éktftédrarél^iSf 
rifdsénM'é à ti^ on h'^ybD^^etohiV^tlëS' 

jhitiquaïfës kriib^^ht déss<p{Mitttâ^eh»elBu^ 
vâSitlà'qtftinè éhenritiëe. Peu àpfeéToh éii Avniîîfltf 
lifcaïkfeur^'éh -les ^ouvrit pari Jèf^hat* el^bû'ttipi- 
p^ar lés'tfbns lafëraul éA "Mlioiservaht céj^^iàtd^t^ 
liftrrife^iraWde;^'^'^^^ • -^-.m->!::iV: ..^î -•.:l/^,- -i 

•^On ém^lèyàîf autrefois là: »pëiiittire à «fésiitfe 
pBtof îe rëvêtéBhént éxtërient-aés mifîsroas' } le* 
i^'tfgeisang île i)ôetif et le jaûhe éïàifent1és= coflfeurs' 
favorites ; Pëndrtoe saillie des tofti^ptcllegëàit celte' 
pidÉttirel. •CorSQu'^én abandonna le boîs et* qtt*on' 
bAlk -sofidement eh pierre , ' o» ehiplëyâ lé petit* 
galet deinér jettrf à la volëe'sur^ un enduit de inor- V 

• • • * 

tîei^' récent; On voit encore -quelques maisons 
rérvétoes demoFceanx de gros verre' bleuâtre iil«* 
cifùfÈéê dai^s le' niortier. On pisnitaît aiissi des^ 
vignes devtot les maisons : je regrette beaucoup-^ 
cet usage ; la planjte. chêne de Baccbus ëXendait 

^•. ..'».'' 11-.. ,,. f. •■• ^ 

ses rameaiui,à i^abridu toît bospitaUar ^ et peadMln 



sait derrière ce joli n||gsu^^,i^))jil)9g[^.>fi -|^ 

^e ripipfi^ Glptigny û(^ voit upe ip8prip>^^, 
Uujijue fur )^ pqirte d'une maison mo^Qi^I^ fî?M: 
1^ aqtce $itu^ff ^Me des Terres , QuRoyi^^/pf^^ 
5 f jciqç^p^e par luf jardinier^ on a ^ça^t^ië j^rl 
dessus de kpoctp tf j^^ *^% ¥? ps W.l^as-Jfsttfilf r 
trouve dians les fondemens du château fl^f^^si^llli^ i 
iUepr^ijite ^:pppbqi;iç aveçfFPn^ton j^^rCjhîi^e 

côte Q^.Yoitdf;8 poissons , et les^oloçnçs^e&j^p^ 

• 

crades ^oqt couvâtes de feuilles de laurier | g^orf^i 
d^n^ment retrouy^ sur des fûts de co(oqn^,;^; 
tiqu(^s d^cpuvertes danf le mê^^ H^(<)i;f!l:M!P; 
uqe corniche de marbre bi^c trouyee 4^is |fff 
ruines dç§ theri^es (}e SainuLaurent ^ efji i^Q^p^; 

Vers la fia du ^Vf ^ siècle , or^ a /C09)P9$9pë.à . 
mçUr^ la date 4e h 4H)^trucÛQu di^s p^ppu fmir 
I4 Éicç extérieur^. U»e maiçpnrue Sai^iît-pateic^, 
ceimue spps le ^k>» de X^ Çalllefi^ ym^h^^ 



Ci) Uade cet fùtt de colonne sert de borne à la porte d'aoè 
aoQjrtlle|Deot bât^p sur le ohemîo de Niliault.' 
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SUR f.^ .Yl^« J>^ J^tf BOX. ^ 

. V%wméf9mii dpf wfepw n?a<i^ Jifi« gft'4 }^., 

O^py^fippaç 9}JH'y jéui«at p^^. Prf tifouy^ 
S(^t^{9,'. ^miX^^ PPVS^VPJ^ àe bç^M^ 'Î'Jt . 

m^ ? i^ jwfflçiw mf m^. 4'w, <^!«' d? k^m 
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MAI^.ÇiliS, V 

f 

^ ^Je bwflPPÀç çj5t ?«J9Mrd;hui mieux logé 
qi}'^ barpn.clu moje^ âgç. De beaux paj^içrs 
f^j^tf , (^ liche^ l^ibri$ 9 dMlégans meubles en 
ajuijou dëcorçDt la maison du citadin qui est riche 



f -, 
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tant , la [lorcëlâftnfe Kraiènt de^tous c^ôtés. L'îritéi. 
rieur de la maison d'un villageois aisé et'de théètA:*' 
s6tajf)leii,ô&e'trn cbnli^stè-^^u^ rappéU'é les 
temps anciens. On mange et on couche dains îà* 
sàtfé basse , la ' cheminée est large et' profonde 'i ' 
quelques' vieilles arqiïebnses y sont accroâhëësYël;* 
sur sa large tablette traînent quelques livréi ett^-' 
fiimés j parmi lesquelis on est presque toujours sfir ' 
de trouVét la terrible et épôusfantàble hîstàtfé^ 
de Rôbièrt-le-Diable . le s^rand catendrien&à^ 
bergers , et la grande bible des Noëls hôï^^ 
veaux, La miîraitle est 'tapissée d^images reprë-' 
sëfitatît le juif eirânt , les miracles de Notre-Damfé ' 
delaDélivrande , le bienheureux Elîé^ etc. , etic.' 
Le pétrin , meuble indispensable , est là près d'une 
longue et éolidef t^ble. Au coin de la chenrinéetJn* 
aperçoit le vieux fauteuil héréditaire oii s'asseoit 
le plus ancien de la famille ; il est large et com- 
mode , et maint vieillard , à l'abri des autans , y a 
regretté lé temps passé en faisant braziller* des 
poires et chauffer son cidre. 

Dans le.s chambres on trouve des couches basses 
en bois de chéiie et à colonnes torses ^ des coffres 
en bois de chêne qui a acquis la dureté et la noir-' 
ceur de l'ébène ; sur le devant sont sculptés des 
personnages antiques ou des scènes de Tancien tés- 
tamêht j des bahuts garnis de cùir^ revêtus de Ctôus' 



SUR LA .VULLR DE BATSUX. M? 

$eP<«:k, c'est w :liHte jBiceçsif , gajja^ iudiguai^ 
la .plus grandç. .^ule^ice., J'einpjrupte j(;un auteur 
SPRteinRgrak.J^.ifi ljf,(^_neaqa 

fii Wfaux.,,gBj|^ei^ ,,oç|»rifif fitdf»?^ PP*^-'*? 

-ft«j;bi^^,..çt:k gr/î8,<îiiap,eiet i^mnfffffmsff*^. 

%W?f^HiM fe'iPl^fle»!? PH^^aiiÇlB^j*^ 

Al W? ^.g5»TO!f«!< fprcf., |QHgf?e§;«^?!|aade^ 
*,.J»P|e8itlftîSU»ier„,et,^.J^ig /^,.|R,^ie.>jtf f?,oi^ 
^1 cousuf-el eQU:ajV;ez. dans 1^ nmra^,e<, demi dou- 
«; j^^ipe d'apcsayeç^ur*jcar^wpis%çt Off.oi,çs ^ujf 
«..boopes^et .grandes roodeUes « avec deux esp^^e^ 
E.;fX>urtes.6tlarg^^deux hàUjeba^des., dpx piques 
[/)de.Yingtrdeu^.Çieds de long,deux ou trois cottes 
H...OU ckemiçes de iiiai|le dans le petit. coffret pleiii 
ic de sûQ ^.deux fortes arbalestes, (}e passe y avec 

ff , 

(i] Contes crKutrapel par No«l de la Heti^saye , gentllbomiBe 
Jbiétoo y'bwvxage compote daiH le.XVlf.ii^çle* 






p-orle SaiDt-yigoMt , çit IVglise .Saint t Martip se 
trouvait aussi, aidos^i/^e iuUt.portç de. ce nom* By 
avait dix-hui(^ paroisses , beaupopp. de chapelles ^ 
le tout formaut 2 5 clochers , ajant éloches son- 
nantes., dit ;ia maauscût du teiQps, Le$, faubourg, 
ctaient tristes et solitaires , les rues étroites et faiir 
geuses ; un vastèl heïba|;K[ !t>d%*ait ft>ut un côté de 
la rue des Bouchers. A gauche et à droite de la 
rue des Tfirrfifi ,.on wy.ait de grw ipâtqFages où 
bondissaient des troupeaux. 

. ;Ife!nwçcbd[(.jiwis/;çaj5^^ ^QmmM^^^fi^^^^ 
e^to^^ç' de bafees,,ou.pièçes.dg,bQis,,.,eJ^^^ 
4u ço^e çTJkignijr^ ^î^lfwf^iwç ^q^^c .cjijijj^Ûe 
oî^ roQ disait la jftje^se , i}.e grand watia tQ\l? if 9.î^««, 
démarché.' ,.. ../.., :i. *•'••., 






; Jilusag^ des>çi^yerlïèi?es mV^e^' étaJjU gft'eR,|l7,8», 
sous la mairie çle M.Larcher de JU Lo^d^J^.i):,]^nc 
lampe placée sous le portail deTéglise. 3ainfr^ar-, 
tin 4fiyait arder toute la nuit et fournir J^i^ et 
lumière aux habitants et manans> en icelle 
'2;///6, jCette lampe.était entretenue aux dépens de 
la cprporatiop, des Bouchera a^i^quels cette cpn* 
ditiqn seyait été imposée par leurs statuts qui re- 

(1) Le la 0eptembre JjSi\ qnel'qaes chanoines de la me qui 
porte leor nom, y firent suspendre trois laoteroes , une au milif u 
et les deux autres aux deux bouts ; on en fit de même dans cjuel- 
ques autres rues de la villei mais cela ne dura que deui ans. (M%« 
nuscrit6assion,p. 197.} • 
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montaient au temps de St.*Louis , et n^étaient 
qiië la confirmation dés usages locaux relatifs à 
cette profession (i). Tel fut dans le moyen âge 
le seul ëclairâge de là ville. Nos bons aïeux , 
circulant pendant les longues soirées dliiver 
dans les rues tortueuses de Bayeux avec leurs 
lanternes , ressemblaient à des ombres errantes : 
snissi combien ne vo jait*oh pas alors de rêve* 
liaâs , '3e loups - garous ^ de fëes ^ d^esprits^ 
follets, etc. ' ' > ^ 

En 1 7 54 on commença à construire- tecK 
ehaussëe dans U rue S t.- Jean et à ta paver è^ 
grèsl rouge. Auparavant , le ruisseau coulait aitf 
milieu , et elle était pavée avec des galets 
an morceaui de silex noit de forme ovoïjié'; 
plusieurs de nos rues latérales ont encore un 
demUiable paVë qui est fort pénible à marcher» 
J^giioré ou Pbn prenait tout ce silex , dont on' 
ne trouve plus d'anàldgbe sur nos cotes ; sa da-> 
rètrf est excessive , et il est fort recherché poutf 
le pavage des écuries. ■ • 

'•.V*t . 'J ■ ■ ■ « « ' 

Ç-t^Lê ai février iS36 les bovchers forent condan^oés %4^tt^ 
d'amende pour niipir manqué i faire flamber et arderjadite iampft 
Par transaction entre eux et le curé de Saint-Martin , en date 
dn a octobre i636, il se chargea de Tentretien de la lampe; 
moyennant i5 francs par an. . . < 'v 
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La portion tjui avoisiiie la caLhcdcale a conservé 
l'ancien nom un peu corrompu , rue Bienve- 
nue (i). 

Rue du Champ Fleury. Ancien nom de la 
rue de la Cave, encore en mémoire deSt.- 
Gerbold,quij au milieu de l'hiver,eu allant à Sainl- 
Vigor , faisait naître des tleurs sous ses pas (a) ; 
elle ne prit le nom de la Cave que dans leXVII'= 
siècle , à l'occasion de quelques souterrains qu'on 
y de'couvrit. 

Rue sous le Mur f vicus subtùs murum ). 
La rue Neuve , aujourd'hui Larcher , portait au- 
trefois ce nom à cause de sa position le long des 
murs de la ville. Elle fut élargie et redressée sous 
la mairie de M. Larcher-de-Lalonde , homme re- 
commandable auquel notre cité doit beaucoup 
d'embellissemens et dV'tablissemcns utiles. 

Rue de la Laiterie. Aujourd'hui rue LaJ- 
lière. 

Rue au Trésor. Ancien nom de la rue (le 
Geôle qu'elle portait probablement avant qu'on 
V eût établi les prisons. 

Rue de la Cohue. Rue de la Juridiction. 
On appelait autrefois le lieu oii l'on plaidait, 
la Cohue. 

(i) llormant. Dist. des ëi. île Baj'cui , p. ;g. 
(1) /./«F. , p. 78. 
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à-£ré , rue des Artisans. La partie de la rue St.- 
Jéan au dessous de la rue de h Cave. 

Rue St.-Sjrmphorien. Toute la rue St.^Jean 
est ainsi désignée dans lés titres des XV* et 
XVjc, siècles : c'était le nom de la paroisse ; 
elle ne prit lé nom de St. -Jean que sous M. de 
Nesmond. 

Ru0 du Croissant. Elle avait issue d'un bout 
dans la rue St.-Jean ^ et de l'autre dans la rue 
des Teinturiers. Aujourd'hui ce n'est plus qu^uki 
impasse , ou cour commune. Des titres du 
niilieu du XVII^ siècle font encore mention de 
cette rue. 

Rue des Maréchaux. Ancien nom de là 
rue dé la Madeleine. 

• Rue de la Tannerie {^yîdus de Tanneria ). 
La rue Teinture ou des Teinturiers. Elle n'a 
pris ce dernier nom ^ue dans le XVIP siècle. 

Franque Rue. La rue Franche , ainsi appelée 
parce que,' en considération deSt. -Manvieu , 
évèque de Bayeux , qui naquit dans cette rué , 
lès; criminels n'y passaient point (i). 

Rue Bienvenu ou du Bien^^enu. La rue des 

^ Cuisiniers s^appelait ainsi autrefois en mémoire 

de l'arrivée de St.-Gerbold , évêque de Bayeux. 

(0 Hermant. Hût. de8,é7. de Bayeux, p. 3S. 
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La portion qui ayoisine la catliëdcale a çonse^Q 
l'ancien nom un peu corrompu , rue Bieaver 
nue (i). 

Rue du Champ Fleurj. Ancien nom de la 
rue de la Cave, encore en mémoire de^St.- 
Gerbold.qui. au milieu de l'hiver^en allant à Saint- 
Yigor , faisait naître des fleurs sous ses pas (a) { 
elle ne prit le nom de la Cave que dans le XYII® 
siècle , à l'occasion de quelques souterrains qu^on 
j découvrit. 

Bue sous le Mur ( vîcus suhtiis murum). 
La rue Neuve , aujourd'hui Larcher , portait iau- 
trefois ce nom à cause de sa position le long des 
murs de la ville. Elle fut élargie et re;dressée sous 
la mairie de M. Larcher-de-Lalonde , homme ne^ 
commandable auquel notre cité doit beaucoup 
d'embellissemens et d'établissemens utiles. 

Rue de la Laiterie. Aujourd'hui rue Lai- 
tière. 

Bue au Trésor. Ancien nom de la rue de 
Geôle qu'elle portait probablement avant qu'on 
y eût établi les prisons. 

Bue de la Cohue. Rue de la Juridiction. 
On appelait autrefois le lieu oîi l'on plaidait, 
la Cohue. 



. j 



(i) Hermant. Uist. des év. de Bayeuz , p. 79. 
(a) Idtm , p. 78. 
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Rue de la Mère-EgUse , aÙaht au ChdteU 
La fuè de la Maîtrise , yulgairement des Chœurets 
( éiifaots de chœur ). 

Rue Jourdain ou Jourdan BaHhéhmjr. La 
nié Saint-Nicolas et la rue Saint-Sauveur , et 
lion' la riiè des TJrsulines , comine Ta cru M. 
âejters. 

Rue Johan d'Arry, La rue des Ursniines au 
1ÎIÎ« siècle. ' 

Rue Dan Jourdain ou Jourdàn. La riie dès 
TJrsulines portait encore ce nom au conanien- 
cément du XVII* siècle. Il faut remîarquer qu'an- 
ciennement les rues prenaient souvent le nom 
des particuliers les plus notables qui' les 'ha- 
bitaient. ' ' ' ' 

Rue Çuincartgrogne. (Qui qu'en grogné ou 
grongne dans les vieux titres. ) Une petite île 
pVoche Charentôri , sur un bras de la Marnfe ^ 
s^ajppelie Quinquèngrogné. 

Rue dé la porte Jubraye ou Arhôrée:'Li 
t-ùe des Chanoines. 

Rue de la porte Auhrayé au Chdtel. La 

rue Bourbesneur ou du bourg Besneat V comhie' 

- ■ ■ . . , .^., . ^. • , ' \ .\ 

je l'ai vu écrit dans plusieurs anciens titrés. 

La Grande Rue ( magnus vicusj.h^tne dei' 

Couchers. .^ ;. .- 

Rueaiùx Coqs , as Càqs ou es Ùoqs. Au- 
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jourd-hui rue Echo , par corruption. ~ 

Rue de Bretaigne. Rue de la Bretagne. ; 

Rue du Golet ( viens de Goleto)* Rue du 
Goulet , ce nom est très-ancien. 

Rue de Cabort à SL-Patrice. Rue Cabour 
ou Cabourg. Plusieurs lieux 4^ Normandie por- 
tent ce nom , qui signifie , dit-on ^ Bourg ^es 
Çadètes. 

Rue de la Vieille Poterie. Rue Royale co- 
des Terres. 

Rue de derrière le Châstel. La partie de la 
rue des Terres ,. voisine du couvent des Béné- 
dictines. 

Rue des Billettes , située auprès du couveni 
des ci-devant Ursulines , supprimée et sans issue. 
. Rue des Sengles ou Sangles. Oo appelait ainsi 
les petite? rues des extrémités de la ville , qui Ten- 
toqraient et en fixaient, Iç territoire. On disait :. 
les Sengles de Saint - Patrice ,. les Sengles de 
Saint rFlpseL, etc... Cette espèce de ligne de cîr- 
convallation renfermait les maisons et héritages^ 
teiyjs en &anc-alleu. Ce. mot sangles ou sengles 
vient de cingula ^.ceintures. 

Rue du Pont^Sainte- Marie. . v\Ae Sdlnt^Yi'- 
gpr^fe-Petit j vulgairement Saint-Vigoret. 

Ruelle du viiHer-révêque. Ruelle ou rue de 
TAhrcuvoii:. L'evcque de Bayeux. avait un Xxh&T- 
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faeau vivier en cet endroit. Il en est souvent parlé 

dans les Chartres du XV« siècle. 

-' Rue de Glateignie. Cul - de- sac ou impasse 

Glatigni. 

Rue du cimetière Saint - Georges. Rue des 

Gapueins , aujourd'hui de Saint - Exupère. Il est 

fôdieux qu'on ne lui ait pas rendu son ancien nom 

qui rappelait tout-à-la -fois des souvenirs histor 

riques et topographiques ( i )» 

Rue aux Prudhommes, Le cul - de - sac ou 

impasse Prudhomme. 

Rue des Frères - Menours ( Mineurs ). Rue 

^desCordeliers. 

Rue de la Caîne ou de la Chaîne^ ainsi nom- 

jaée non à cause de la chaîne d'un puits , comme 
dit Hermant dans son histoire des Ëvêques de 
Bayeux , mais à cause des chaînes que l'evécpe y 
faisait tendre pour empêcher le passage des v(H- 
tures , lorsqu'il le jugeait à propos. 
• Ruelle allant aux Àugùstins. La rue du 
Pont-aux-vaches, élargie et alignée sous la mairie 
de M* Genas-Duhomme , aujourd'hui sous-pre'fet; 
elle en a pris le nom. 

(i) Yoyex', sur ud combat singulier qui eut licpi près de là en 
1 106 , le Rgman de Rou , tome 1 1 , p« 584-. Ce passage commence 

ainsi : 

Devant Baieues à Saint-Joire 

Ço conte cil ki set restoite. 
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. Chemm de Saint-Etase ou de Somt-^Euâ^ 

tace. La rue de Nibault. 

; Chemin des F^ez^ La^oute d'Isi^pay y et (pel^ 

quefois la rue Saint-Patrice, 

c . Hué de la Mackacre. Rde de k Bouditârie. 

Mctçhncre est un mot barbare formé de macet^ 

/aria ^oucherie, La rue Saînt-Mardn,et même là 

{)orte,€taieat ainsi désignées dans le moyen âgt^ 

parce que la boucherie ëtait située dans ce qasu> 

tier. 

Rue Coupepie à Saint - Patrice. Cette rue, 
«oaVetit citcfe dans les anciens titres eàt aujounfhuî 
inconnue. * 

Rue du cimetière Saint-Sa uveur. La pue qiâ 
longe le planitre. Elle se nomme aujourd^ui ro» 
del'Evêché. 

Rue du Marché. IVom donné dans quelquetr^ 
titres à la partie de la rue du Goulet qui fait face au 
marché. 

Rue de la. Fontaine Lisleut. Rue de Bèlle^ 
Fontaine; 

RuelleleRoyàSaint'OuenAneonwLe aujoui> 
d^hui. ' 

Rue Phelipot'le-chanoine. Cette rue n'existe 
'plus : elle donnait d^un bout sur les fossés du châ- 
teau y et de l'autre dans la rue de la Poterie . 

Rue du Chief'de^a^lle à Saint - FloxeL 
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La partie de la^rue Saint-Floxeldu^ côté.deSaint- 
Vigor, Il y avait un hameau dû Chef- de-la-ville 
dans (ietté dernière paroisse. Chef^îcî , veut dire, 
extrémité ou tête. ^ 

Rue de aevdnt le moulin dé Saint -^Lôùp. 
Voie rurale supprimée depuis q\iél"4ùè^ aWntfés. 

Rue des trois ScestèS ou Cestës'. Voie située 
à peu de distance de la pre'ce'dentê; Le ceâle était 
un gantelet de euir garni de plomb ^ dont on se 
servait dans lès combats du pugilat. 

Rue Haute- Maison. Chemin aujôùrdîbuî dé- 
sert et bourbeux, situe à Saint-Lôiïp*Toût indique 
que sous les Romains ce quartier a été très-popu- 
leux : on j a trouvé beaucoup dé médaille$ an- 
tiques; 

Ruelle de la Hatle. Elle était située à Saint- 
Laurent , proche la place aux Pommés. 

Ruelle jiétam-Lequien. Inconnue, 

Rue Lislet çu de VIslet. Petite rue sur le bord 
de la rivière ^ près le pont Saint-Martin, 

Rué de ta mère Jehan - /e - Roux. Elle était 
située danslà paroisse de la Madeleine. On la trouve 
désignée dans les chartres latines du XIV® siède ^ 
sous le nom de Vicus matris Jehannis Rufî. 
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Noms des rues pendant la réwluthn. 

Rue Saint- Jeaiu de la Convention. 

— Saint-Martin. de la Montagne. 

— Sain);.Malo.. Marat. 

— Saint-Patrice. Le Pelletier. 

— dePe'gliseSt.-Patrice. Chaslier. 



— Montfiquet. 

— Deterville. 

— Cabourg. 

— du Goulet. 

— de la Bretagne.. 

— des Augusiins. 

— duPont-aux-vaches. 

— Saint-Laurent. 

— Teinture. 

— de la Cave. 

— des Capucins. 

— des Chanoines. 

— des Ursulines. 

— du Petit-Rouen. 

— Aux Coqs ou Echo. 

— Saint-Vigoret. 

— de Cremelle. 

— Neuve. 
_ Laitière. 

— de la Chaîne. 

— Franche. 



Beauregard. 

de Dumarsais. 

de l'Unité. . 

de la Barre. 

de Franciade. 

de l'EgaUté. 

de Franklin. 

du Bonnet-Rouge. 

Spartiate. 

de la Re'volutioa. 

de la Republique. 

des Sans-culottes. 

des Compatriotes. 

de la Fraternité. 

de Sce'vola. 

de Simoneau. 

de la Constitution. 

d'Helvétius. 

Nationale. 

de Brutus. 

de Montesquieu^ 
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Rue Saint-JSicoIas. 

— Rojjile. 

— de la Poterie, 

— de Saint "Loup, 

— de la Gambette. 

— de la Maîtrise. 

— Quîncangrogne. 

— Bourbesnéur. 

— de la Juridiction, 
-r de^Cuisidiers.* 



f *• * 



de la Idbertë. 

de Guillaume Tell^ 

*■•■■.. . . ■ . * 

de Voltaire, 
de Granville. 
de Caton. 

de Jean- Jacq . Rousseau •. 
dés sables d'Olonne . 
* dé Lille, 
de rE(juitë. 
dekiRâisonv 



Cul-de-sac Prudhomme. Impasse ThionfviUei 



-T d« Glatignyw : 
Plaee de la cathédrale. 

— duPlanître. 

K 

.— Place au Bois» 

— Saint-Sauvexic. 

— Louis XVI. 



Impasse Dunkerque» 
de la Raison, 
de la Reunion* 
des Piqueus. 
de la Liberté., 
de i'Eg^Uté. . 



Les rues vlenneut tout récemment de recevoir 
des écriteaux en porcelaine dé la fabrique de M. 
Langlois ^ et plusieurs dans cette opération ont 
perdu leurs noms : telles sont les rues Saint- An- 
dré , de la Madeleine , des Capucins , dtes Augus- 

tins , St.-Vîgor le Petit , etc. Le changement des 

• ••••■• 

noms des rues^outrê l'inconvénient gravfe d'^efiacer 
les traces de l'histoire de h Cité, a encore celui 
de jeter de la confusion dans les limites et les abbr*- 
nemens des propriétés. 
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CHAPITRE XIX. 






DES ANCIENNES PLACES , FONTAINES ^ 
CROIX , PONTS , etc. 



Place du Four au Bailli. Gest Pancien 
nom de la placé aut Pommes a S t. -Lauréat.' 

Dans les Chartres du moyen âge le vieux mot 
four y signifie une place j il vient dé foruml 
Sous les Romains , et même beaucoup plus tard , 
le palais des magistrats était dans ce quartier. 
Ne serait-ce point là ce qui aurait fait donner à 
cette place le nom de Four au Bailli ? 

Place PenârLarron. Elle était située à St.- 
Jean, au bas de la rue du Petit-Rouen. 

Place Jehan-Dufour. Inconnue aujourd'hui. 

Place de la Bataille. Elle est située dans la 
paroisse St.-Georges , et je la trouve mention- 
née dans plusieurs titres des XIV® et XV® siècles ; 
c'était la place où avait eu lieu en iïo6 , lors 
du siège de Bayeux par Henri I®^ , le fameux 
combat singulier entre un chevalier de Bayeux | 
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npinmen[loit>ei[t cTArgoiigeâ , et- ua jçhevs^Uei: çl^^ 
roi (l'Angleteyre nompie Bfuç (•). t ' - 

Place du Cornet de^St.-^P^igaref.l^ ë^it 
située deyaat Pe'gUse de ce nom* 

Le H^archédu Roi,{^n^ercatum domini. Ré- 
gis). Aujourd'hui la place St.-Ps^ince^ 4>u liQuip^ 

Place Bibxzre.EWe ëtait située à\St.^aurent « 
eX'se^tçouye nientioimëe dans beaucoup, df anciens 
titres. But, d'un bout sur l'eaue d^ore et^ 
d*aultre sur la P lèche Bibare: {•Çi^BT^f:e d^ 

iSoi V ' 

J^Uw^^Ricart'Hji^erAnconnue.. 

J^çntaine Çantpie ou Çamepie*, Située xue 
Tei^^tuçe ; i^ j a un hameau de Ç<^ntegie ^liittry : , 
plusieurs familles de ce nom ont existe', ds^o^ le 
Bessin. 

Fontaine Saint'» P^igtxret y sitxiép .ruç J^e^ve, 
au pied des murs de la ville. - , 

Fontaine Saint- Julien. Elle est situëe. à 
]N^hauk« On attribuait de^randes vertus à ses 
eaux , et on y allait prier et faire des offrandes^ 
à SaintrJulien • dont la petite statue ëtait au- 
trefois placée dans une mûcLQ. But sur la voye, 
i ■ ■ ■ 

X ' ' ?. 

(i) Voyez le Eitman de Rouy t. s*., p. 384 ) et la note a. de 1» 
page 3l$6. 



i^$ ESSAI HISTORIQUE 

àtiantà U% fontaine de monseignour Sainet* 
Julian ( titre de i^it j l'i juillet). 
• Fontaine Zisleut. Belle-Fontaine. 

Fontaine du Périer , à St.-Exupère. 

Le Vivi&r''^ VEpésque. L'abbreuvoir , rue 
St. *Vigor-lé^Peti t . 

Le Fi^fier de St. - Soupière ( Charte de 
11297)',' à Saint'Exupère , inconnu: 

Les Pesqueries de PEvesque. Portion de 
la rivière dans les prds où les évoques deBayeùz 
àVâiëht le droit exclusif de poche. 

Le Ver au Quesne. Endroit de la rivière 
dans les prairies de Creirielle , très - commode 
poiir les baigneurs. Ce nom ihëconiiaissable viait 
de Gm^ôu Vé au Chesiîe ou Quesnè y ciaame 
op J)tonortçait autrefois. 

Le DouetdOli\fet. Douet , vieux mot formé 
de* dUctâs •; c'est en efffét uû petit cours' tfcau 
situe' à Cremelle. • 

Le Féragé de Saint -^ Nicolas. On appelait 

• • , 

ainsi le champ de foiré de Saiilt-iNicolas de la 
Chesncîe. ' 

Le Férdge de Cremelle. Ce lieu menti tsmé 
dans plusieurs titres du XIV® siècle , fait pré- 
sumer qu^ii se tenait autrefois une foire à Gre- 
melle. 
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Les Fourques de la justice de-, Bayeu^. 
Le gibet , situé route de Port , dans ud her- 
bage qui est encore appelé Vherbage du Gibet. 

La Poissonnerie. Désignée dans les- anciens 
titres sous le nom'barbare de Pessoneria^eVie $.^est 
tenue lon)g -tempa au bout de la rue du Bienvenu , 
du côté de St.Jlilalo. : 

La Halle à la cfiair^ La boucherie , sûr le 
HÎ^cbé du roi ^ du côté du Goulet. 

Le TripoL La Halle à bled. . 

La Barrière. La Porte Saint-Mattin ; ce noiîv 
Ast conservé^ et le peuple dit encore .^ï/Z^r- çl 
la Barrière , pour aller au bout de la rue Saintf. 
Martin , proche le Pont. 

La f^ieille-Cromeiy^ Ckérngllç ^ du côté de 
Bayeux. - .•.:/. '. ■...-;. . •.- 

La Nouvelle ou la Haute Cromelte^ Cre- 
melle , du côté de Mojhceaux. Je tJ*Quve ces déno- 
minations de p^ieille et Noui^elle-^CromeUe 
dans les comptes de PHôtel-Dieu de Bayeux , 
am!iées i466 et 1507. 

- Four Bandar. Jouxte le fou^r Bandar , 
rue Saint - Georges ( Chartre ^e i46i ). Je 
jpense quli s'agit d'un four a.baa ou seigneurial. 

Le pont Rot ou Bout. Aujourd'hui Roch par 
corruption. Pont Bout ou Rot ^ de Pons ruptus^ 



luG ESSAI HISTOBIQUR 

pont cSissë ; il est situe sur la Drôme 9 rdute de 
Littïy. 

Le Pont Béco. Détruit : il e'tait en face de h; 
ruelle de la rue Teinture. Bec en anglo-saxon 
signifie cours d'eau , ruisseau. 

Le Pont de la Poissonnerie ou de la âforf^ 
eau. Détruit lorsqu'on a construit le Pont-Neuf 
ou de Saint-Martin , en 1775. 

Le Pont Vesion. A Saint-Exupère , dëtruitn 

La Croix de la Mère-Eglise. JLa Croix qui 
ëtait en face le portail de la calhëdrale. Abattue 
par les Protestans en 1 56^ , elle fut rétablie et 
de nouveau abattue en 1795. 

La Croix Bochart, A Saint - Exupère ^ k 
l^nlrëe de la rue Froide. 

La Croix Jehan^Lehel. A Saint-Loup* 

La Croix 'Pois ou Touez. Proche la route 
de VaucèUes , au-dessus des maisons à gauche 
en sortant tte Bayeux. 

La CroiX' Rouge. ACremelle , existe encore. 

Le Pas des Corde liers. Pas signifie ici pas*-. 
sage ; il est devenu Voie publique après . la. dé- 
molition du couvent. 

La Fosse Borel. Il en est question dès le; 
Xni® siècle. Juxia Jossam Borelli sitqmin 
parrophiâ sancti Suspirii ( Charte de i a54 V 

Le Coin Menard. Le carrefour du bout de 



SUR lA: VILUC-DE -ffATETTX. l^J 

la rue Teinture et la rue de la Cave. * . '< 
'..;J^ Coignet nux Brebis. Place St.-Patrice^ 
{proche la. roule de Port. 

La Maison Brûlée. Fameux cabaret a Saint!- 
!YÀgQr ^ qui porte ce uom de temps immëmoriaL 
. Le Poftt TruberL Sur PÂure , au bout de la 
r^ $aint - Qu^tin ; il est détroit depuis long* 
temps. Sa recoio^truction serait fort utile et cfta- 
}^liraic une qottuuunioaiftoa facile entre la corn* 
jnuue d^, Saint -Viger'.jsi'ie rpiaFtier de: Ssûntr 
Patrice. 



I . * 

CHAPITRÉ XX. 

• ■ . • I • I 

I ■ 

• • * 

• CHANGEMENS SURVENUS ATJX ÉDIFICES 

PUBLICS DEPUIS 478*. 

r . i 

Le Palàrs Épfsbôpal. Cet édifice , succès- 
Bîvctnent augmenté et embelli par les évoques de 
Bayeux (i) , fat destiné en ijgS à recevoir 
l\idministratiôâ du district , et ensuite la mairie. 

l'i ^)3«^)éiiv chanoine de Bayeux, dans un poème latm sur la 
prise et TiDcendie de cette vilteen tio6, donne des regret» 
pacticulicrs à un édifice bfttipar ÇJdpn^et décoré de magnific[ue9 
jpeîiitulrës , iniro picta modo, qui nous paraît avoir existé sur le 
lieu; 5^)1 p^ «coQve aiijottrd!hai Taticien évôché. 
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Depuis ce tempe ce vaste Mtimefit a tirajoufil é^ 
occbpë par diverses aclministrationd , rëumons 
politiques^ tribunaux , etc. £n 1828 on y tratrté 
4e8 bureaux de la sons -prëfecture , ceux de la 
mairie , le tribunal civil et le tribunal de com- 
merce. On a y par divers dëblayemens et mveU 
lemèns, ffsrmé une place rue Larcber , qui éé^ 
couvre la façade principale de cet édifice. Madatii6 
la duchesse d'Angoulême a permis j lors de' soti 
passage à Bayeux ^ qu'elle rçcût lenom de pktcè 
Dauphîne. -' ■ 

Le Doyenné. C'est aujourd'hui le Palais épis- 
copal. Cet ëdifice n^a point souffert , au contraire 
il a été réparé et embelli , et les jardins ont 
été' aggrandis aux dépens de la partie des murs 
de la ville et du boulevard qui les avoisinait. 
Pendant la révolution il servit de dépôt pour 
les livres et autres objets d'arts provenant des 
couvents et des émigrés y et de local .pour les 
séances de la commission préposée à leur .cpi^r 
servation. 

V église Saint-' J^îgor^le^Petit ou Saint- P^i^ 
goret a été démolie en ijgS, ^et il en est ré- 
sulté une petite place publique , qui a relena le 
nom de Saint- F'igoret. 



» •■ >- 



VésUse Saint' Martin a été vendue. et dér 

o ■ • ■ ■. 

Bdolie à peu près à la même époque , et on ^a 
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bâti luif Peniplacéinetit une ïbrt bette maisonT 
Uésorëe d'un balcon d'un très-boii goût. 
' Véglise Sainte Ouân. Cétaît une des plus 
petites de la. ville ; .^lle fut supprimée dès lé 
cânimeiicemeât de la rëvolution et sert aajourâ%uî 
dejgringe» 

Les Écoles des Frères d& la Doctrine 
Chrétienne ^ dits i Grahds^Chapeaux . Ce bâ- 
timent ^ qui nW conniii que sous lé' nom de 
Grands^Cl^peaux , fut biti èn 17^ -sur un 
teErnuu ;oa avait existé, une manuftctiire de velours 
d9 ootOD* La viUe fit; don du terrain ^ et M. 
de Chejlus pa^a les frais, .de la bâtisse qui s'élevè* 
rent à plus de cent mille francs. Les frères y furent 
installés le .io'jilin 1788. Ce bâtiment a été 
vendoi par Tétât à M. Tardif q«ii y a établi une 
mAufabturè de mousselines et de calicots. 

La Caserne de Saint- Laurent. Ce bâtiment 
élevé a grands fiais en 17^7 9 pour le caser- 
nement d^nn corps dé cavalerie , est depuis plu^' 
sieurs aimées dans le plus grand ^tat ^e dégra-^ 
dation ; il est occupé maintenant piar un- bureau* 
et rràlagé^ et on a le projet de bâtir sur son 
emplacement une salle de a^ctade. - 

VÉf^e de la Madeleine a été vendue pen- 
dant la révolution à la lamiile Jean de La Marre y- 
de cette paroisse , qui /par respect pour la cendre 
de s^ pères , laisse subsister une partie de l'église 
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et du cimetière. Cest-Ià où a ëtë enterré le poète 
Gilles de Oaux , auteur de la tragédie de Marias. 

L'Eglise Saint' Jean. Elle a été vendue et 
démolie , la place est occupée par 'une maisott 
^ui fait le coin des rues Saint -Jean et de la 
dave vers St. - Exupère ; le cimetière a été 
converti en jardin. . 

V Église Sainte M alo. Elle a été démolie et 
remplacement est occupé aujourd'hui par un 
magasin de bois. C'est là que reposaient les 
cendres du modeste historien de notre ville , M. 
Tabbé Bpziers* La pierre qui les recouvrait a été 
brisée ; attribuons au malheur des temps cet 
ingrat vandalisme. * 

L'Eglise Sàint'Sauveur et Saint-Nicolas ^ 
vendue et démolie. On a rebâti à la place ; 
quelques portions en ont été enclavées dans lei- 
nouveaux bâtimens. 

L Eglise Notre-Dame^ de -la •Poterie \ 
vendue et démolie. Le cimetière qui était en 
face de l'autre xîôté de la rue , vers les Gocdeliers, 
a été converti en jardin . 

L'Eglise Saint-Exupère fut à moitié démolie 
pendant la révolution. Lors du rétablissement 
du culte sous Bonaparte y elle fut rebâtie à peu 
près sur l'ancien plan , aux frais des paroissiens. 
Le nouveau clocher est de fort mauvais goût. 
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• Le Séminaire , rue Saint-Georges. Ce beau 
bâtiment, construit par M, de Nesmond , a 
servi pendant la révolution d'hôpital militaire | 
de magasin de vivres et de caserne. Nous y avons 
vu des autrichiens , ' prisonniers dé guerre ent 
i8f5 , et des prussiens vainqueurs en i8i5» 
'Ëtifîn, eu' r8âo , il fut rendu à sa destination 
gitîmitive , et lé grand séminaire du diocèse y 
?6V établi. • ■ 

' VHôteUDieu. D a été entièrement reconstruit 
ïùx frais de la ville en 1823 (i). 
'"■'Vffôpitai général^ destiné aux vieillards et 
tmx enfans trouvés , a conservé sa destination 
'primitive \ même pendant la révolution. Les bâ- 
tiinens ont' été augmentés. 

Le Prieuré de Saint - J^i^or. On a démoli 
la plus grande partie des bâfimens , et on n'a 
laissé que ce qui était nécessaire pour une belle 
habitation rurale. La porte d'entrée et les restes 
du prétendu temple des Druides ont été con* 
serves. 

- Le Couvent des Capucins a été vendu et 
-démoli ^ès le commencement de la révolution. 
Le terrain a été tellement divisé qu'il ne reste 



(1) Voyez Mémoire historique sur r&ôtei-Dieu.de Bayenx« 
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plus aucunes traces de cet établissement rdîgiaux. 
. les Au^ustms. Des. maisons. particulières ont 
été bâties sur remplacement de ce couveqt, Cest 
dies CCS rëvërends pères que se tint le premier 
club patriotique à Baveux* 

Lef Cordeliers. Une partie des bâtimenaa été 
démolie j le calvaire et Tëglise ont ^té converû 
on Jardin. En fouillant ce terrain pour en eztram 
les pierres , on a retrouve , en 1 8 1 7 , le cœar dt 
CbarlesdeHumières, eveque de Bayeu&^Biorten 
1 57 1 «U était contenu dans une boite de plomb boy 
l^edquement scellée. U avait e'të placé avec bepa- 
coup de solennité dans le mur vis^à-vis deP^uitel(^ 
le ^8 décembre 1S71. Des religieuses .béoédic- 
tines occupent le reste des bâlimens du couvent 
des Cordeliers , et j vivent claustralement* . 

Lfi couinent des Bénédictines. Pendant la ré- 
y olution il a servi de magasin de fourrage et de ca- 
serne ; il était dans un état de délabrement complet 
lorsque M.Langlois Tacheta du gpuvemement et y 
établit une manufacture de porcelaine alimentée 
par une terre tirée des environs de Cberbourg. 
L'enclos des Bénédictines sert aujourd'hui, de 
cimetière aux paroisses JNotre-Dame| St.-Patrice 
et St.-Laurent. 

Le courent des UrsuUnes y après avoir long- 
temps servi de caserne a été réparé et est occupa' 
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ai^oiml'faiii par lé coUëge de i^nîversitd royatei^^ 
-i£â cotaient de ià) Chanté à sern de maisoii» 
d^ârmtpour les personnea suspectes pendant lavé*^' 
iMfaiidoQ.. Aujourdïni x:e vaste Mli ment est oo- 
cupë par la prison , le petit .séminaire et la gen^ * 
dipDieney L'égtisé^bâde sur nn très-beau planel 
àà^KOiée d'un portail magni&qne,. sert' éncoire de, 
iWgftfÂo de fourrages et de bois^ ce qui dcÂt affliger ' 

les amis des arta/ . • ;. •. .: r.*;:... 

^ tl4i:^pelk Smint.-'Yves ^ rue da BiebYeliu. 
Ëilq a été viçndile €in 1793 et on ea a faiiunesalté) 
^f^eetaclei fort laide. Un bas -relief formant du 
CÔ^t^'de la.rue retipgf^ei&ent d'une ancienne cro>«- 
ftfe , a été dessiné et publié par M.DawsonTurner. 
dami^n voyage en Normandie, 
.'Maneifinne jalle de comédie ^ qui aviii éld • 
bâtiiQ^i 736 ^n^était'gMfêres plus belle que la précé- 
deobeiet resaemblait intérieurement à une grange. 
Elle était située à droite dans le h^ut de 1a rae 
&ÛBAi*Patrice. L'emplacement est occupé aujour- 
^bMipar une auberge ayant pour enseigne la croix 
Uancbe. . . 

Vimcien hôtel de mile y en face la place du 
cbâCetiï.y fut abandonné en 179a par la municipa- 
lité qui transféra ses séances k l'évôcbéy qui offrait 
des appartemens plu§ commodes et plus vastes. 
-C^l duos la cour de Tancien hôtel de ville que 
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j^ai'.va- entasses sous un hangar les. vieux; canon» 
du, château parmi ksqaels figuraient les coulèa- 
vrines donueesàla YiUe par François F"^^ 'Cet édi- 
fice est maintenant occupe par les écoles desfrèrie«r 
de la doctrine cbrëtiénnà«. . r 

'. La Juridiction. Ce -vieux bâtiment ^ (ju'on apr; 
pelait ia Cohue , formait Tangle des rues de Geoie 
et :Quincangrogne ; il a^ëte démoli il y a quelqMÉ^ 
années et la place convertie en jardin. 

. 'La Gabelle était sita^ vue «de ia Jariiïctàon ^ 
daiis une cour portant aifjourd^ui le numéro Si. - 

'-La' prison. Cer-éduit obscur et infect dtaiiè' 
eontigu aux bâtiméns de k= Juridiction-: il fut d^ 
moli à la même époque -^ .; . 'jû 

le prieuré de Scùnt^Nieolas de la Ckesnéii^i 
làés butimens et l'avenue ont été détruits^ ; on «n'a 
réservé qu^uiie belle et vaste habitation i:ui<àile.Xé 
cartulaire de ce monastère est entre les mains 
M. H. F. Delauney. 

: 'L\anGien collège ^âevenu pr)opriété particoltèré 
est situé rue aux Coqs. C'était une masse de bâà^ 
mens irréguliers achetés par la ville au milieu du 
XVI« siècle. Le rev^iia d'une des pi^bekdé&dela 
t^atliédrale était attaché à la place de prinoipaL 
Ce lieux collège a eu ses jwjts de spleâdei^r ; il 
^ eu pour chefs les Bav^ùleau , les Marcel ^ les 
Grimouville de Larchant j etc. ^ qui tous culiir 



•il' .\ à. 
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raient lieis tnu^ô et yëumsâaiènt là piëttf à l 'amout 
des lettee»»' ■•■••■■ '' ' ' ' •. - ^ - 

La manufacture de dentéîtes dès 'Ifèeurs dk 
4aPt^idènee YfitedêUPàtefie-.G^hlûmmi 
Ali; âôvè,etf »747;âàx d^eii^ de M. lîabbëSii- 
JMird.' Il a ie^i Ae biagasita* de> fbuilài^ pendant 
la révolution , et a ëtë rendu à sa destiniHloA pre^ 
wîèr^^'y a |du6ie>0rj àiibées. Cet ntilè établisse- 
ifietil^c<Hilf^«l4 d'érhé' inài^èreèiSâcaèe à l'amëliô:^ 

!S^6aUé-3rMë fi^^ ^pelak 'ïiâtrefoisf /e* r/'Z/^ô/; 
«jâsté^éàMs ie^teéMié^ teesl. H «se trouy&it ànprès 
%ne très^'^ aniéieàèé'tîKiapelIe' dëdiëè Jr Sfe. -^Mai^ 
ifâërife^ eki rif2&^ ony logeaquelqâesCêrdéliérs 
4t]i vetiaienè fèadiér une maiiâou de:léar' ordre" à 
ÊâyëiiX'. E«^w*â^^^ilS qaittërëht eé petit îocitl et 
^ent oèéu|)ter . léuf maison de Saint *• Loup qui 
leur fut donnëe par Jean d'Arry y cKànoine; Au 
'rtlôis d'aVril^i *56 J St.iLedis se trouvant à Condé- 
èrii^Noirèati fît don aux religieux de PKôttel-dieu 
deBajeux, des'droits et reventis''de fa halle à 
ble' vulgariter Tripotum ( i ). En reconnaissance 
de ce don , la chapelle Ste. - Marguerite prit le 
nom de St.-Louis , et devint un des plus ce'lèbres. 
lieux de franchise de la ville : on ignore le temps^ 

(i) Gartulaire de Tbôtel-dieu , manuscrit petit ia-foilû^ 
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de S9 clerapi^tiouv La porte, pcti^elle df^ rl#; baU« k 
blë est du Xlle siècle j elle est cintrqei^vec de$ 
ornemens ep zig^^ag. . , 

£q f 466 y lesd^oitg du XWppt^'Uienv^^maéi 
_i 65 liv. par an ; en 1 607 , 167 liv. , et aujoutd^bni 
Lefernoier actuel en rend plus de six mille £huics 
a la ville. . . ; . 

La Boucherie. EUet fut b^N i *a > 784 9 ^ii« 
la mairie de M.Xja^çcber Delalondç. CS^ bâiimeQt 
est simple y commode ^t ap{ip:^|:ië à .§% j^iei^tUuiT 
lioo« .Pepuûhlougr temps la salubritë puliliqtiejé- 
clame la cQnstruçtioa d^un:ab9itt9ir pa^lic...Ij9S 
matièrefi[aQiij3a]eS:putreiiees chez les bo^cb^c^dani 
des cloaques quFoii vide sans précaution âur If, 
voie pubiique,souv^nt dans la saison la pUisç)iaad? 
de l'annëe , peuvent causer de graves, ç;pi4émies» 
Qui sait si ce n'est point à cette ca^s^ j^ooie à 
quelques autres du même genre que nous, dei^ons 
ces maladies endémiques qui affligent Aptre-lpays ? 
Puisse l'adininistration , quiadëjà tant fait pour 
rut'dité et Pembellissement de notre cité ^ sentir 
L'importance de ces observations. 
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CHAPITRE XXI. 

4AM(Hi!Lmâ DE LA A/ILLB DE IaYEUX. 
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Les arm^s éè Baveux sont de gantes .mt 
léopard d*or , en chef B. X . Il est indubitable 
que ces armes ml é\.é données à' notre ville par 
un duc de Normandie ; te fonds rouge de Tecu ^ 
co^l^ur- Êivonte des ;Kf>rRiands ^ te t^^n Ik 
ces armes avec celles de TAngleterre , tout le 
pi^puve, . A- quçll^. ',^p<Kme ces aripes bnt> èQes 
été dpdQ^ à B^lyeu^:;? Ici on rentré ésna» le 
ctt4WP f}e^ . conjectures i Jer pensé qu'elies lui 
^eQl donf^ees a^s la* conquête :d^Angletervè 
piff Guillaume ; Odon ,: evêque de Bajeur ^ soi» 
Irère utecin^ TaTiait beaucoup aidëi le. Bessin avait 
jiftfutni des hommes et des vaisseaux ; citait au- 
tant fl^ raisons pour recevoirdu Conquérant cette 
marque honorable* !Eeut-^étre les .leltses B* X; 
wt-elles été ajoutées postérieurement. 

Le savant Antoine Halley composa les vers 
suivant pour être placée soUs les armes de Bayeux^ 
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lors de Peiîlrée de M. de Nesmond y évêque dl^ 
cette 'vaie-eïT'i^^:- " 

Fert gemînos.iiDScô iii' campa Nohnannîa pardos; 
Bajoca fert unum , campus et ipse nibet ^ 
Fer tytiia ^ajticiecr par ft(mtitioii AquitfDik y! P 
Hoc etiam titulo Bajoca amanda tibi. 

r»f» • ■ (•■r»»-*^ r- f- ê "» I ■« I : • •• - ■ 

•'■:.• ... '..'.. • . .. 

■ ctiAPrrfeE xxn. 
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o! .■...'■ ç y ;■. .- ... ■.^■ .••./*.- . ■ " .• 

B'îîHenlidL*'»: ^ roi: d'Aïigleteriie ,• débarqua elii 
NonnsHidieeir iro6^, pour etllével^ c& ^ûçhé à 
iotk frère Robert que sa mollesse , »ses dëpl^édaP 
tiens .et son caractère irrésolu avaient' rends 
. O-dieux aux Nonuands/IL reci'uta beaucoup dej 
Manceâux et d'Angevins et fut reçu jpartoilt 
cocDme. un libérateur. Bayeux resta cependant 
ftdèle au duc Robert. .Roger Delauney (i)i, qui 
y . commandait pour lui,' faisait des excuirfioo» 
jusqu'aux portes de Gaen* Il mit le feu à i^eglise 

■ ' i ■' : . ■ .. 

(i) Orderic-Vital . le nomme ^GuuiUprîtts dfi, 4iMh^ QpR^h*^ 
d*Aulotfy ; mais la leçon de Wacc , qui écrivait pour ainsi dire 
flor les lieux ,me semble préférable. 
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deSecquetiUe;Oii s^ëtait réfugié Robert Hamoni^ 
seigneur de Torigny , partisan du roi Henri j le 
fit prisonnier et Temmena à Bajeux oii le peuple 
voulait le pendre» 

Mult savent li escrîoeot : 
La hart , la hart al traïtor 

Ki a ^erpi 90ii dreit seignor (i). ■ 

< '•" • ■ 

Cest-à^dire lui crident à chaqaè moment : la 
potence , la potence au' traître qm a abandonne 
son légitime seigneur. 

Le roi d'Aiigleten^'ij irrité de fe'conduite des 

bayeusains , vint à la tête de ses Angevins et 

de «es Manoèaux mettre le siège devant Bajeùx , 

où eut lieu un fait d'armes fort honorable ;pouc 

k rîté* Un chevalier allemand , ff une taille co- 

kÀssale , nomme Bruh ^ an service «du roi, Henri y. 

proposa un' deû ani guerriers bayeu^ain^ ; Ro* 

bert d'Argongés l'accepta , et un conibat sin- 

gntier eutlietbà Saint-Georges , sur l'emplacement 

où depuis fut bâti un couvent de.lcapnc^is..RoV> 

beit<dlArgoiige8 £ut d'abord frappéfjrudement par 

son «adversaire iCt: oliancela^ sur. son! cheval ; nuis 

il reprit bientôt l'offeasive^.ret tua .Brun d'un! 

coup de lance. 

Henri voulut venger la mort du chevalier 

là) Btfiuan de Ruu , tuiuc a , p. 393. 
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Salteod si Lente tua mœoia tôt «violence .' ' t 

io. l^t CU19 ISorpi^ai^iis geta« Aaglîca mixta BrUannis j 
Diruerunt gentés , pugnaptem te subîgentes^ 
Ccde y laboné , .morâ , patererisi probra mÎDora* 
Sors tibi.contîttgens nova res est ^ et pudor ingens. 

Yates (acniuli référant ab orijginè mundi 
Uribes destrùctas ^ et s\A. înfortûbia duotas ; 
Nullhi^ talis casus fuit exitialîs. ' 
Goncid 4octa parùm ! lege libres bis^riamm ; 
Disce paftrufD taorea, Mûtinie côgnosce lahores ; 
Quaere Saguntini cladem gregîs , et Perusinî y 

9^0., MassLliaeqaé'fidëin' : sehsiis fuît omnibus idem ^ ' ' 
MaUe pati mortein , quânh Taudis perderè sortem* 
Troja repentina'm non est sortît a ruinam ^ 
Ut memorant cart« , periit geus Dardana marte 

• 

' Yicta Aeé^liliaU , uec cursu T^etgama taU . , j . . 
Capta fuisse feront : cive^^orbem tenuerunt 
( Fortes Normannos pudeat ! ) bis quinque per annos. 

$Mb!n|iV '^^ D^. nvodicâ \o^ parta 4^15 : ... .^' ; 
Nàm liquidé- nostis , mur os, ^m scai^dere^h^ptit ^ 
Non eçeuri^istisiy sed terga repente dedistis \ 
3o. Urbi^ et in; pocnas misecè geotes aIic;]D|DS 

Adjuvit ^ digqè cruciando re^ x- I)ç^^iigflç<f *. ■ . . 
Ardua qiiem ventus per tecta tulit violentas.^ 
iEdcs urcntcm sacras, latcque furentenu 
Ardet succcnsus qui per ma^a plurin^a. censns 
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Accamalataf crat ^ si qais benè singoU ipHcrat. 
Ardent usorae , peréunt aaatbemata Jure ; • > 
Argent exnstae fraus et faUacia juste : 
DebHus bic finis fiirtis erat atque rapinîs , 
Hac meniit meta consumi falsa moneta. 
4o. Hec Tis flaminarum lacrjmas urit Tiduâmni ^ 
Et pupillomm gémitus : quia res miserorum 
Nequiter ettiistis ^ eomburi sic memistis. 

Ecclesise demum eulmen fnmare snpremtim 
Yidimus ardentis. Tune claùsœ mîllîa gentis f 
Taeta meta mortis , properavit emmpere portis ; 
Sed Umor hostilis vetat , et radiantia pilis 
Agmina eondensiS| in Umine plurimus ensis. 
Barbara turba foris dum staret pleïia (uroris ^ 
Quvrens moÈmen quo posset frangere limen> 
5o. Pnlsabatque fores y ut (i) înteriores 
Depraédaretur , si copia forte daretur. 
Eedesiâ clausi cives y mpgnum nihil ausi , 
Turpia ierga dabant, miroqne modo trepidabant. 
Infirma Hnquentes i et templi summa petentes ^ 
Credo volavissent ad sidéra ^ si potuissent ; 
Vix illic tutis spes esset certa salutis. • 
Perdiderant mentes , omni ratione carentes 
Adversas gentes ope nnllâ rejicientes , 

0} foruûiè rec^enat . 

ÎO 
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Vel hfîdwm jacitxt vel fortl quolibet âftin. 

60. Sic defe»»urî temptuia quaai robora mûri. 

In neutrau) pairtem vkes adhil>eBdo y^ artenu 
HostilpM vul^ujw I>eua Uci whi Imqpiit muHom, 

V^iÊm itcuêeni, si e#«9iUo...^. «••-•(i). i. 

AriMi «eli^ifl^^»! «xeribus , ^ pi......r»«.«.(3) 

Agmina ittatk puruiu defeudi viribuft... • •a^«<^4) (S) 

Hi ]bi^llatoc9^> ^Uti repcebendere more^/; 
Et vit^n cleriy. uec ça^i^cos revereri , 
0^94 d^Ui|U«rui^ f iu ]Ui« tr^dqce^e qua^çw^ ^ 
70. Quos bac iufapaaodt ojppres^os criuiue , ckioaul: 
Nosjtrp 4e tactos aaathemate , sicqu^ sub^iosk 
Hi9 r^&ponsa, damus , qu» rectè; dapda p«tamis : 
Noa aaatbema feruut| si pou iUu4 men^grunt^^ 
Si m€aruejre pati, lueritô sunt dediecoratiu. . . 
Ut sese pivrgeot , w dq^ 9 ut diximus , urgeaati 
Hac iq elade tamen uo^tnuu.s^nsere ji]^yan«^^ 
JiÀ uos EilgeTunt et in ecclesia latuerunti, . ;- 
Pr9%»idiQ Dei 3, uolunt tamen hoc pro&teri,, j 
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(1) Consumé, 
{2) f, TaluÎMent. 

(3) f» potaissent. 

(4) f* harum^ . : t . 

(!f) Le manuscrit de ce pocme Tut endommagé dans sa partie 
supérieure lors de Tincendie de la bibliothèque Gotton4e|iDe,eB 
1731 ; il fivi^,aujourd'hui partie du Musé^ GritaDuique. 
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PJâbs.Ç^locgfiiipL ! nimîs esse probat tib) cfui^p 

80. Vitaç mprUlis ciHrffi^» Ue|^4fk^ ^f^f i 

Nam re 0m ffe«^ ( et pf^Hvr |»ors esset hone^a ) 
ST vitoin s«f ra» I l^tApadsiam ^4carvci«^ 

^ Et tQ pÉolia fest a ^ ^ 'm «tisfootii tiiuft haire^. 

JEati lihriniiibKMirvm I p^tium pnâcir ol pr^^k¥<)|fim ! 
Dum verti» dorénm ii^giéns ^ est vma dcwrsùriî 
Lsiii» «titicftiof om virtiÉbe p«^ta rvonm ^ « 
Fainai^« Notliiatinîs cHtDMtdt» pn#nb«i» ainià^ 
lÉip«ttiti iilff faraiia , (^«idaiii ha» «ent^i? WQti9 1 
90 . fit êkr^m rerbi» voUtiàft laoerwre siipcfrbi^^^ 
"HtÊÊÈe jaeet/' oft>(iisi»^ cÀih botti poflbifaei; iu^ti^ 
NwdapiiKnt eatetJ.TQbit opvs M w mdft .ftf§>Q^r 
Fsxaltfaë tiv^h^ iaeiah àapec <mBn\à nUkéi ' 
Tu»bcip f>i4èd)àu i«^» y plebs fwèk l tma^ lârî|a|L« 
-'LièîMsi i^^e mah sît p»* baeo tfmpof» fim^^' 
Afc(t^{egé^ vtik|tM^:p^iDpQso$ linqueiMmiiltlis, 
' QubEfcftié s^tëtifT vœes pisstrema MtBU^eftvoietS* 
' Géiis ïpia^ié ! m^iÂ yhans y paroétastfae cÉi^ri , 

Tin*p?C«i^«t ifhmsyétvtto te pomîne peiva»^ 

Nati^ et joatàs^ 9. opibusqwe' Jjomofi emm^^s ! 

Uxores vestras rapiunt ; aperite fenestras ^ 
Cernite clara foris yestrl documenta p^d^M^^ ( / 
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' * ■ • 

• • • tem j paternisque ma. ...•...• • • • > 

• •.>.••..... .ri ycùmsit copia ferri. 

[ Denique ] bella veli* antiqua revolvere; Tèli» 
[ Namque] cadens laxis^^ domitus înit An^cua axi». 
110. Anglos Ticerimt patres , cjuivos' genuenint 
"Dégénères' natos y et ad omnia proiira parâtes* 
In Sicnlis oris y animi longé mêlions , 
Praelia gesserunt Normanni ^ signa dederunt ; 
Vîrtutisque fidem Calabris in finibus idem , 
( Quorum res gestas gens Appula novit honestas. ^ 
Borna subacta pati didicit gregis arma probati. . -> 
Subdita Normannis urbs esse solet* Cenomaonis ^ 
Tti Cenomannenses vitas y ut' degener , enses. 
Hostis adest hirtns y quid clausa latet tua virtus ! 
lao.Es defensor Kebes^ qui nos defendere debes. 
Et sic te cta«disy querulos dum turpiter audi&I 
' Prorumpens extra, forti nos proitege dextrâ ; 

Clero linque cfaorum j domus baec est canonicorum; 
Vel nostri formam sumens gregis y amojdo nprmam 
Canonicam serva , daustralls £aeta catj&rva : 
• Sic bene nostrorum grex crescet canoiU^^orum. j 

- Krgé*' eoronati , panpfsque nigris ojierati , 
' A^^^iAhos rite promendbs, ut decet^nte; . 
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Caoti^ntes horas voees aptate canoras ; 

i3o. Vitam lai^daUm totieii8| vestroque beàtam 
fadieiQ:4iiQtam, vôbift gaud^ta relictam/ 
]No^,defei|deiiiusp«itri»oi9 nos arma geremus^ ' 
^ ^.Kfppiignaturipéjùsyiiec.terga daturi . .• ^ 
. Tum, cita, t Ibrta^ift nobis;^ nisi yulnera passif y' 
Qua^ miiihîiè nostrisi pàftriam Doft «nferçt hostis. 
Vos sandi facti swahilis. aà|>rf€edere t>acti ^ . . r 
]JIat»kas a^pobe torps, ofun^ra^y cultusque decorof ^ 
.^igeQto. plenas ^ gemmis , auroque qroiR^iiaS;i . ■ : 
NoJ^U Ikiq^estis ^ postquam loca nostra jtenetis.. 

i4o. Orbem ^ta dies per totum cognita fies, . 
Quando est multorum convertio £eicta vironua ! 
N^nc praeter morem Dobb^ûio l^udesiet bpsorctn; 

* Conyenit ut demus, eùmpova façta/vjidei)ftus!y r 
Unam ferre chonim tria miUia çanoDiconvn. . . • 
Ergo tôt et taies personœ prodigiales . 
Hjmnos cantabunt , et more novo resonabmi^ 

• Atria plena. nidi modulo , nec consona leni, 
Vox liiijus gentis patris aures omnipotentis 
Vexabit mnltàm^ grandem factura tumultum': . 

iSo.Coilcentus horum mirabitur aula polorum. ■ ' 
Degrege damnando, quod censet mensmea^pa^do : 
Laudo castrentur j ne procsùs ab bis genérentur' 
Juste damnati patnim pro crimine nati . 
Hostiles turbae, sub versa taliter urbc^ <■ \ ,\ 
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Vinclis urgebont «aploi <pitHi ittyMliebituI: , 
PrsedAM âtt«etfti»« ^ JthésatitD» efTôdieiitë»; 
Rem miser» |[ètit2s/wia cHmina ittdgttU luenUlf^ 
Ai^IrvapUm fprariit fera g«fis^ Mt igtilbuB inrftit^ 
Flammaque âeittusît /q«à< turb^ peé <M(9ttib dttxit ^ 

160. CvM VMi^lis ttdes ( ni G«ma»y vit *iibl «srede»). 
itè^ ^ll HMta die 6ft«ra Virjpnis aida Marift ^ • / 
Teroplaqfcie |)iê ^na eimilipei^ierd miiiiâ. 
^ !S<fn carel exemple de ^piN^an^ t^j^gféHèt ïemfi^y 
In^ffad ittôtB haqsit qties portatuni-Aeris elanak^ 
KeddeBft ter denos exangoes atque nefeno»! ' 
Quos si yidtssed^ YHtisepabflitet dokiîeéesv- 
Prtelueeii^ gratâ spe^e périt aula totieftiatii ^ 
Miré pieta mo^ ^ <]« inft pne^ul oemdidit Odo^ 
TaK d<j^ yiM^I oastt pe«s>âni<}ata dire) 

170. TecM ^eore péri 4eepèPittit se peparari } 
Et domus îÂii^» Goiiatti (f) Bt cibus i^9« 
Soéito miittdatitt fiifxttm de(*us est et inatteç- 
Spleiodida t^ ttSâ«islt ', «[nasi s^dida milla remânsit : 
Talis ili bae* tpta ire^ione domus lAfthi nota, 
JEiéê nostrorum pretiosas^ ca^omeomai , 
Dum sîne mort ^it^ TÎger «âmes igneus urii| 
. Si ^«a maiMenftiit y paiiperrioia teeia (iiervikt , 
Mam oibîl in sîgai specien vdiqmitn &tit igni. 

(<) f, decanià 
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:.x >'^QuBd'4e éâfitellotrefetam? patttife noelwlloi 

t8o.]^ilibu9 fractts/sole^iietin^offid iidi>aic4M -■ 
, <- .*XMiM«|ii» '•Itft paii dûii«i^ domciB igné . cremari. 
Fe^|iiidiv0riiiii miétfiiEi eontio^e t. oleruni , • 
Jam difEjdeiitom^rfiipk'eiiiéqiid Esitm vkléiitenky ' 
^dibuç -è «a^ki» flaumeD vis «itpuMfc am« ; ' 
Sorsque {oit tali4 i &oti pernûsît furklit 
4^ri)B« iwibiregit^jifeoaiiMiiilgentifiiK«giiLi: '. « 
ÇTg^.««<)iH^i, nvetubebant qùif^riùs un-,' !.'p; h.>'I 
Sacra reliquenmt loca quàm eitiùs pptvif)ir^!4r ' 
Coqaitiitfipfte pyedeft ad iiostràs diiigo ft^des^f ^ • 

190. Cùmque creipat-etur tuea r^s | «fe jaiB |>atèretuiS 
Oii)iM9ill:de£ectDm^ quod servieratmibitcetiiiki^ 
Çpe^.captug V4iQâ,| frumentitoUere grana rsO 
De ci^emuD massa e<iepi qEifidiooriier ass|Ei> i j 

. .^; ])^in flamttMs raptam faciendis padibus apUtifà ' < . o ;> 
^Anaonan rebar, sçdpi^orsus decipiebar. : r. .> î 
Nescio si Bostis ^ sed ego novi , quia tosUs > ,1; 
Çomposittts granis , Ym transit guttura panis^ > 
llujiis odore gravi i^e penè vomendo rigavi | . 
Quem vix consumi patÂtur vis insita fumi ; 

20a. F^ sapit bic pams , sed dulcia venter ipaniâf. ' 
Quaelibet cssci putat , nec amara voratndo re&^t. 
Anxietate gravi quae profero vera probavi , 
Nunc tentans escas non antè quidem mibi vescas. 
Pandere cur nolim quis me dolor urgeat 9^01? .. 
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Non mihi res gèstas utagam , roodè cegît e^stas; 
Cùm video fientes , cpiia déficit esca > dietites-y • 
Méque relinquéntcs inopem , pan^mi^tte MqaéàÂes^ 
Soins in aede sedens, et fletn luminalibdeiis^ 
Mt|lt« diù volvo; tandem jejnnia sol vo. > ' - 

2 1 . A solito parus vitio ^ |am non Ëpicurus ^ • - - 
Escanimye reus kunt^ sed PjthagolhffuSy 
Infiindens olke laticen» qnîédiani paro molle (i). 
Namque manu: pareâ, qn« custoditor in areA|* 
Mtxtft larina «ali sociatur aquae fluyiaii v 
Haec caiefacta parùm vice sor&eo deliciarum. 
Iw série deri non debeo vtflis haberi , 
Si- manibnr tollam Inihantëtti rpnltibus ollam , 
Qnam caiitè fîindo cumnlam in Vase proAïftâo ^ 
Ut nihil efiusnm' vitare guis? qneat nsum r * 

320. Ad qnam mulcendami rabiemque famis removendam^ 
Escas nuUa ferunt cocblearia- ( nam- periemnt ) , 
Factns et ut desit^ qnem res mevt perdtta laesit , 
Ore tràho totum, sorbens escam quasi potnm. 
Donec se purget , quà sarcina tam gravis urget , 
Pace caret venter j piignat is indesinenter 
Indicmans multùm. Movet hune natura tuknultum.' 
Seque réclamât ali^ mirata bilumine tali^ 

(i) Intellige pulmeattim et avcna losla confectain , gritct tel 
gruau To(g6 dictum. 
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Qao fit.noHko sahnTi^quainvîs ilio-repleatory' ; 
Nec qasrit Tnmm racoaiis hàc âoce eiitiaiHB. 

i3o.Hic ciydi test. ;; . v.^L ; • (i) 

Qno qtiftcjaîs tnrget , sitis hune milbrtéÉiii' ^Ç^t. 

Est itàqûe nùdb yvhemens kniU «oUiôtudof 
Dedecomqne genus pàtidf gr4Tef:¥eitî».0genii9; 
Meqtreptnfcrte^lineiteWy latkapsiè^Ml* 84pr0mQ<| 
Doneb Ilpge^PoK sftededânt'sidarafMdt» 
Anxras expéct<^ tendwa» y Qt noctiui^ teeto 
Non ^egressaras nisi noctn ; qnippe. datuEUS 
Materiam risûs^ turpi cum tegmine tishs.. 
Et quia me digîto- moDstrat plebs iniproba y.vite 

34o.Plebis eonspectus ; nkniumque movet mihi pectus, 
Qoèd me quando vident, lacrjmas quibus affluo rident; 
Nec mea sdari dignantuv vidnera cari y 
Mnltotieas gratum^ quibus exhibui Eamulatum. 
Quàm pravam gentera !'cùm me cemunt venientetn, 
Mox vertunt dorsum,. flectuntque gradus aliorsùm. 
Si cenau plens^s mihi scirent esse crumenas y 
Me yenerarentur ^ gressusque meos sequerentur y 
Non me^sed censum. Meritô genus hoc reprehensum: 
Spem ûbi de yanis trahit , extollitque prophanis 
^So.Diyitiis plénum , nec amat ^ nec honorât egenuip; 
Spernit egestatem ^ nec honorificat probitatenu. 



(^) Comtumé*. 
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Si (kcfio^ mmcoibm vis , gr^i^diem eoUig^ çeuswBi : 
Kestuâ'dflm «lE^biti te mobile vu^u» am^it.; 
Fiaâ-meDdLcuSy .tib.i non remanebitâ^içus» < ^ - ^ 
Qâiitiihi fcb^nati fiiéranty mutatio faU|^ ,. 
Qàé ëelMÛm lent ^ feek ut cognatio desit ; 
' Et' <j[t(tai ii& varam. eine massa deliciaruin^ 
Aiii^i^â: ipse! otnli» pei^traliljMjtf^.iirc^ ia jiuûs , 
Cura sucoéhnisiqiià.n^iUii^H^ nubi censtis 
260. Ëlapkôs sôrtii^'^ rapilit quaaAi dextera fbrtis.- 
Ut^ôctiples fiam non exeroébo gopbiam ^ . 
Hac mercede labor nihil ^ h&<( bil arte iacraboK 
Ràtô snbtilîs fotet boc in tempore vilis , 
Dé nullis'donis gauderet fnusa Maronis ; ' ' ■ • 
Sors têtiûis remm graviter cniciaret Homéctnil) j 
De nulla certustnercedé^ poëta disertus 
In nostris orts est expers ottirii» henofii: 
Subtilis cartae nil blandâ pT^Bcit arte^ 
Nec quemqnam tangit , quotl iingua "{ibëlâca pangit. 
270. Vade, pôeta, foras; nostri ftige câ^i^ils «îftt*. 

— •••• • '...... .....(0 

[Laudans] primates, non ampliùà ,' hicl]f le "vates , 
Per modQlos'dùlcéà iasini quàni pectora ftiiilel35i 
U artnis Ignavi proceres, hebetes et avarî! 
Dîssiinîleâ plâhè tibi sunt , pater Oetavlaài^i 

(1) Brûlé. 



SUR LA *VItL% Dfi B;tT£UX« |5S 

Nii îttis gf atiim pro£ert âieundia tatdin^ 

Qui grande» qtiœsjtUVi notaeDqyeiiiercÉtur aetemum. 
Vi nimiùm dura dcfensurus meajtira, 

Cunctaque raptuhit. vicÎQ^vm hpt^p iwcùs. > 
a8o . £|fi«erer milqs , qi«ia nos «onaidorp. yil^s j . 

Morti» i70$p9CMw wi te^r^r^t mibi poot^Sà 

Quanam catitelâ fiig«reia tôt WUioa. itdH 7 . : 

Quoquenaodo p^ilises po^y^m vit^i^j^t^aBça? 

MeAturiKiQloi bf4l9run^:XiotniDe ^olo.; . ,, , ' .1 ; 

Dcificeren^ yietuêy^iQetueos ni coaveiH^ îptu&. 

NuDquaflo. bôUa geranij n^c prae&idUHn mibi (jpileram 

Per gladii môtum : malo dimittere totum^ . 
. :QuQd «i mericaitor A^reiû ^ laps4» reparator x: 

Esse rdi {loasero^ sed non nisi fallero nossetn». . 
290. Qui vult immensum cumulare ctto.aihi censum^ 

Prœfert jure forum. dooUiBis.p]ùloâophoriii«i4 .. 
. Major ibi qujB&tuSy qùainvis H» ^^ e^t L^ae^t^Si 

Nam mercaturoB non VQVjtur aciia pur^ jj ^ v; 

Mercator jurât falso, dupa fallere cura^, . 

Adquiritque fidem verdis (allacibus i^Çl^ i . , 

Nil peocare pntat quoliens v^aUi^.fBu^ati,, 
. Ad kicmm tèndttf.si pluri^ singu^ Vendit. 

^Qjk ludbeo votuni iaUendi ^ ne« HÛhi notvna; 

Hoc genus est JàrttSy non h»c lucra ptttfero cartis. 
3oo. Agriculturj» traetantur m«nûi jure \- , \\ 

SQdlAborbÎQ.dmu}, pigro milû non plaçitnn^t^ 
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Arsque molesta nimis rébus noa ditat opîmisi. 
Si mendicarem , quid tune ! probnun toleracein , 
£t niihifortassiâ pretium nemo daret assis. 
Gra^s adulari^ sine fnictu millia fari^ 
Nec ratib^y net^ bonor ; si quando talia conor , - ' '• 
Ore verecatidbnialè verba it^ntia fando^ 
Me nimis dbt!aÀiim talém credatis ad nsum. 
?^ impôrtikniis y quotiens m ibi postulat usus^ ' 

3io. Pcrsonam blairdo si quam sermone ne£&ndo 
Deniulcere par© ( fieri quod crédite rare ) 
Mox vultu muter ^ sed nec setmonibus utor 
Oris mellitiy Tel rbetoris arte politi. 
Sunt deceptores hominum) qui vertere môres. 
Ad quocumque ferunt anima, verbis didicerunt : 
Hi sibi dona petaut ^ qui sese sic locupletant. 
Nil mibi quod detur fallax mea lingua meretnr^ 
( Née quemquam tangit qui me dolor intimus angit. 
Et tamen est unus ^ cui magnum debeo munus , 
320. Nam mibi sponte dédit , quod bonestum mens mea crédit 
Puta si leni fieret prece vatis egeni , 
Mon tôt ei grattes deberent rçddere vates : 
Non gratis dantur , prece munera si qna parantur. 
y esté carens aptâ, postquam fuit bœc mibi rapta^ 
Utebar vili, personae donec berili 
Movit respèctus probitatis nobile pCMrtus ^ 
Ut dâret omatum y causa duplici lilibi gtàtum y 
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Et ptelîo dantis ^ ^tuotcse quoque «c decorantis. . 

Me putet tngratam cuî promitto famulatum, 

33o.Munu8 sponte datum BÎsi reddam multiplicatum. » 
Reddam thesaïunam qui gemmas vincii et aurum , 

Qui fumât , servat y laudesque raerentis acervat , 
Bans infînttam post mortis teqipora vitam , 
A qno productum nescit comiptio fnictum, 
Nomen kerile -Duciim qui naoii sinit esse caducum , 
Arte quibus yatum decus est insigne paratum ; 
Millibus annorum 'duraiis labor înteger lionim , 
Non tineas paseet^ nec în aeterftum v^teraseet. 

r 



GHâPITRE XXni, 

-REMARQUES SUR LA PRISE DE BAYEUX : 

EN i356. 

En i556 , Edouard III , rot d'Angleterre , 
brûla et rasa la ville deBayeux. Je ne révoquerai 
point en doute un fait garanti par tant d'histo- 
riens ; je me bornerai seulement à observer qu'il 
faut que cette destruction n'ait pas atteint toutes 
les parties de )a ville ,. puisque je possède des 
contrats de vente de maisons de cçlte, même 
anne'e et de la suivante j j'ai aussi (les pieds le- 
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nus à Bayeux aa mois de jairrier 1587. C'est 
ainsi sauvent qae des circonstances minutieuses 
en apparence peuvent servir à rectifier ou l 
ecklircir certains faits historiques. Je pense que 
c'est à ce siège qne nos sncétrcs éprouvèrent^ pour 
la première fois ^^'effet de PartiUeiie j et que c'est 
à cette terrible et nouvelle invention qu'il faut 
attribuer le souveniir eflrayant qui noua ^ est 
reste'. Une chartre du mois de juin iSSj con- 
tient, la pa^ça^e suivant. ; a Une pLeche yuîde et 
« un maâuage tout xi^jm par engins; ^ Jeu 
« durant la derraine assaillie jouxte le masnage 

tf d'Xmbect la Ghauque et k ru^ Sainct-Aa- 

H drieu, etc. » 

Robert Le Rocquez , poëte de Garentan , parle 
ainsi de Tinvention de la poudre à canon , dans 
sou pûêniâ du miroir d^étermté ^ otù l^s sqft 
âges du monde , imprime à TIaen en 1 589 : 

^ . . j £t eo'ce temps et trop malheureux: an ^ i34iir) 
( Vi^ très méchant et subtil allcmau ^ 
.;F9Si moine oii lay par art diahoUc^e | 
.£p ^09. esprit inventa la pratique 
D^entre mesler les solpélres etj soulphre» 
AveC|YtA-aigr^ et en faire les pouldres y 
Pour I u)^er par s4a artillerie I 
Par \iit fergee en fureur et Uroirie . 
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Maint cite , maivt^ eba&Uiau< €% oiuriiillf; , 

42ui r^âistûjent aux a99aulta 4e bataille. 

* ■ ■ ' . 

( 

. ; CHAPITRE XXXV. 

»E,S TEMPLIERS. 

' Roger Bacon , aeignew de PJian(ji|ery , fpnd^ 
dans un luaneau de; cette paroisse |.normxié Baugy , 
en ii;48 ,'une coranaanderie de ïempliçrs dont 
Its biensy à la destructioa de cet ordre, pa3^èient 
irtui chevaliers de Saint-Je^i?^^ Jérusalem , q^ui 
las. ont pûssiéd^'s jusqu'à U irevolutiou. 

Le 6 octobre >5o7 , Jean de Vertot , bailli 
ds; Caen ^ fit faire Finventaire du mobilier de 
ta Gonunauderiô de Baugy , et le \5 du même 
mois , les teœpljLers , au nombre de.çincj ^ furent 
amenés dan$i. le^ prisons dç Bajeux. Ou avait 
trouve leucs caves et leurs x;:.ejiier& remplis de 
cidre , de vin et de toutes &3çte§ ^ provisions ; 
60 hétes OMmaUhf et 80 bêtes porchines fu- 
jnent trouvée?, si^y leurs propriétés. Dans le mois 
de novembre suivant , Guillaume de Parisins de 
Jt'oïcUe.des Fi;éres prêcheurs ^ incjuisiteur de la 
foi , vint à Bayeux pr ur inlerroger l^s Templiers 



r 
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de Baugy , il fat assisté dans cette opération par 
Hugues Duchastel etEnguerrand de Villiers; ils 
avouèrent tous les cinq les crimes reprochés à 
Tordre, à Texception de Tadoration de Fidole. 
M. Pabbé de La Rue , qui a publié un mémoire 
sur les Templiers de notre province (i) , pense 
que quoique jugés illégalement , ils étaient ce- 
pendant coupables des crimes qui leur étaient 
imputés , et il fonde principalement son senti-* 
ment sur les aveux de ces religieux. Quel- 
que respect que nous portions à ce savant.^ 
nous ne pouvons nous empêcher de regarder 
sou opinion comme erronée. Les Templi^^s 
avouaient les crimes qu'on leur imputait pour 
éviter la torture et la mort. Ils savaient bien que 
la dénégation les conduisait inévitablement à subir 
la question qui consistait dans ces temps de bar- 
barie en d'affreux tourmens , et on avait soin de 
leur insinuer que ces aveux leur sauveraient la 
vie. Les Templiers étaient riches , ils avalent les 
vices de leur siède , et surtout ceux des moines ; 
mais sont-ce là des crimes? 

M. Beziers ^ dans son Histofre sommaire de 
Baj eux , paraît croire qu'il y avait une maison 
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OU couvent des Tempfiers à Bayenx ^ mais coite 

conjecture n'est appuyée sur aucun document 

historique. 

L'interrogatoire des Templiers qui existe en 

originaT au trésor des Chartres à Paris , ne parle 

que de ceux de Baugjr ; aucunes Chartres locales 

ne parlent ni directement ni indirectement de ce 

couvent de Templiers, enfin les restes de bâtimens 

de la rue Saint- Malo qu'on prétend avoir dépendu 

de leur maison est d'une construction bien postée 

rieure à la suppression de cet ordre. 



CHAPITRE XXV. 

FRAGMENT D'UNE ÉPITRE DE RAOUL TOR- 
TAIRE , MOINE DE L'ABBAYE DE FLEURY- 
SUR-LOIRE , CONTENANT LE RÉCIT D'UN 
VOYAGE QU'IL FIT DANS LE BESSIN , VERS 
LA FIN DE L'XI* SIÈCLE. 

JEx epistolâ Rodulphi Tortarii ^ Floriaccnsis 
monachi^ adRobertum. 

Orto sole , die lunae, discessîmus indè : ^ 

Bajocense solum vespcre nos recipit, 

II 
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Passjip disperse nolûs oer \\\\oxn viUfi 

Ëxhibuere decem iioctibus hospitaUa(i}« 

Infcrtur pelagî noslris vagus incola menus y 

Cuju^ non simples aut sapor , aut spe<iîes. 

Fluctîbus attrîtos lego corn ductore lapîllos ; 

Crpre tenus l}rmpbas pervagor squoreas ; 

' ^quor id à nantis platas fertur vocitarî ^ 
Hybemo cete tempore quo capiunt. 

Me pra^sente , tnici piseem damore secuti , 

Fmstrati ^ casses nam deerant , redeunt. 
Perfodiunt trifido pinguissima yiscera ferro , 

Ad iittus trahitur saucia contiguum. 
Hinc eo Bàjocas , ubi vidi culmina clara ^ 

Turres excclsas œdis honorificae . . 
Intùs quas saito pulcbrè perfecta polito , 

Ëxteriùs sculptis fulgét imaginibus^ 

t 

Multa metalloniAi locupletat quàm vàrionun 

Copia y cum* bjsso ^ murice ^ vermiculo 

Ferrea sustentant argenti vincla coronara , 
Altè quae durse sunt clave fixa sndîs. 

Tota superficies auro vestita renîdet , 
Ginxit turritis quam fabcr xdiculis ; 

Yîx geminus templî paries capit banc, Utet ampIi i 
Nçn alinm tanti pondcris esse reor. 

Ingrcdior noti mediocria tecta sopbistae 

(i)yanaatelipspUi{i, 



#. 
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Tentatus (i) qttôniiinr, vitta {^eto ^ fiietaûi ; 
Et suce us pomîs éattis #st extoitus atêïl)b : 

Ori'preposm , ékfà i^eoT ds^e noremtii. 
Sed Baccbus minime dominatur in hâc regîone ; 

Non ibi sunt Ijnces ^ effera tigris abest. 
NoA Vaïtiete ttucéà éjiié ptàp^tiete vires , 

Jacto dente y soli y viperei popoli ; 
yk3)UÂ invîcti^ Nigros subjecit et tndos ^ 

Née sîbi l^ormannos strayit adbuc rigidos. . 
Âspernor C jathum ^ dùm sentîo non (ore Vinum ; 

Fingo bibisse tamen ^ labraque sicco mea^ 
Reddo scy|)bum puero j^ cn\ pronus in ore susurro : 

Cur propinasti , serve ^ vénena mibi ? 
Turdus in arcbellâ pendebat fune coliimfty 

iïlmulua bumani non piger eloquii'y 
Qui quam plura quidem ^ sed sa^piùs haçc iterabat : 
Vade,,veni| Mqrio (i) ! vema donrns erat bîBo- 
Susciperet pensam si qnando Murio tbeeam, 

Murio , dicebat , Murio , vade foras î 
De«ero Bajf^cas^ senleîcs à prdfe rdîtftai^y 
Non repçtiturus boc^ niai potus^ iter. 
Inde Meo {dures e«im Petro transi^of sôlds; 

Est mibi nam vitâ carior ille meâ. 
Cum tibi me tardae confessus sum fore UstfpXfty 

(i) Variante /^nt/ttttî. 
(i) Variante iliarip* 
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Tnrdior exposilis cf&cior moralis. ' 

Defuil et nobis liycmali rara clpccmbri , 
Perferret pro me qui tibî, carta, Vale! 



Traduction du fragment ci-dessus. 



Dès le lundi au lever du soleil nous quittâmes 
ce lieu de ddices (t), et vers le soir nous entrâmes 
dans le pays Bajeusain. Là d'agrëables maisons 
de campagne placées de distance en distance sur 
les bords delà mer nous offrirent pendant dix nuits 
les douceurs de rhospitalit^. On nous servit des 
poissons de toutes espèces assaisonnas de manières 
difii;rentes(a). 

Pejidant qu'avec mon guide je m'amuse à ra- 
masser des galets arrondis par les Ilots , je m'en- 
fonce jusqu'au! jambes dans des trous pleins 
d'eau de mer que le matelot appelle Plates (5) , 

(i) Ceci le rapporte à uoe naison de campagne de* environs 
de Caen oti le Toyageur fut trÉsbieo reçu. 

(a) Ce p.*»ge non. appread que Torlaire vint â Bayeuï en 
longeani le» li))''di de Is pier , roule péoililij qo'il mît dis joues 
i rairr: el oii il rerut gËcàreiisemeDl l'haspitaiité daDs les cbaiPaiiK 
detaeigoeut» normands qui comme lïuci ancêlres aimaïenl b«au- 
cuup le Toûinage de le meit 

(3) C'étaient , je pense , dea eapËcei de parca on réBerToira 
oii les matelots appurtaieat et Iraiaaient les cëlocc» ^u'ila j ro- 
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Ibrsquè'dahs l'hiver il se livre à la pêche de la ba-' 
leine. 

En ma* présence un de ces poissons poursuivi 
par fleii'cris affreux , trompa l'espoir des pêcheurs; 
s^s n'eussent' manqué de filets , ils eussent en- 
fdncéle- triple fer de leur harpon dans ses flancs 
charges de graissé et l'eussent traîné mourant sur 
le rivage (i). 

' Je pars pour Bàyeux , où se présentent à la vue 
des édifices pompeux , et les tours élevées tl'un 
temple honorable qu'une^ pierre polie décora à 
l'intérieur , tandis qu'en - dehors il se distingue 
par ses statues. Dans ce temple brillent des vases 
Je divers métaux ; les toiles les plus fines , l'écar- 
la'te et la pourpre la plus éclatante , là des cerclesf 
de fer soutiennent une couronne d'argent fixée 
solidement à la voûte. L'or brille sur toute- sa sur- 
face , et un ouvrier habile l'a ceinte d'iirie suite 
de petites tours élégantes. A peine dans la vaste 
étendue de sa double muraille le temple peut - il 



(i) Il est hors de doute qu'il s'agit dans ce passage de,^" 
lêines ou d'une autre espèce de cétacés : une foule de Chartres 
et d'autres documeas nous apprennent qu'en cflfiet on pochait 
dans le moyen âge des baleines sur nos côtes. Dans un chapitre 
où je m'occuperai exclusivement de cet objet , je mettrai ctt 
docamens sous les yeux du lecteur. 



coatejpir cet ornemeni (][ui nV pa^ sou, pareil e^ 
pesanteur (r). 

Poussé par la soif ^ j^entre dajos up cbâij^; çaL- 
haret çt je demande dii via ; ou me pf^ntç; ua 
$Uiç e]Kprimé dô pommes aeerbes f cpojajof boire 
j^ jf^vdtt raisin , jp l'appiçoche de me^ lèycas;. J^- 
^ ! J^acchus çst sans puissance d^i^ ce pajs^ A 
la venté on n'y trouve pas le lynx y on uW ffm^ 
muit pas les tigres £éro<;:^s I Ce^ bQUMMS wrtant 
<}^ ht terre , issus des dents d^un dragon y le^ loh 
^iens au teini noir ne purent résister à ce dieci 
jÊgjlÎQeible } moins heureux centime le» 4u€s^]^^ 
mnds , ii n'a pu le3 dompter. 
, Je repoussai la coupe après avoir feint de l^if^ 
^t [^essuyai mes lèvres desséchées* {Iii^ifentâamt 1^ 
"ifa^ aju garçon je me piçniQhai vecs soQ oreîlle.el; 
lui dU, : MaUieuireux valet y pourcjuoî n^'iitf-m pré- 
^smté «^ poison ? 

Suspendue dans une cage de boia^ une griye 
^^qs^ayait à imiter la voix humaine ^ et (^auifs soa 
babil continuel répétait : « Murion, va-t-en , viens 
« ici , Murion , sors d'ici , vas dehors : c'est ainsi 

(i) Cette couronne fut enlevée par les Protestftn* en i5€3. SI 
c'était effectivement la même qui avait été donnée par OdoQ , 
il en résulterait qu'elle aurait échappé à l'iDcendie et »a pillage de 
la cathédrale en i io6 , ce qui doit paraître fort étonnant , mais 
n'est pas impossible. Au reste, le voyage de Tortabreest aatérieoi 
à l'incendie de la cathédrale en i loG. 
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qu'elle parlait à la servante du cabaret (i). 
'"'Je quittai ce Kayeux que le fils de Semele 
abandonna à son mauvais» sort , décidé à n'y ren- 
trer jamais qu'où ne m'y puisse oflrîr une boisson 
propre à me désalte'rer.J'allai passer plusieurs jours 
a"^éd toofl cher Pierre , que j'aime plus qtre moi- 
même. 

Après vous avoir fait ici l'aveu de mon trop 
fetig dkfnce, j'ajoute à Mes torts en Vous donnant 
^8 ittii^tieu& détails. Le papier nous a d'ailleurs 
manqué pendant le froid décembre , et je il'ai pu 
t^tisécfôré. Adieu ! (7) 



t (r) Ei^ad<^fant la Tariante Marîo aa lien de Biurio , l'oiseaa an« 
rai^'f pi^, Wari9n: diminutif de Marie. 

(3) Les ouvrages de Tortaire ont jpour titre : Boduiphl Tor* 
tàrii , monaehi, memorabilium libri IX earmina ejusdem epistolœ 
êkf-éivênM. Jh estent manuscrits dans la bibliothèque du Va- 
tican. Cette épître a été imprimée dans leS annales Bénédic- 
tines y tome yi , p. 384* M. Louis Dubois en a inséré la partie 
qui' conùérne CaeYi et Bayeux dans les Arehtvts normandes , 
toaoe i**,i8a4-» p* ^09. Il 7 a joint une traduction. française dont 
nens nous sommes aidés, et que nous avons rectifiée en quelques 
endroits. 
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CHAPITRE SXVI. 



DESCRIPTION TOPO GRAPHIQUE ET STATIS- 
TIQUE DE BAYEUX. ,^Ê 



Bajeux est silue au seizième degré g minutes 
57 secondes de longitude prise du méridien de 
l'ile de Fer , et au. 49^ degré 1 6 minutes 1 a se- 
condes de latitude septentrionale. Suivant cette- 
position on compte de Bayeux à la ligne ou milieu 
de la terre i a5a lieues communes de a 5 au degcé^ 
1018 au pôle nord et 3482 au pôle sud. Sa- sur- 
lace , suivant M. Oulhier , dont la carte a été sou- 
mise aux observations de MIM. de L'Académie des 
sciences } est de32,3y5 toises carrées. 

Cette ville est bâtie sur la rivière d'Aure qui 
la sépare en deux parties inégales. Le coteau de 
Saint -Vigor dans toute son étendue paraît être 
composé d'une immense couche de sable plus 
ou moins ferrugineux exploité depuis des siè- 
cles pour la préparation des mortiers. La partie 
de la ville située sur la rive gauche est bâtie sur 
un sol argilleux. A Saint- Laurent on trouve- 
une couche profonde de terrain végétal forme' 
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de$ alluvioDS dé l^Àure qui est d^une fertilité 
étonnante. En général , tes eaux de^ puits et 
des fontaines sont très -saines. L^analyse y dé- 
montre nn* peu de carbonate de chaux , quelques 
atomes de fer et point de sulfate de chaux. Sur 
|dnsie«trs points de l^rrondissement , notamment 
à Magn j et à Subies y on trouve d^mmenses car < 
xières die pierre calcaire qui contiennent une 
grandie quantité de coquillages fossiles parmi les^ 
quets on remarque des cornes tPAmn^on , des hé-- 
temnites , dies nautiles y des térébratutes , des 
peignes , des vis , des murex y etc. Quelques es- 
pèces rares j notamment }e Plagiostoma gigcm" 
téet trouvé à Saint - Floxel en 1 8 1 5 , ont été dé- 
érites par M. James Sowerbj dans son magnifique 
ouvrage intitulé : Minéral Conchologj-f^i). 

Bajeux , autrefois capitale du Bessin , ayant 
vicomte et électioi» , est aujourd'hui le siège d'une 
dès sous - préfectures du département du Cal- 
vados. Elle est à sept lieues nord- ouest de Gaen^ 
deux ouest de la mer , trente-deux sud de Rouen 
et cinquante-six nord de Paris. En 1720 , on y 
comptait 20.00 feux etji^j habitais ; aujourd'hui 

(1) Voyez poop plas de détails sur la géologie de rarrondit*. 
•ement de 'Bayeuz les mémoires de MM. Hérault et de Cau-. 
mont 11, injiécé^ 4%d9 U recueil de la Société Lion^np» du. Gais 
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\d, deviûev r(^ensemeat fait en 1826 porte la por 
pulattou (le k ville à 1 0,060 habitans. 

Ou y trouye un e'veché, le plu»s ancien de la pro^ 
yince j une paroisse et trois succursales- , une sous^ 
j^refecture^ une mairie , un tribunal de première 
instance ^ un tribunal, de commerce y un juge^der, 
paii; , deux séminaires y un collège de l'universkéy 
deux hôpitaux 7 une brigade et un lieutenant de 
gendarmerie , une maison d^arrêt ^ un conunis- 
Siûre de police , un bureau de Tenreg^treinesit ^ 
un conservateur des hypothèques , un receveor 
particulier des finances. , un sallon littéralret-y un 
bureau de bienfaisance , un octroi municipal^ im 
directeur des contributions indirectes , une; .mai- 
Sijpu des sœurs de la Providence pour l'ëduç^uion, 
des jeunes filles , quatre couvents de femmes^ oîi. 
l'on tient pension de jeunes demoiselles^ une dcole 
primaire dirigée par le^ frères de la doctrine chrë* 
tienne , un bureau de poste y un entrepôt .de tabacs 
et un poids public. . : . : . • 

. ITarrondissement de Bayeux se composi^.^e six 
cantons : Ballerey,Bayeux,CaumontjJsignyjJElyes 
et Trevières.Son étendue qst de q& lieues carrées^ 
dont quarante-une en terres labourablees , ti:ente- 
deux en herbages et prairies , neuf en bois<, une 
eu eaux , huit enterres incultes et stériles, et cinq 
en villes , bourgs , villages , routes et cherains.Qn 
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compte sur celle surface 49 ^^ fermes ou habitai 
ùom ruvak^vLes ^bemâns qui aboutissent ii4a Tilte 
sont bien entretenus ; de aouvelles communica- 
tions sont ouvertes , Isft. places piibEqties s^embel- 
lissent; ; les abords de l'Aure proche lie pont Sainl* 
Martin ^ qui ^^ôir:ai^iTt queid^s dangers etcnn coup 
d'oeil hideux, vieiïiieat d'être wy^tus de quais so* 
fi des et une poissonnerie a été établie près de là. 
La plupart 4^]^% içyportantç^ , açjjeljoirajjftn* .sont 
4^es^àM.Cor^ntiaConpeR>m4rejf^^^ - • . : . 
A Bayeux oçi^ a d^3. mcew^ dq^jc^.,, la t^, 
froide et les isaanières leqt^ j o'esjspeut^être 1^ 

coin de Ja Fwocft le: moiaaaxsceptibl^ deteour ; 
bles^et de mpuvepçns populaires^ Daos tc^^l^^ 
temps l^^ fanati3n:Le reli^eu;^ ^t le. fanatisme pq^^^ 
litique ^ qui oflt ,ar^^ ,tai}f,,d^ P?Jî«l^^9R?fy?Jf ^^^ 
trouvé peu de seç^tat.eiuîs. oCçjp^endaJut ea 179a* 
Bajeux iiç rosta pas étr^mgej: ^.pet^'lan^ge'ii^çal qui [ 
porta toute la France à courir aux. armées pour 
défendre le sol de la pati:ie 5 il fouriut sponta- 
nément 3oo volontaires et des dous patâoti/tjues 
très-abondans (i,)^ 

fi) Relevé da registre ^ souscription pour subvenir aux frais 
dçr i9«qlei 4e«^ braves qitoyens qui vont allfer repousser l'enneBii de 
la terp&4e la libçrt^) çt pour fournie des secours è leur$ renames . 
f;t à leurs enfans , que tout vrai français devra prendre suus sa 
protection ( Grand j^lacard imprime en 1792 chez la iteuvc Ni^ 
coUe). , ^. . ; .. . i ' 
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CHAWTRE XXVH. 

DE NOS ArNGÎENNES LIBERTÉS 

^ COMMUNALES. 

, . . . » . . 

' Les bourgeois " de Bayeux avaient plusieurs 
privilèges parhii lesquels le plus important e'tait 
cfèlui de pouvoir posséder ewfranC'-aleu les biens 
skuëes dans la Banlieue , c''est*à-dire sans faire 
ni payer aucuns (froits seigneuriaux ( i ) . Ces pri- 
vilèges leur avaient éiê accordés par les ducs 
de Normandie et confirmés par les rois de France. 

Gommé beaucoup d'autres villes yBayeux avait 
acheté le droit de s'administrer et d^avoir un 
hôtel ou maison commune avec beffroi. Cet 
édifice fîit d'abord établi rue du Bienvenu ( au- 
jourd'hui des Cuisiniers) j rebâti en i SSg ^.et enfin 
abattu en 1737. 

Les bourgeois s'assemblaient dans chaque pa- 
roisse au son de la cloche et nommaient à la 
pluralité des voix des députés qui se rendaient 
à l'hôtel commun pour délibérer sur les affaires. 

^ hxi. lea de la coutame.. 
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de la ville. Ces députés qu'on appelait pairs ^ 
bourgeois , pairs de la commune , devaient 
avoir acquis droit de bourgeoisie; aucun étranger 
a la cité n'en pouvait faire partie. En 1487 , 
Jean Dugast, natif de Saint- Lô , député de la 
paroisse Saint-Loup , ne fut point admis à l'as • 
semblée des bourgeois , tenant en l'hôtel commun 
le septième jour de juin , comme estant de trop 
nouvelle venue en icelle cité et n'jr ayant 
droict de bourgeoisie ni de frairie (i). 

La salle où se tenaient ces assemblées se nom- 
mait le parloir aux bourgeois. 

Le maire et les échevms , dont le nombre avarié 
étaient nommés par les habitans. Dans toutes les 
affaires de quelque importance ^ les députés des pa- 
roisses avaient voix délibérative et vérifiaient les 
comptes annuels. Une administration communale, 
ainsi constituée , avait tout ce qu'il fallait pour dé- 
fendre avec indépendance et énergie les droits de 
la ville j et à divers époques on en vit des exem- 
ples : en i63o , contre les religieux de l'hôtel-, 
dieu qui dilapidaient le bien des pauvres ; en 
i665 j contre l'évêque et le chapitre , pour la 
nomination du principal du collège ; en 1 704 j 



(i) Mandement da lieutenant du TÎcomte pour la nominatioo 
d'uQ nouveau député. 
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pour'fôtafiussèmenl d'un tarif; en J760 et'anndï 
suivantes , contre les prc'tentions des seîgneurj 
de Campigiiy sur la porte arborée , etc. , etc. j 

Nos Franchises furent maintenues pendai 
Poccupation anglaise ; Louis XTV et Louis X.V 3 
dans des vues fiscales , y portèrent quelques at« 
teintes; la révolution nous en avait conserv 
une partie. C'est Napoléon , qui dans son aoioii] 
pour la centralisation , et dans sa frayeur poql 
tout ce qui offrait une ombre de liberté' , de* 
truisit entièrement nos libcrtiîs communales. Ld 
choix du gouvernement sont sans doute foi| 
sages, fort honorables ; mais l'institution 1 
cipale a e't<î fausse'e , et au lieu de pairs de l 
ville , comme disaient nos pères , nous n'avool 
plus que des de'Ie'gue's du pouvoir, (i) 

Puisse une bonne loi municipale , enharmona 
avec nosihstitutions , rendre aux communes leurs 
anciennes liberte^s. Espc'rons , attendons , tout ce 
qu'il y a de bons esprits en France lede'sirent , et 
la raison publique fiuit toujours par triompher. 



[1} OnecliBrtre de Philippe-Auguste oclmycc i plusieu 
de Normanriiapnrlu.que^ lorsqu'il r^ottranitiDiner ira ns 

- liiiiyeasel Ice înditjucrDnt ou icigncotEoi, qui désigac 

( Rfcuei'. des Ordannaneu ^u-lauvrtt )'*l^ 
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CHAPITRE XXVin. 

DES FOIRES ET MARCHÉS. 

La place Saint-Patrice , où ne tient le marché ^ 
çst désignée dans les. Chartres des XH* et XIIP 
siècles sous le nom de Mercatum domini Régis *^ 
on trouve dans les vieux titres de& ijuaisons si- 
tuées en face les halles du Roi , nostre sire , 

9 

là halle à la chair, le marché aujç bêtes y 
le càignet aux brebis , etc. Le marché de 
Bajeûx se tient de temps immémorial le samedi ,, 
et on peut assurer que c'est un des plus heauicr 
et des mieux fournis du département. En 1771 
on eii établit un le mardi ; mais il était peu 
fréquenté et fut supprimé au bout de quelque 
temps. 

Pendant la révolution il y avait deux marchés 
par décade ; mais le peuple a toujours tenu 
opiniâtrement au marché du samedi. Il y avait, 
autrefois au milieu de la place une ancienne 
chapelle dédiée à St. -Michel (i) y qui fut abattue 

(x) Lç chapeUin recevait 70 sols en 1009 pour la desservir. 
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en f 757. Ou y disait ta messe tous les samedis 
aVaat de commencer le marche. A la même 
époque on tlélruisit une espèce de pilori ou 
élévalion de terre , qu'on appelait vulgairement 
le coupe-téte , et on planta des ormes qui for- 
maient une euceinte re'gulière ; ils furent abattus 
il y a une trentaine d'années et remplac(5s pai' 
des tilleuls. 

La halle à }tié se lient le samedi , le mardi 
et le jeudi. 

La foire Toussaint ou des morts , qui se tient 
le 5 novembre , est célèbre par la quantité et 
la beauté des chevaux , surtout en amenais ou 
poulains do deux ans. Elle se tenait autrefois 
dans le champ Fleuri , proche le prieure de Saint- 
Vigor ; mais depuis 1 809 , elle se tient à Bajeux 
sur '.es places Saint-Patrice et du château. 

On ne connaît pas pre'cisément l'e'poque de 
sa fondation ; mais il est probable que c'est la 
plus ancienne foire de Bajeus ; elle est même 
antérieure au rétablissement du prieuré de Saiiil- 
Vigor par Odon , frère utérin île Guiliaume-le- 
conquérant , en 1060. Odon , en rétablissant ce 
monastère qui avait été ruiné par les guerres , 
lui donna la moitié des droits qui se percevaient 
anciennement à la foire des morts ; l'autre moitié 
fut conserve'e aux eVques deBayeux. La durée 
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de cette foire a beaucoup varie ; la vente. (1û9 
chevaux ne parait cependant pas avoir dure plus 
dq deux jours. La garde dç la foire Toussaint 
était faite autrefois par Tevêque de Bayeùx et 
par les religieux de Saint- Vigor, qui y em- 
ployaient leur^ vassaux. : ^ 
,La foire Saint-^Nicolas fut établie en 1 166 par 
Henri II y roi d'Angleterre et duc de Normandie^ 
en faveur des religieuit de Saint-Nicolas-de^la- 
Ghesnayc , ou de la Maladrerie, iians L'enclos 
(desquels ellç devait se. tenir , afin qu'ils en pussent 
plus facilement percevoir les droits ; elle devait 
durer sept jours j aux termes de la chartre de 
fondation datée de Bur ( i ) ; elle fut d'abord ré- 
duiteà trois ^ et depuis long-temps ne dure plus 
qu'un jour. Depuis,. la révolution elle se tient sur 
la place Saint-jPatrice. 

La foire Sainte-C^oix est ancienne ; mais je 
n'ai pu en découvrir l'origine ; elle se tient le 
jour^de l'Exaltation de la Sainte-Croix , en sep- 
tembre , ^\\v la place Saint-Patrice. Avant la 
révolution , elle se tenait d^^ns un champ proche 
l^enclos des Bénédictines ^ ce qui lui avait fait 
donner le nom ùe foire des étos , mot dérivé 

(i) Cartnlaire de Saint-Nicolas de la Maladcerie , formant ua 
gros voluD'e îo-f*, 

12 
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de stnpala , chriiime , parce qu'à coHe époque 
de l'anni^e le \Aé est ordÎDairemetit coupe. 

La foire Saint-Jean se tient sur la place du 
marché le leniiemain de la l'ète de Saint-Jean- 
Baptiste ; elle fut établie par lettres patentes de 
Louis XIV ; en date du 5 août 1704 , elle ne 
dure qu'on jour ^ on y vend des bestiaux et de 
la laine en snîn. 

La foire Saint-Luc , la plus chélive de nos 
foires , se tient le jour Saint-Luc sur ta même 
place ; elle fut établie à ta même époque que 
la pre'ce'd«ite , et supprimée peu de temps après ; 
mais en 1764 , elle fut rétablie par les soins des 
maire et échevins. 

La foire Saint - Marcoul est plutât une fête 
champêtre qu'une foire ; elle se tient dans les 
premiers jours de mai , le dimanche qui suit ia 
fêle de Saint-Marcoul ou Saiut-Marcouf , dans 
la rue de la Poterie , oiil'on prétend qu'il naquit 
vers 460. Ce jour-là sa petite statue , placée au- 
dessus de la porte basse d'une maison d'assez 
triste apparente , est couronnée de fleurs. On y 
voit quelques boutiques de jouets d'enfants , 
beaucoup de promeneoi's et des buveurs qui cou- 
vrent l'herbage de la Poterie et vident leuis tasses 
sous les pommiers tu fleurs. 

Je Ijouve bien eucore quelques traces d'une 
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foire qui se tenait a Cremelle , dans les X1V« 
•I XV^ sîèeles ; mais^ ôesr recherches stir tmer 
petite foire supprimée depuis long-temps , offri- 
raient peu dHntdret y et je u^ai pas ^u devoir en 
grossir cet article. 

L^mportance des foires diminue chacpe annëe 
d'uHe manière' sensible , ce ^i tient ï plusieurs 
causes parmi lesquelîes on peut surtout ranger 
l'extension donnée à Pindustrie et la facilité des 
oaifimiiiiicairiontr. Ën^ét,des€OmmisH/V)j^getn's, 
des colporteurs pénètvettt tMS )es jours dans }eû 
villages les plus détournés ^ et oi> n'est plus tenté 
(Palier acheter an loin des e^ets qu'on vous ap- 
porte et q}3tùn vous vend souvent à meilleur 
marché. 

-^ Dans ed0- circonstances ^ les administrations lo* 
cales devraient , dans l'intérêt de leurs a^minis*^ 
très ^ et potir contrebalancer ces causes, diminuer 
oa inéoie supprimer lés droits de terrage , et faire 
taua leurs efforts pour que le& marchands qui 
fipéquaitent ces finres ^ n'éprouvent aucunes 
Texatioifô ni entraves* 
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CHAPITRE XXrX. 



PRODUITS DU SOL , COMMERCE ET IN- 

DUSTRIE. 



Toutes les notices sur le commerce deBayeux, 
qui se trouvent dans les rapports , annuaires ^ 
statistiques , etc. , sont remplies d'inexactitudes. 
On y parle de fabriques qui n'existent plus depuis 
long-temps , et on néglige de faire mention d'ob- 
jets de commerce fort importans. C'est pour servir 
à rectifier ces inexactitudes que j'^ai tracé le ta- 
bleau suivant : 

Beurre, La nature de notre sol est éminem- 
ment favorable à ce genre de commerce. Depuis 
plusieurs siècles , on exporte le beurre acheté 
aux marchés d'Isigny , de Trévières et de Bayeux; 
confondu dans le commerce sous le nom de 
beurre d'Isigny , une partie sert à approvisionner 
la capitale , l'autre s'exporte dans nos colonies 
et à l'étranger. Les petits pots de beurre de goût 
d'Isignf sont dignes de figurer sur l'agenda d'un 
gastronome. 
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Autrefois les beurriers achetaient tout le beurre 
des marches d^Isigny , de Trévières et de Bayeux 
qui ne se consonimait point c^s le pays ; au- 
jourd'hui la plupart des cultivateurs l'expédient 
directement à la haUe de Paris pour leur compte. 
Ils le vendent plus cher et sont mieux payés. 

Chambre. Le chanvre du Bessin est de bonne 
qualité ; on en exporte annuellement quelques 
milliers , dont la plus grande partie est employée 
pour le service de la marine à Cherbourg et à 
Gien. 

Ches^aux. C'est dans le Bessin qu'existe le 
type de cette belle race normande, parmi laquelle 
nos ancêtres choisissaient leurs dextriers , ou 
chevaux de bataille , et oii maintenant on trouve 
ces beaux carossiers qui réunissent la force à 
rélégance. Je serais assez porté à croire que la 
beauté de cette race est due au croisement des 
chevaux andaloux. Nos premiers ducs faisaient 
venir des chevaux de ce pays. Guillaume montais 
un cheval d'Espagne à la bataille d'Hastings : 

Sun boen cheval fist demander , 
Ne point l'en meillor trover ; 
D'Ëspaignc li ont envéié 
Un Reis par mult grabt auiistie j. 



/ 
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Ametf n^ presse ne dotast ^ 

SeVis sireuifcsperunast (4). 

La lie agitée et toute guerrière des seipoemê 
ne leur permettait guère de songer à eleniœr dftl 
chevaux et à perfectionner les races. Quand ils 
devenaient vieux , ils donnaient leurs déxtrîen 
aux monastères pour la rémission de lenss p^iu» 
et le saltft de leurs âmes. Quand Auvray^e^-Gâmtii 
ancien compagnon du duc Robert P^ , se fit moiae 
à Cerisj , il donna à Pàbbaye tous ses disxràers 
et palefrois. Je trotfve dans le cartulaire d* » 
monastère plusieurs donations sembkrbles. A cette 
ëpoque ^ presque liotf tes lesabbayes de VfomaaaêiB 
avaient des haras nombreux , élevaient des ohe^ 
vaux ^ les vendaient ou en faisaient des préscas. 

La foire Toussaint , dofit nous avcMis paiU 
dans xm chapitre précédent , fut établie dans 
l'unique but de faciBtér le commerce des cheviuK 
dans le Bessin. Il eet à désirer que l'admimstaitian 
emploie tous ses efforts pour prévenir l'abâtardis- 
sement de l'espèce ^ et qu'elle continue au moyen 

(1) Le Roman de Roa, toifie 3 , p. 219^ JUa met opnnandeeit 

maiatetiant trè8-e6tixx>éc eo fl.spague. La ville de BiU>ao vient de 
fainî présent à la Reine d'Espagne d^uae luagaifique TOÎCiire at- 
telée de sii» chevaux normands. 
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^Y^tew*s (^ élèvent |C6 \^ç\et pfK^e^ «H^F^** 
[s BûMii/jS ^ vaches ^ eiiG,f)a fingr^if3e des hj^s^^ 
twix dans notre- ai;rondisseme^t7 Jes^bo^s. voifi 
à'Pjois$y et les vaches sont consoiimiçes daps. l^ 
pays. La race de nos vaches est fort belle ^^^ H 
se faijL ^n coipmerçe ^se^ iniport^i^l; de .genîs^s 
qui|S$^t £ort reclierci^ées . .dans L<^ ^Q!p^rjteme£)S 
yflisiçf de;Paris,»que.les,;iaarchaï^ds appellent le 
fffij;s4^.Fmnce;^ïpm\ioix quirçm^onte ^l'epoqi^ 
gii j[a JXormajodjiÇ ëuil sépiaree de la Frat^^ce. 
: On fait un çQipiQjirçA a^z considérable 4^ 
pç^c^ gras y qui^spiU; .dijâgëâ jsiir le marche d^ Saint- 
Germain^ Le moQtoa de.C^nmont mérite sa ré-, 
pjulatipn , il est d'iupie {ieûte espèce et nonrri df nsi 
ua.pa3rs plevé; Onenyi^ie les^qua^iqrs de (jiprrièrç 
à.P^aris,, ce,JlJ%x>P^W^ ce canton ,fprifte. une. 
\)ffipf^; /de ^ jCO,mmerce assez lucrative . 

, ^piailles. Les geliQottes .^ .Gaumont ^qnt 
d^cyll^^^ pn en expédie toutes les semaines 
quelques centaine^ ppur P^is ^, où el|es sont fort 
e$|4^i^iesj.c'^$t ua objet de commerce important 
qui , dajos ]^^y^\'4fçp^ 4? nps mççurs , ne peut 
q^'^ugmçnterj;vips;gelinote$ dç Caui^nt valent 
miewçqije les rf^^^i^s du Mans. 

OEufs. On en envoie quelques milliers à 
Parisj ce commerce n'est ppiiit susceptible d'uue 
grande extension^ 
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Poisson. Où se plaint beaucoup depuis queU 
qaes années de la diminution du poisson Bur nos 
côtes. Jadis on en envoyait dans le» villes de 
iHntérieur de la Normandie et même k Paris ; au- 
fourd%ui il suffit à peine à la consommatioû du 
pays. ' 

"^'Cire et miel. Le miel du Besoin est rouge , 
grenu et d'assez bonne qus^té ; il est consommé 
dans te pays : on exporte un peu de cire jaune. 
Dans les XIV et XV« siècles ce commerce 
était beaucoup phis étendu , et les mouches à 
miel faisaient la richesse '^é beaucoup de gens 
de la campagne. Dans les manoirs ^ dans les 
châteaux , on brûkit des bougies de cire jaune, 
ce En 1^77 , les bourgeois de Bayeux présen- 
ce ' tèrent à noble et puissant seigneur. , Ber-* 
â trand du GuescUn ^ un demi cent de cire 
M ouvrée ( bougie ) , dans Tabbaye de Mbndaye 
M où il était alors , passant par le pays pour 
<i aller faire la guerre aux Anglais du côl^ de 
« Mortain et Pontorsott(i). » 

Blé. La grande quantité dlierbages et de pnûrieâ 
qui existent dans notre arrondissement y fait 
qu'année commune il ne produit du blé que pour 
sa consommation(2).Quelques années d^llle abon-' 

(i) Comptes de THùtel-de. Ville. 

(9} Gabriel DuuiouUu , dans sttû hisfoile dé Nofotiàadie pu- 
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dance extraordinaire font exception , et alors on 
exporte Texeëdent. Pantii les espèces cullivëes le 
franc--bltf est le plus estime et le bM grîs le moins 

rechèpckéâ ' 

* Pommes'etàidi*^. Dans tes aûnées abondantes 
les eultivàténrs dé la campagne de Caen et d'autres 
endroits viennent eiiercber des pommes à cidre 
dans Farrondissenyent de Bayeux. Elles- se vendent 
au baril de 64 pots^ 

Le cidre s'exporte au Havre^ k Isigily et à Gaen^^ 
et enfi» , k>Fsqu\)n ne trouve aucun débouché, ou 
le convertit en eau-de-vie. . » 

"• Châtrée ou^ cendres lessivée^. Cet engrais , 
dont 011^ ne se sert point dans le Bessin, est exporte 
en entier dans le Bocage où il se vend un prix fort 
^ev^* 

Peaux de lièvre et poil d^ Angora. Nos fa- 
briques de- chapeaux consomment presque' toutes 
les peaux de lièvre ; cependant ï\ s'en exporte 
^ââques centaines qui se vendent aux foires de 
Gaeii et de Guibray. Le poil de lapins d'Ângor^ 
est fort recherche depuis une trentaine d'années ; 
il s'exporte à Jersey et à G uernesey. 

Charbon de terre, La m^e de Liltry occupe 



i . 



bllée ei9 i65i dit: «que le terroir de BayeuK est si fertile e» 
« blé qu'il fournit les villes de GaeD ct.de Bayeui du meilleur pai» 
m da monde,'* 
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près 4f 4ûo o^viiei:^ , et £oHFiiil da ch^rl^oa de 
terre à toute la Bas^e-Noi^aii4îe« C^Ue fut <lécou^ 
verte, en 1 740, par Auguste de ]^ Go^^ seigoeur 
de Balleroy , en cherchant du minerai àfi &r ppur- 

9&u^^m uqe grH^^sse: Sovg^ q^?il v€^i^^#^tabl>« 
Ce ft^gr^ur y pla^a des ouvriers et ât>e#traire la 
beoUle.; mais cette entreprise essuya ;le sort de 
presque tous le^ e.tablissemens nouveaux ^ f t quoi*. 
que la houille de Littry fût jugée l'une 4es ineih 
leurés cfe FraïuiQ; par Jtf • Hellpt , de V^if^détaçLie 
des sciences , qui en av^ fait )^an^j^e^,àf. de. 
Balleroy ne put vaincre la rëpugnwc^ 4^ coi^ 
sommateurs ^ et il fut obligé d-abandQQiaeF6onpri* 
vilège aux cessîonnaires actuels par;$M4e»du 6 juii^ 
1747. Aujourd'hui, par l'emploi despi^ipes à fw 
et par l'ordre qui règne dans cet établissemoati il 
est dtms l'état le plus prospère. En piveQiWJt. pour 
exemple une des dernières années., la^^HÛoe dsi 
Littry verse par an dans la consouuiiaûoniBi7J^}à6$ 
quintaux de charbon , dont 1 08,000 pour, ief .fiwtn 
ges , 449^00 pouries fourneaux de maUq^L^tWld 
et4^9776 pour la cuisson de la ptecceàchauat. 
On a fabriqué pendant quekjne tenîpft :de . I)»lt 
belle oouperose verte à Littry ^ mkia^eeltB^fidNdLque 
a été abandonnée parce que les produits n'étaient 
pas assez àbondans. Le bois devient rare , ce se- 
rait rendre un grand service au pays ^4 re4uû^ç 



\ 
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h chàtbon 4e teite en oooArxÀ la maoièré des An- 
giais. Alors nmi dépmMé de son odieur suKu^ 
relise , on potirraît l'employer à tous les^ usa^ss do* 
mestiqnes^ • 

Gaude^ F^ud^OM F^ouede ( nseda Lufea)é 
Ceitie plante^ qui sert e^cçre st tfépi^T^mjwm v 
^k cql^Vi^ d9ns le J^s^in et fomisât un^cdijel 
de commerce as^ez ip^^oriaiH» ii^ouUurei^^eâ^fol 
abandonfiae qii'à la fm da XVl9 sièicle , lorsque 
rmtrodqctioA^» France des bois de jçinliweijaune 
eu eMt Jbeaucji^up dmmy^^ remploi/ * lia cjbarret^ 
de Vaud0.pa;j^*it, suivant ks a»cieo$ uwrife , r6 
deniers d'enU^e.iO^i cuUivsit plus particulière* 
ment cetjLe pl^r^^r d#i^ le^.cpii^n^upes voi^ic^ de 
la=mer(i),. i v .} r 

Potfsrfffs^i J'ai dii^ plv»s ha^içt qu^il avaJLt pxjet^ à 
Biayeuî: ^spusJ^fRx^maip^ , u^e felirique 4? po- 
teiiéiort énçoiîta^e.. Dti]%sb«K>yf5n âge o^ftt/de 

ia >p<^»6 gr9&5iè»e , si|ft?.yei?aisj; a4i)pu^d'Wii, m 
labriqUe àlfotofi â$» Y^^K; de jï^rreigrisie Au de 
grès de très-bonne qualité, hes bouteilles surtout 
<se veadéfit da<i6}|outes les vilLes ç.irgpnyoisine%du 
Calvados; et de Ifl^Mat^he^A I^^fî opjfabriquie vif^^ 
pot^ie rouge veriiîie | d'une qqalitë médiocre. 
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(0 .Cette plante bc doit pM être çoiili5|idiie AvscA'îiaiii 
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Parchemin. Dans le moyen âge , le pardiemm 
de Bajeur avail une certaine réputation ; presque 
tous les anciens comptes font mention de pels à 
esâf'ire et de parchemins achetés à Bayeux.Uusage 
du papier et la découverte de rimprimerie firent 
tomber ces fallHiques , et aujourd'hui on n'y fait 
pi as que du parchemin grossier qui sert pour les 
cribles et autres ouvrages de ce genre. 

SeL On fabriquait du sel blanc sur plusieurs 
points de nos côtes et surtout à Isigny . Ce sel s'ex- 
portait jusque dans Fintërieur dé la France , et 
formait une branche de commerce importante. En 
i466 , il coûtait quatre sots le boisseau pris a Isi- 
gny. En 1 54îi , François 1^^ ayant considérable- 
ment augmenté les droits sur le sel , cette branche 
d^industrie fut en partie détruite, et né s'est jamais 
relevée. Il est encore question des salines d'Isigny 
dans les ordonnances de Louis XIV sur les gabel- 
tes , et bh trouve les noms de huit à dix de ces 
èalines sur la carte de^^^Cassini publiée dans le 
XVm^ siècle. • 

•Chaux. Jadis on ne fabriquait de la chaux que 
pour bâtir , et la meilleure était celle de Bernières- 
Bocageiq[ui, en i466, coûtait i5 sous le tonneau. 
Il n'y a pas plus de cinquante ans qu'on emploie la 
chaux comme /engrais dans notre pays. Aujour- 
d'hui la consommation eu est immense ; des fours 
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sontëtablis àSubleSy à Grouay, à Agy , à Ecrans)e- 
ville , à Trevières , etc. , et on vient en chercher, 
de 1 5 à 20 lieues à la ronde.Cette nouvelle branche, 
de commerce est fort importante et tend encore à 
augmenter. 

Tannerie JEa iGSg, la fabrique^des cuirs était 
si importante à Bayeux qu'un nouveau (Jroit mis, 
sur cette marchandise y causa une sédition con- 
sidérable. Aujourd'hui les tanneries de celte ville, 
qui jadis exportaient leurs produits au loin, suf- 
fisent à peine à la consommation de, Farrondisse- 
ment. Pendant la révolution , surtout en 1793 et. 
1 7g4, elles reprirent une activité qui ne s'est point 
soutenue. 

Bizs jou métier, bonneterie. Cette fabrique 
prijt quelque extension au milieu du^VUI^^ siècle. 
Op comptait alors plus de f rente niétiers^Bayeux: 
aujourd'hui elle est réduite presqu'à rien^. Caen 
a hérité de celte branche d'industrie. 
. Chapellerie. On fabrique des chapeaux com- 
muns de très-bonne qualité et en nombre suffijsaut 
pour la consommation. Quant aux chapeaux fms , 
on en fabrique peu ; on les tire de Paris et ..de 
Lyon : cependant M. Heritz de Laval , chapelier 
de cette ville , a obtenu , à l'exposition des pro- 
duits de l'industrie qui eut lieu à Caen , une mé^ 
daille d'argent pour la fabrique des chapeaux fiiis. 
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DenteUes. La fobriqtfe de cfentcllesr de (Il qui a 
é» «ne mUuence si marquëe snr la prospcrild de 
Hêtre viHe y fut introdaite , en 1 740 , par M. Clé- 
ment , dont le noiH doit être préservé de roubli.M. 
Tardif père qui lui succéda, donna beaucoup d^ex- 
tension à cette fabrique que ses (ils ont soutenue 
avec honneur( !•). Avant la révolution,plus de 4ooo 
ouvrières faisaient de la dentelle et vivaient dans 
Faiiance , mais la guerre a porté un coup terrible 
à notre fabrique , et à la paix on s^est aperça que 
les étrangers avaient appris à se passer de nos den* 
telles ; Tusage très - répandu des tulles de coton 
est encore venu diminuer les débouchés , et le prix 
de la dentelle de Bayeux ayant considérablement 
baissé , les onviières y gagnent à peine de quoi 
vivre. Cette fabrique est d'autant plus digne d^étre 
encouragée qu'elle n'emploie que des femmes , 
sexe qui , dans l'état actuel de nos arts et de nos 
mœurs , trouve si peu de moyens d'existence. 

Moussetines , basinSj calicots. Une fabrique 
de ces divers tissus, app^tenantà M. Tardif ^ 
membre de la chambre des députés^a été établie it 
y a quelques années dans l'ancien local dît âtÉ 

(1) Madame veave LeoarpeQtier qui g'efforce de 8oy|«Blr dm 
tous ses moyeas la fabrique de dentelles de Bajeux et de la p«^ 
iectionner , a obtenu une médaille d'or i la dernière exposi- 
tion. 
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GraAcb (%a^éaux. Le6 frères Parrîn , qui les pre- 
Mpers ont introduit ce genre dHndustrie à Bay eux ^ 
eut aussi* tme fstbfiqiie de ces tissus située dans 
ntf local dit le Petit-Boreâ^ ^ rue des^ Capucins . 

Cotons filés. Une filature de coton s^était ëtablie 
dan&an va$te bâtiment neuf proche le Moulin-R^-» 
iraix]. Au b^opt de quelques années , les^fj^rië^- 
tâires furent; forci^s de renoncer à cette eiuftprise 
qni paraissait devoir être forlî avantageuse pour 
k ville , en améliorant la situation physique et 
morale des pauvres ; beaucoup d'enfans aujour- 
d'hui livrés au vice et à l'oisiveté y travaillaient. 
Une fabrique où l'on emploierait beaucoup d'en- 
fans devrait êtré^élevée aux frais de la viUe et sou- 
tenue par elle. 

Huile. Un moulin à huile a été étabU depuis 
quelques amlées dans le bâtiment occupé précé- 
demment par la filature de coton dont je viens 
de parler. On y fabrique des huiles de rabetle , 
de colsa , de noix , de chennevis et même de thic- 
loqoe ( sînapis arvensis ) , plante qui infecte 
les ehampsyet dont on ne tirait aucun parti au* 
trefois ; on y épure aussi ces huiles pour l'usage 
des lampes à double courant d'air . Les produits 
de cette fabriqué ont des débouchés assurés , et 
tout lui pré$age une prospérité cpoissantç^ 
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Porcelaines. Cette manufacture a été ëtablid 
depuis plusieurs années dans Tancieu couvent de» 
Bënëdictines par M« Langlois , homme de goût et 
de taleut.£ile est alimentée par une espèce de kao- 
lin provenant des environs de Cherbourg. On y 
exëcutt toutes espèces de vases dans le genre de la 
manuflhfi&ure de Sèvres. Un des principaux mérites 
de la jjkircelaiue de Bayeux est de supporter par- 
faitement inaction du feu même le plus violent , 
de sorte que dans beaucoup de cas elle peut rem- 
placer le cuivre dans nos cuisines. 

M. Langlois vient dMtablir une maison de dépôt 
à Paris , qui a été visitée par madame la duchesse 
de Ben y. Jl a obtenu des citations honorables et 
des médailles de bronze et d^argent. aux diverses 
expositions. Le ai maii8a8 , la société d'encou- 
ragement pour rindustrie nationale lui a décerne 
une médaille d'or , et Fa admis au nombre de ses 
membres. 

Papier. On a fabriqué autrefois du papier sur 
laDrôme entre Planquery et Balleroy. M. Petite 
marque l'emplacement de ces moulins à papier sur 
sa carte du diocèse publiée en 1676. 

Pour compléter tout ce qui est relatif au com- 
merce ancien et moderne, de Bayeux , je donne 
ici la copie d'un tarif des droits qui se percevaient 
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an XV^ ^ède sur les marchandises qui entraient 
dans la Ville ( I )• 

Pour chacun cheval ou jument . • • • . » 
et Tachepteur •. .••..'•••.. -a 
De troque de cheval jumeot la ooustune se 

double. 
De «kacun bœuf ou vache vendue le vendeur 

et Pacliepteur chacun • •.••••. i 
De^^hacun porc ou truye la même i^ose. 
Et si la truye a des cochons qui tettent j ils ne 

doibvent rien. . 
De brebis ou raoutonsle vendeur et Tachep- 

teur chacun * i 

Aigneaux nez de devant le Sainct Jehan ne 

doibvent rien^mais s^ils sont nez diaprés ils 

doibvent la coustume. 
De'cheval ou jument qui tiaverse la ville . • a 

De chascun bœuf ou vache i 

Debrebis ou mouton pour deux i 

De chascun porc ou Iruye i 

Celui qui acheté à la ville pour 5 s. tournois 

de chair de bœuf , vache , mouton ou porc 

doibt * • • • I 

De chascun tonnel pippe^ demi pippc ^ poin- 



(i) Manuscrit but papier » ccntuie du XV* siècie* 

j3 
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den* 

çon oucartaut de vin apporté à la ville 
ou remporte' d'icelle pour chascune pièce i a 
Et si les futailles de.viu soyent de travers 
sur Ja £harr43tte ils ne doivent que • • • 6 " 

Cervoise de chascun tonnel 5 

Sildredechascunepippe(i) . • « • • • 4 

Suif et oing des chascun cent 4 

D'un muid dliuile •••••••»• • la ' 

D'un setier de sel .•;.••••«• 4 

D'un cent de chanvre 4 

De cbascuue pièce de pouellerie porveu 

qu'elle seit d'airain « • • • i 

D'un cent de mindraille • • • 4 

D'un cent de plumes d'oie et de malards - • 4 
Si elle est de machacre comme de coqs ^ ge- 

Unes , etc ••••••• zt 

D'un soc à charrue • i 

D'un toison de layne en sic i 

De chascun cent de peaux de moutons , che- 

vreaulx j connils ^ aignelins, putois • • . 4 
De la douzaine de peaux de chats , goulpes , 

poutrets , bellettes , martines , leonnets. • a 

De la charge de vaude 4 

(i) La pipe contient la moitié da tonneau : dans ce teippf 
Je blé valait deax sols le boisseau ; ainsi un touneaa de cidre 
payait d'entrée le tiers de la valeur d'un boisseau d« h]é » c'est- 
à-dire , à peu prés quarante sols de nos jours. 
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den. 

De la charretée de vaude .•••••• lO 

Ghere cemlre la somme 4 

Du faix de poivre . . • . 8 

Du faix de comin ou civette 8 

D'une huche à serrure .«^ 

De la charge de roseaux pelez i 

Du cent de ftist de lances 4 ^ 

De chascune meule à moulin • l 

De chascun pavot ( pavois , espèce de bou- 
clier) *..•••» '. I 

De chascun truble ou fourche •••••• i 

D'uhe faulx un denier *, et si un homme en a ' 
deux , il ne doiht que • . • • . . . • i ' 
De chartil sans roues .]>.••... « ï •■ 

De roues sans chartil • . i 

De charrue. •..•••..•••• i' 
Dé tretîfi-à charrue ou à charrette • • : . .. . i 
De somme de trepiers . ; -. ..•.,! 

D« somme de casquets et haberls 4 

De la douzaine iie bacinets • • a 

De chasse de fer i . • ^ • a 

D\me rondelle de harenc appporte' ou rem- 
porte' .. 4 • .^ .•-....* . 8 
De somme de maquerias salés .... ♦ , 4 

DVm couvre-chief , • • a • 

De chasuble qui n'est point be'ni . . . • , 2 
S'il est béni , il ne doibt rien. 
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De poisle (le sînglatioa ....•••• à ' 
De la charretée de bois non dollé . • . . a 

Le barrier Iç reçoipt 
De la charretée d'aix •..♦...••, 4 
De la charretée de bressieux , pelles , lattes, 

fûts de bât . . • • . . 4 

Herches , aliecteurs à moulins la charretée 

doibt de même. 

De chascune somme de pomme i 

De chascune spmme de bled porveu qu'il y 

ait trois boisseaulx ^ a 

D'un outil de tellier •••••••••• i 

De chascun drap d'Escosse •»••••» ai 

D'u<i contre ou espauUart • • i 

Chapitre des marchandises dont rHest accou* 
tume payer aulcunes' choses suiçaM an- 
ciennes coutumes : 

De sommes et charretées de charbon. 

De miel en tines , barils ou pots. 

De ruches à miel. 

De faix à col de pommes et poires. 

De faix à col de poisson. 

Gelines , coqs et poulailles. 

De tan à tanner. 

De gland. 



V- 
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Charge de recoupe. 

Fatlots , lanternes ^ souflets et boètés de bois. 

Charretées et sommes de cercle. 

Cervoise (bière ) brachinëe dans la ville ne paye 
rleii en sortant^ autrement payera à Pissue comme 
à l'entrée. 

Meolles à esmoudre. 

Na veaux , poireaux ^ chelets. 

Pois et febves escossës ou non. 



CHAPITRE XXX, 

PRIX DES DENRÉES, MARCHAISDISES, MAIN- 
D'OEUVRE , etè. DANS LE XV SIÈCLE. 

C Extrait d'un compte de dépense de Phô- 
pital ou Maison^Dieu de Bayeux , rendu en 
1 466 y manuscrit in-^^sur parchemin. J 

Vendu un poullain ^ lequel n'estait prouffitable 
pour garder 20 s. 

Payé au Roy noslre sire , pour le fieu Bottin , 
5 1 boisseaux de fourment, évalue chascun boissel, 
à I s. gd. 

Pour ung tounel de cadx^prins à Bernièresi 5 s. 
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Pour un soc à charrue 10 s. 

Pour la moulte de trois sextiers de broys pour 
faire de la cerveise 5 s. 

Pour 4 boisseaux de sel blanc^prins kisigay i6s. 
. Pour deux boisseaux de sel gris , prios à Caen , 
y compris le coût et la dépense du varlet a4 s. 

Pour deux jeunes vaches., achatées pour de- 
mourer au recouvrir 4 1* i o s. 

Pour une Hvre de candelle 9 d. 

Pour seisante livres de suy , pour fere de la 
candelle , à six deniers chacune livre. 

Pour le cuyre et en faire de la candelle a s. Sd. 

Pour une once de safran , pour.Ia prouvision de 
la cuisine 5 s. 

Pour une livre de corain , pour la, cuisine ist A 

Pour un quarteron d'auis, de Chynon , pour 
poudrer les croquillons , que Ten baille aux peliz 

tcnfan^ôd*^ 

Pour un porcel gras , pour la prouvision dùdit 

hostel 27 s. 3 d. 

Pour 1 5 pots de cerveise prinse en ville , pour 
ce que celle de l'hestel estait faillie , à 4.d. le pot. 

Pour 54 livres de bieurre à 6 d. chacune livre. 

Pour une livre de suy battu 1 5 d. 

Pour deux mille de pierre argenne ( ardoise ) , 
prinse à Planquery 4^ s. 6 d. 

Pour piler 1 2 livres de cambre 18 d. 



I 
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Pour quatre carre tëes de sabloa y prinses à lasa- 
blonière Caiilet , pour chacune 4 d. 

Pour 4 carrelées d^arguille , pour chacune 4 d. 

Pour deux pôuches de querbon pour la cuisine 
4 s. 

Pour la fachon de 4^ aulnes de teille de cambre 
5os« 

Pour levain de cerveise pour lever les tourteaux 
de la Tiphaigae 6 d. 

Pour un truble tout prest de besongner i s» 6 d. 

Pour un jeune perier pour planter dans la cour 
dudithostelis.^ 

Pour un hanap et demi de graine d^oignonpour 
semer à la Haute-Gromelle 6 s. 

Pour la fachon de deux mille de fagot pour la 
prou vision 27 s. 6 d. 

Pour quinze livres de laine pour fere des cou- 
vertures dans la salle aux povres ^ pour chacune 
livre 1 8 d. 

Pour un saulob à semer les blës i s. 

Pour im faix de vaules pour arranger les vignes 
6d. 

Pour carder et filer i3 livres de laine , pour 
chacune livre lad.. 

Pour une chivière à rouelle 3 s. 

Pour drogues ,; balmes ^ oignemens et salaire du 
maréchal , pour avoir guari plusieurs jumens et 
IjouUains 2 s. 6 dé 
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Pour 5 livres d'alun pour aluner les peaux Ss« 

Pour guarir im des chevaux du hemeis des 
avives 9 d. 

Pour la fachqn d'une carretée de glu i8.d» 

Pour 6 pots deTallevande à mètre du bieure63. 

Pour deux paires de ganz pour sarcler les lûA 
2 s, . ; 

Pour deux cents de latte 5 s. 

Pour une pipe de caulx aportée de Gàmpignjr 
10 s, ^ 

Pour teindre et fouler ai aulnes des belinge ^ 
pour faire des couvertures dans la salle aux povret^ 
à 3 d. par aune. 

Pour deux douzaines de sarcles à tonne 20 s^ 

Pour quatre paires d'atelles pour le hemf^ S 
s. gd. 

Pour chastrer a4 bestes porcbines 5 s*. 

Pour une rondelle de hareng pour la prouvi- 
sion de caresme 51. 5 s. 

Pour une douzaine de sarcles à rondelles f 8 d. 

Poiir lin grand coûtai pour la cuisine i s« 6 d. 

A maistre Jehan Ragot, avocat en cour d^ëglisc, 
pour sa pension 4o s. 

A Guillaume Vimard , barbier dudit ho^ ^ 
pour sa pension. 36 s. 

A tloulland Fossard sergent, pour avair fait plu- 
sieurs exploits ^ exécutions et adjournemeos ao s. 
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A Gtrdine Collette j couturière, {>our sa pension 
5os. 

A Guillaume Samson , bouchier , pour sa pen- 
sion 1 5 s. 

A .Gc^bn CoUeville , verrinier y pour sa pension 
6 Ixûsseaux de froment. 

A Pierre Burgemin , cuisinier , pour ses gaiges 
de la présente année loo s. et uûe paire de sou- 
Kers. 

A Cardin Loret , boulangier y pour ses gaiges 
. de la présente année nos. 

A Jehan Farey , serviteur du herneis , pour ses 
gaiges 81, 

A Guillaume Marette y bracheur , pour la fachon 
de 29 bràcbins de cerveise à 9 d. chacun brachin. 

A Colette, serviteur des poyres de l'hostel, pour 
ses gaiges 3o s. 

A Louis Vûlgole, jeune valeton au Recouvrir, 
pour ses gaiges 20 s. 

A la Basse de Cromelle y pour ses gaiges 5o s. 

Pour 4 boisseaux d'aveine achatée au tripot , 
pour chacun boissel i ». 

Pour un boissel de pois francs açhaté au tripot 
as. 

Pour six boisseaux de veche pour chacun bois- 
sel i s^ ■ -■■■- 

Pour cinq boisseaux de fèves à 3 Sé le boisseU 
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Pour quatre boisseaux d'orge , pour aveiiderles 
porcs 4 s. 

Pour une main de papier , pour les communes 
escriptures 20 d. 

Pour un cent de cosse ts d'oye pour escrire 6 d. 

Pour deux peaux de parchemin à faire des pro- 
curations à 1 5 d. chacune pel. 

Pour le cordage de ao livres de cambre pour 
faire du landon à 2 d. par livre. 

Pour un cheval morel à mètre en lierneis nos. 

Pour pommes mises en sildre hors ledit hobtel^ 
pour ce qu'il en estoit bien petit en ceste année et 
mises en deux vaisseaux contenant environ pipe 
et demie 7 1. los. 

Pour la fachon du dit sildre 2 s. 6 d. 

A Cardin La Happe , sergent , pour un arrest 
de deniers 1 1 d. 

A Girot Dereux , sergent , pour un exploit en 
contre Pierre Hog 1 1 d. 

A Robert Malatour , Seneschal du dit hostel , 
hsàWé pour aller à Roen en la cour de l'e'chiquier à 
la poursuite des causes du dit hostel 5o s. 

A Jehan Le Touzé , son clerc , poAir avoir les 
causes en bon seing et recommandation 5 s. 

Baillé au greffier du Vicomte , pour recepvoir 
la plainte d'une batterie et excès faite par Jehaa 
FoUetout , à l'encontre de Pierre Burgemin ,. cui- 
sinier du dit hostel 2 s. 5 d. 
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Baille à Sandrin Le Monnier , lieutenant du Vi- 
comle j pour donner un mandement d'emprisonr 
nement contre ledit malfàicteur a s. 6 d. 

Pour un disner avec l'archidiacre dea Vez et 
le chanoine de Tanys , commis par le chapilise 
de Baieux pour la distribution des biens de Jehan 
Rogier j en son vivant j chanoine de Baieux , afin 
d'avoir rëcompensation de quatre lits appartenans 
au- dit hostel , c|ui furent rais par les Engloys dans 
le logis dudit défunt , oii les sudits Engloys s'é- 
toyent hébergés et qui lui demourèrent. Despense 
tant en vin^ que en viandes au. dit disner lo s. 
6d. 

Baillé à- Gueffroy Le Long , clerc de Rogier 
Desmares, pour avoir certains advertissemens pour 
envoyer a monseigneur le Patriarche , touchant le 
fait et engin de fière Nichole Le Roux , qui na- 
guères voulait empeschier le prieur et administra- 
teur par vertu de bulles aa d. 

Pour une paire de houzeaux , pour un frère 
allant au dehors 1 5 d. 

Pour une paire d'esperons o d. 

Aux varlets du herneys , pour aller à Vieux 
quérir une quarretée de bled i a d. 

Baillé à Jehan Le Terrier. , Germain Bethon , 
Pierre Heuzebrocq et Marin Hébert , mâchons ar- 
bitres et juges d'un décord concernant le dit hostel 
4 s. 
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Pour une paire de gauches pour un religieux 
allant au dehors 3 s, 

Acheté une ratouere à engin 8 d. 

Pour vin envoj^é aux gens de guerre qui es- 
toyent au Recouvrir 5 s. 

Baillé au clerc de ThiebauFt Le Letteron , lieu- 

m 

tenant du bailly de Caen ^ pour avoir coppie d'une 
sentence a s. 6 d. 

Baille a maistre Jehan Gault , advocat pour 
Pyessue et bonne réussite de la diesme de Mont- 
desert 5 s. 

A Jacquet Loreillu , son clerc 5 d. 

Le jeudi prouchain ensuyvant que fu à souper 
chez Nicolas de Foulongne , garde du scel de la 
vicomte pour deux pots de vin présentes au di'ct 
souper , pour Ponneur ^ proufiit et utilité du dit 
hostel 5 s. 

Pour un viage fait à Roen par maistre Antoine 
Heroult , pour suivre l'apellation d'une sentence 
de l'officiaU Despensé pour lui et pour son cheval 
34 s. 6 d. 

Présenté au lieutenant du bailly de Caen , 
tenant les assises en la ville de Baieux ^ six bois- 
seaux d'aveine pour Ponneur et proufEt dû dit 
hostel. Laquelle aveine achetée i s. 6 d. le boissel 
au tripot. 
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Caena.d. '" ^^'î"^» , pour al/er à 
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Baillé à Jehanie le Court de BrunvlHe , pour 
nouriret alkter une petite fillette , qui fut trouvée 
de nuict à la porte dudit hostel pour deux mois- 
i6 8. 

A Perrin de Moon , pour une journëe à vanner 
au guernier ta d. 

A Jehan Hudebert , bracheur y pour une 
journée i5 d. 

A Girot Littehard , couvreur de pierre , pour 
une journe'e a s. 

Pour 4 cayers de parchemin royé , achaté 
pour frère Gilles le Rat , pour coppier les épistres 
de Monseigneur Saint Hierosme et autres beaux 
enseignemens , à 5 s. chacun cayer. 

A Jehan Auverey , couvreur de glu , pour une 
journée i 5 d. 

À Guillaume le Leproux , pour deux journées 
à despêchier du bois pour la cuisine 'a s. 

A JehanBusnel, machonpour deux journées 5s. 
A Thomas Malnoury , pour une journée avec 
son herneys , pour aller quérir du bois'au Verney 
4 s. 6d. 

AJacquesDeniaulx, hourdeur pour une journée 
à hourder 20 d. 

A Laurent Pelsouef , carpentier pour une jour- 
née a s. 
A deux famés , pour cueillir de la canivière à 
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Cromelle à 6 d. par jour chacun , et ont besoignë 
4 jours. 

A une famé , pour fener le fain à la Basse- 
GroiQelIe i journée 9 d. 

Donne au greffier de Monseigneur le Bailly de 
Gaen pour les estraines dudit an x o s. 

Au greffier du Vicomte de Baieux , pour ses 
estraines -7 s. 6 d. 

Aux sergens de la ville et banlieqe de Baieux 5 s . 

A Pappeleur du Bur Le Roy i s. 6 d. 

Aux gabelliers 5 s« 

Aux 4 sergens dangereux 6 s. 
. Aux serviteurs et serviteures dudit hostel 6 s. 

Pour la fachon, calcul et escriptvire de ce 
pr^nt compte mis sur parchemin et du double' 
d'iceluy mis sur papier y compris le dit par- 
chemin et papier 9 1. « 



Extrait d'un compte de Vannée iSoj. 

X o u R une livre de savon , pour le pressouer 
10 d. 

Au vicaire de St. Symphorien j baillé par ordre 
de Monseigneur le chancelier , pour avoir in- 
humé et baillé les sacremens à une povre famé 
10 s.' 
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Pour un van achatë à là feire Touz saints 6 s. 

Pour deux cliivieres à bras 1 2 d. 

Pour deux faulquets aehatéa en Aegé 6 é. ' 

Pour deux chents de doux à lattes , pour le 
tripot 5 s. 

Pour une pel de blerel , pour le herneys 5 s. 

Pour trois paires de ganz de cuir de chéral 
2 s. 5 d. 

Baille a un maignen de St.-Lo , pour avoir 
perchi un bachin couleur & d. 

Pour un get de getons , pour les calctds dudit 
liostel et la bourse i8d. 

Pour une douzaine de cuillers , pour les aou- 
teroiis I s. 

Pour deux douzaines de guichons y pour beie 
2 s. 

Pour un*flest à battre le senevey 6 cL 

Pour une selle neuve avecque ses appartenan- 
ces 56 s. 

Baillé à Jehan Hue , estaimier par juremant, 
pour la fachon d'un pot d'estain , une eguyere et 
deux salières 5 s. 6 d. 

Pour deux paons présentes au lieutenant de 
Monseigneur le bailly de Caen pour la bonne 
yessue et réussite du procès a Pencontre de 
Jelian le Danois achate's 5 s. 

Pour sept boisseaux et une seille à mettre au 



Pour la faQ]iQn> de deux* chaperons os. 6d. 
i^otur une rameûde aux souUers de Germaine 

• *-''• . ■ ». . 

Pour - une carrelure aux soûMers de Gordiilon 
ad. ." ; ' • 'Il »* . ■ ■ • . 

1.; JBaiUi^.alsiiCordillon y pour aller en pelerinaige 
en Bretagne , pour guérir sa tête , Dieu a^da^ 
lo s. 

Pour une jiyine de <kâp;nioir ^ pour fairevdes 
.^[^itpi^nç^lSyau^ £lies de la salle aux pôvres it&' s;i'>j 

Pour six paires :de soilliérs ^ pour les^âles'et 
:epfaus} dejla salle i^s. 6 d. ^ - ^ :C 
; /.;A^^»e famé qui a guarLS enfants de la taigne: 5 é» 
',rj^4mt la journée d'Une couturière agraire deb 
liaequéttes aux enfants 4 d.^ 
; i J^QUr un^arteroQ de inatiereà faire encre a^ 

Pour 4*roaraulx qui ont servi au pressQueÉi 
faire le sildre , pour chacune journée 1 2 d. 

Pour une vache achatée à la feire de la Feulllée 
51. 10 s. 

Pour un aumeaubringé 5o s. achaté à la mcsme 
feire. 

Pour 12 ballais de boulard 12 d. 

Pour 5oo de petit fagot achaté du Gruyer et 
rendu à Thostel 1. 

Achaté au marchié de Trevières 1 1 porcs 

i4 



maigres pour engressier^ pour léproilffitéttiisiige 
jdudit hostel y à 4 ^« cbacune beste. ' ^ i ' t 
V Pour avoir demeuré sept jotire à Roeiï , des- 
pensë pour moi et pour mon cheval 45 s. 6 â. • 

Baillé au greffier du Vicomte potii* diiigenter 
Fexpëdition d'une sentence 5 s. 6 d. 

A sod clerc qui apporta à Thostel Peipëdidon 
lïicelle 3 d. 

Pour le petit Evesque 5 s. 
- Pour vin payé à maistre Alix , setgent , pour 
ses bons soins pour Texécution faite à Pencontre 
jd'un iiommé Perrin le Sesne i s. 6 d* 

En despense faite à Gaen avccques maistre 
Afàrc et treis aultres advocats pour conseiller 
fo' matière du tripot à Fencontre de Lauïens 
Desmares , tant pour souper , que lendemain 
disner et pour les escriptures du conseillement 
4a5;s. 
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CHAPITRE XXXn. 

DE LA FORME DES ANCffiNNES CHARTRES. 

Etienne Pasquîer , dans ses recherches , dit 
a qu'il y eut certain siècle en France , pendant 
« lequel la bignature estoit incongneue. Cette pro-, 
« position, ajoute-t-il, semblera de première ren* 
« contre estrange ; je Pai appris aultre fois par 
« plusieurs vieux et anciens tiltres esquels on ne 
a Voyait que les sceels et armes de ceux «qui 
« avoyent fait quelque disposition. » 

Quoique cela puisse paraître en effet fort 
étrange , il est rigoureusement vrai que pendant 
plusieurs siècles les contrats ne furent point si- 
gnais , souvent point datés , et passés seulement en 
présence de témoins sans le concours d'aucuns 
magistrats , ni notaires , devant la porte d'une 
église mentionnée dans le titre (i). On ne trouve 
point dans notre pays de Chartres écrites en fran- 
çais avant le XIII^ siècle. Les Chartres latines sont 
en général très - courtes ; j'en ai vu qui n'avaient 

(i) Les pQrche9 avancés de nos ancien nés églises ^ecva^tà 
écrire l«s acttt ; on y faisait mâme des ventes à j'enca^. 
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(pxe cinq ligues et contei^ai^^nt des donations con- 
sidérables. Nos ducs de Normandie ne savaient 
pas écrire ( i ) , Je&seigiieurS' de leuï cour n'étaient 
pas plus lettrés , ils apposaient leurs sceaux sur les 
changes ou faisaient une croix au bas de laquelle 
le clerc écrivait le nom de chacun. Voici une de 
ces Chartres relatives à Pabbaye de Cerisy qui est 
aussi intéressante pour la forme que pour le fonds: 

« Ego, WiLLKLMUS DE MONTFICHET^dedi DcO 

et sancto Vigori Cerasii ecclesiam sanctiMarculphi 
concedente hoc Willelmo Camerario de quo illara 
tenebam et quidquid mei juris est in eâdem ecclp* 
si à , scilicet totam decimam quac ad eam pertinet 
et terram unius aralri et. ecclesiam de Fonteneit 
cum totâ decimâ et totam terram quam Ascelinus, 
clericus ibi et in SoteAllâ tenuit et duas naves 
ad crassum piscem (9.) et duas salinas et dexteram 
alam (5) de crassopisce et frustum unum de crasso 
ejusdem piscis et aliud de macro (4) et duas in- 

(1] Voyez au su^et de l'éducation que recevaient les docs de 
Normandie nn passage fort curieux da Romûn de thm g toase 

premier, p. 126. 

(2) Le poisson gras , celui qui fournit de Thuile comme la ba- 
leine et les aatres cétacés. 

(^) La nageoire droite : il s'agit donc de très-gros poînoiis;on 
ne-8tljp^ërait point la nageoire de poissons ordin«ire9« 

(4) £t un morceau de gri^^ et un morceau de nMigre dli aiAve 
poisson. 
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8iila^.quae ^\|U|t;Âtu iaiparis (4) rE^ptoinç^meo WiU' 
lelmo rege et Gaufndo , Gonstaïuieasi epUcopoi- 
concedentibus. 

S. Gaufridi episcopi, , Sigama Willelmi rogift»^ 

t f. 

9^ Willelr^ Caifaa;aciL S . WiUdbû de Moafidbet. 
S* yarronis. h 

• V. ■ - • • - I 

• ■ - * 

Traduction. 

«Moi Guillaume de Montfiquet,jé donne à Dieu 
et à Saint- Yigor de.Geriay VégliM.de Saiot-Mar- 
couf , (jui m'avait éié concédée par Guillaume le 
chambrier ^ de qui )« la tenais ^ ainsi que tous les 
droits que j'y puis prétendre et toute la dîme qui 
eaiiâpead ÊtJXQe Ghairne de terre et UégBse de 
FoQten^L avec toute la dioieet toute la terre qui 
a:apparteiiii à AsseUn Leclerc à Soteville et deuk 
bateaux pour la pêche dm poisson gras jet deux sai^ 
Unes et la nageoire droite de chaque poisson j avec 
an- morceau de maigrer et un morceau de gras du 
vA&ÔÈç fùissou et detuL îles qui sont là toi; t proche 
mi-iiimr fie tout >da iconsentement du rôi'Gùil^ 



lauffie y nôtre seîgneor ^ ^t de GeùtBtoy j éitéme" 
deConUtnoes, » ..:.:;;•/ : * 

La chartre suivante extraite du même oàrtulaire 
edtcemapqaable par sa brièveté; * ' ' 

' *t Ëgo, HoBKRTUft DE fM siPLA, dodi Dé6«t iàhcto 
Vigori Cerasii medietatem terras quam tenetbam de 
Ranulpho vicecomite in Huppain cum omnibui 
servitiis pertinentibus mihi. 

t ■■ -t 

S . Roberti Gaii Signum Robertî de imula. 

S.Beriiardide Novilla*» - 

Traduction* 



' j. ru,iÂ.iÂU^Lunm 






n Mdi '^Robert de L'ile^je: donne à Dieu^eiSti*^ 
Y^or de Gerisy la: moitië- dé la terre que je Uoais 
du yicx>nite Kaoolphe àtiuppkin avec tous lo^^ar^ 
\ices.qui en dëpeiubsQt. «. ' . 



1 ■ I 



.Lapins aucienoe chartre française qne^ifaie 
trouvée porté k date |dumar(£ apre% l^ faste 
sainttBaKnabéaposire Van denosttQ smgpfff 
mil deus cens quatre vins et ung. La présence 
du vicomte est énoncée d^m^^usi^ws 4ÎU;^' des 
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adiiëes gnivaâtes^ ; enfin Uti con ti^H^ date du s^àhietS 
devant PaSifuè^Jhriei^iùgS faifemeiftich poiir 
la^-première toi^uri Stiofiote Plksantè^^ ^^ardè 
du séél de ta vtcomtéde Bàieïiit ; cependant 
le yicomtècioiitinue à fig(ïtetâ>ài; k^idOntratâ-^ et 
ee n'est qu'en i3o8 dû' i5o9 que Pinstîlutlon 
dies. gardes' dtt scel d^is oblige tiotiâ -él' celle- des 
tabellions paraissent prendre ^Sx\é fbrxne stabter 
Ges dernière prirént/cPâbôrd Je "titre/ de clercs 
commis et jurés ^ mireiîtî-înitialetdë leur nom sur 
lé^ repli -de^ Irtites- et signèrent ensuite en toutes 
lettres. Cette institution s'est ensuite régularisée , 
etesténfitï pàrVériue * àïi point' de' perfection oîi 
nous la voyons aujourd'hui sou^^e nom de nota- 
riat. 

Avant le XVP siècle , il n'y avait que les clercs 
et les gens de justice qUi sussent écrire ; les sei- 
gneurs partageaient l'ignorance du peuple , chacun 
àvak son scel qu'il appliquait aux actes qu'il sous- 
crirait. Les noWes y faisaient graver leurs armoi^ 
ries , Içs rdt^riers , ce qui leur plaisait , et le plus 
souvent ec qui faisait allusion à leur état ou à leur 
non^ , une croix i^^ùnefleur , un arbre , un animal, 
étd.yet autoôrStoiLLUM JoiUifNis. • ... ••" 
OU'LlSSÉIi'DK'. «^ •' . . . . ■•■'u,^'i iV^fsle 
XiV«sîèètej'Vlàsagedeèi sceaux diminua beaucoup, 
et'Qiii^tmimei*^ à'cetfce épeque à voii» «pie^iieè' 



.■: j 



9l6 ./f'^^Al HISTPRIQUK 

nioaogramçs. -et . de3 marq^^s^ jplua. ou. nmos' Imh. 
a^rres et ^urtpujL'd^s «fojisp/ite' tout^ formes wol 
bas des actes. Dans te XVI^ sièdle cet usage augr 
menla ; chaçuu ,£sÂ^ sa marque : le militaire fi- 
gurait une 4p^ > le serruiier une ci«f •, le maçoa 
un marteau. Pai une qi^ittance de Jehan la Chon- 
que , couvreur i^en date du 7 décemcbre i534voa 
il a apposa pour marque pu signatui:^. une échdlie. 
Depuis long- temps ces marques n'ont plus d^au- 
tlienticitë en justice , et Pincapacit^' ou io»puîs«* 
sance de signer doit être constatée par ua notaire. 



t. 
CHAPITRE XXiui. 



^ DES VICOMTES. 

Les vicomtes furent établis lorsque les comtes 
abandonnèrent Pexercice. personnel de la justice 
pour se livrer entièrement aux armes , ce qui eut 
lieu sous le règne de Louis - Iç-D^onnaire, Les 
vicomtes furent d'abord magistrats suprêmes ^ et 
pour ainsi dire uniques. Ils géraient les affaires 
du domaine , jugeaient en.matiçrecrinuqeUe ^ci- 
vile et de police , et empiétaient souyeût sur les 
dr^îM des communes \ mais le. temps détruisit peu 
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à peu leurs attributions , et enfin ils furent sup- 
primes par un ëdit .clu-B.oi donné à Versailles aa 
mois d'avril i yi^ç^. On établit en place deç subdé- 
légues de l'intendant qui , lors de la révolulion y 
furent remplaces par des administrations de district 
auxquelles ont succe'de' les sous-préfets,. 

La charge de vicomte ëlait très - honorable et 
très-lucrative. Aussi était-elle fort recherchée , et 
de puissans seigneurs ne la dédaignaient .point. 
Une chronologie des vicomtes de Bayeux offrirait 
de l'intérêt ; j'ai fait beaucoup de recherches à cet 
égard , mais il m'a été impossible de remplir les 
lacunes que ce tableau présente : j'ai même été 
tenté de le supprimer ; mais j'ai réfléchi que ces 
recherches , toutes incomplètes qu'elles étaient , 
m'avaient coûté beaucoup de soins et de temps j 
et qu^il était juste de les épargner à d'aufres"» 

I. I o4g* Baoul ^t le premier qui ait porté le titre 
de vicomte de Bayeux ; il succéda à Re - 
gnauld , comte de Bajeux , qui se ligua 
contre Guillaume-le-Conquérant. 

JI. II ig. Ranulphe de Briquessart était vicomte 
de Bayeux en i iig. Guillaume de Jumiè- 
ges dit de lui : f^ir in rebus belUcis stre- 
huus. 
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UI. 1 5 1 5. Richard Le Febvre. Guillaume Rouillé, 
son lieutenant. 

ly . 1 35 5 .Raoul Momelin tint les assises de Bayeux 
te jour Saint-Denis ï355. 

V. iJSj. Richard de Bilot , escuyer , tint les as- 
sises à Bayeux , en 1 357 . 

YI. i55o. Thomas Coupe- vergé. Ce vicomte qui 
avait un nom si bizarre figure dans plu- 
sieurs actes des années i35o et i 35 1 . 

VU. i56o. Régnier Lécoustellier , esciiyer , sei- 
gneur de Petit-ville, Fontena^^-le Pesnel, 
etc. , pannetier du Roy , exerça la charge 
' de vicomte depuis i56o jusqu'en 1369. 
En 1 370 , il fut pourvu de Poflice de bailli 
dé Caen , et tint les assises en celte qualité 
à Bayeux le 9 juillet 1 37 1 . 

VIIÏ. iSGg. Guy Chrestien , escuyer, 

IX. i38o. Guillaume de BouUeigny , jusqu'en 

1587. 

X. 1 287. Laurent Le Halle paraîf avoir occupé la 

• • • 

charge dé vicomte jusqu'en 1397. 

XI. 1397. Nicolas Potier. 

XII. i4o5. Jean de Mannevilleou Magneville tint 

les assises de Bayeux le \i juillet i4o3.Je 
n'ai vu qu\m sçul aclê où il figure. 
Xin, 1405 Jacques Le Renvoisie n'occupa cette 
, jiarge qu'un an. 



y 



XV. i4 1 6.Nieèfifs Potier. J1|nert tf fe'é^le même 

— * qui ffvak i\é]jk' éiL^TCé^ cet emploi treize ans 

auparavant. Ce vicomte ëtait'^ètt* exercice 

'^^ ' ' loj^ dé la ffiëë^ B^5r^tt^p^rfeé i^A^l^iéy 

XYI: i4i8. Jean- BurtieïV Wg»lii6''de iiàti©i(V^f«W: 

' '|)bàrV!i dete th'atge dé Vicomte ^ Bay eux 

jpfeir^a^s i^cupàciéif^ ism^!aisfe\ Il avait 

{^ëiir 4<èu€ëâa^i^l^(^àk!ld Botu^^ 

même nation. , ^ ^-'^4 \î --i ' 

X:¥II. 1 4 f8: ^illatttiie He^ouh^JOfl'tibiivè^&Ks 

• >• ■ 'J -î les' RbUès a«gla»^t^t]forffiwiidtt db Thomas 

'1 *: >^Gartë 4ë*iîôm*4e^GulUafarnè Hérault , vi- 

'^ V'^ ''cônitè'^deB^yéâx^^^ ^^^^ j '^^s nous 

n'avons vu aucun acte de lui, • 

XVIBi t45o4 6Ufrttf«ôfe Britt^uét vérifia les ^mï- 

» • Jèges ^éS'^Rfaiîçe^Bouchéi^s de Bayeux le 

1 9 novembre ï 43 1 . IlâvSait poiir lieute- 

r nantPierrè^Bôétjuet , sohfrëréj .L. 

SJX. i4'57.' Piert»eJBo6qHet f frèife daprecëdeut. 

XX;^ i43d'''^^^^^^I^^^I^^^*^^ ineuf ans 

l'emploi dd'^icomte fil leutpûiii^ lieutenant 

■'-'■'^ '^ t^rdt.e*Sens.-.:- "..-.-.r?//. 

XXL i448' Jehan §be Moigne .( car4«laire de 

Saint-Nicolas-de-la-Maladcerie , acte du 

9 dëc0fid;>re i448 )• « . . . 



XXII..'i45f9i» Quillaume Bat fut nomme vicomte 
/ : de B^ jeux après Te^pulfiioçi des Angles ; 
il '^at ppui: lieut6Daf)t Sandriu ]Lie Mou- 
nier^- . . 

XXIII^ 1457 . J^pqiues Q^H^toip , escuyer , tint les 
pieds de Bayeux le 18 novembre 1457. 
XXjy» i4(>a;i,Jâb^a Dupiessis yOscujrer^ 'varht 
■ dechamhrc du Hqx lustre fiire et son 
. màis€p0 iPJiQStel^ vicomte ds Bayeux^ 
■ rùui lje3 pieds dé' Bayeux en cotte qualité' 
le 17 juin i46a. ^ - r 

XXV. î*4^»v >B40di Pèlerin , e&Cuye? ^ se^near 
daHupi^rre d'Osmâaville , etc. , succéda 
. ; aupirecédent qi^i lui vendit 84 charge peu 
de temps après-l'avoir obtenue de Louis 

XI. •:•.'• 

XXVL i495. Antoirtè des rAûbîn^ ," eiscuyçr .et 
chambellan du Roy, U eut jpour lieutenant 
Laurent Desmarès. . . ' 

XXVn. i53q. Hervé Dav^au. chevfi^lier, sei- 
gneur de Banville et de Coulombiers. Il 
y a probahléo^t , uive lacune entre ce 
vicomte et le précédent. ' 

XXVIIL 1 53 1 . Messire B^né de Cossé^chevalier, 
seigneur de Brissac ^.premier paneder et 
grand fauconnier de' France' ^ capitaine 
d'Angers et dç Falaise , conseifler et cham- 
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' / ' • l>eUan tin Hoi , 'était vicomte fle -Ëa^reu» ' 

eu jô3i ; ii ëê ^ démit" jiôtlr^cciitper la 

' .'- tiehacge.de Ji>uliy^de'€iibotts%'; * «'^ ^^^ 

?^&IX.. i^569..JK(brin'Bendtst>^£éentîë4s Lois. 

9LKX«'i575u ChafFlés Actàw^^yeiu* de Lon- 

'.: '.gu6viUi9-laHGBrbopaiàMy^d.''«v'''' 

XXXI. t6QS,\ Ja^ae8^.La^&e.dejr(^'^éuv de la 
Fosse. »i.>/.u 

XXXII. 1 6 1 1 .Olivier Heuste, licentie' es lois, con- 
_ _ .,.seilleret,assQ§çpuj:4)9»çJçj^^ 

de Bayeux , exerçant la jurisdiction de 
monseigneurpie^-BaïUi^^ieiD^as de recusa-> 
tion de ses lieuteaaas ( préambule d'une . 
.... . sentence du lo^évriev i6x i V - - — . 
XXXin. ;[6>p. Jacques Je Blays, sieuj: fie Vaux- 
sur-Seule. 

XXXIV. i648. Isaac Le B<3^ej., ewîWryer ^ li- 
• . . . centié aux lois ^ conseiller du ïloy ,-sieur 

de Vaux y vicomte de EaJeux^, maire .^t 
: jugç politique de ladite ville^ ( seAtence 
' de 1687 )* 

XXXV. 1700. Michel Hermer»! ., escuyer , sieur 
de la F,errière., -sei^ne^iu* f /et , patron de 
Vaux-sur- Aure j conseiUçr'daBûjr ^ vi- 
comte de Bayeu; , maire perpétuel crée 
bérédit^re ^ e t lieutenant-géuéral de police 
en ladite vicomte ( sentence de 1700 ). 
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X^^;\^*«I72I^4 ;<^ëmeat Le Qoftus j sieur de 

. ^ ^. !• V^ravil}e^9 :coaseîUet. du'.Rôi i; • 

XXX VIL 1 749u Fiïiuçois. .Gênas , «par du Hom- 

, :' m^. GVflt Jia dernibr yic&taU(9'.dè JBajeux ; 

Afi^a^i^^^f^^y^^'éié suppsiniëe péndadt 

sqn .ex^i^oioe ^. par ëditi-du .mois d'avril 

il *;b :ui74^^» U' îdeyintcsubdelëgô^ de Fintèi»- 

dant. 
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' ' CHAPï'irRE xxxiv. • 

CHRONOLOGIE DES ÉVÊQUES iJÊ BAYEUX 
DEPUIS M. DE NESMOiSro't*). 
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M; de'NesrMiîd mourut h Baveux lé i6 mai 

.11 , • , •' . • 

ïyiS ; il' était né^ à Paris le l^^ septëmBre 1629 
èt^aït ëtë'^acrë ëVêqne de BâyéU'x 1^ 19 mars 
' 166-2' ;il fut (enterré datis la crypte on chapelle, 
sous le chœur de la cathédrale , à' c6té de Louis 
de Harcourt'j patKarche de Jérasàîôii).' ' 

Lé (/aildin^l flé la Trèmbuitlé ïdr pourvu de 
Pévéché de'Bâyeux' éii février Ï716 , et en prit 



< • 



(1) C'est-à-dire jasqu'à Tépoque o^U; llérmànt' a 't«rimiié 9^ 
hibluire du diocèse de Bayeax. 



• • • # 



f Ê M Be $à ui ;py ycoeurwrilc i ^, liovMfiife de4a 
même année. A ne viiit jai^is^iis ^ Baveux ^ fott 
taaatfjrfctf à:&Mâiev4cW <Ie:>GM^fii»]r en 1749 ^ 
et mourut à Rome le 10 janvier 1720. 

M. de Lorraine fut nomme ëVêque de Bayeux 
par le duc fjjiÇMéM» ^ ii^K^^ Ju royaume ^ 
le 7 mai 1719^ et ^|^t jpoisession en personne 
le ao mars ij»g^, tP «SWJtf À iFaris le 9 juin 
1728 àTâge de ft5,«a, 

M. de ^pn^jjfftt ,^|ipi^éf^«^^^ 
au mois de J^^r^ ,ij^ ^ ,^.^i possesâon 

1^ " dfiççfl^e 4p;la.mêflî^49R^fi.-^ i753 
ii fut transfère à Parç^^jeEyi^çhë de Sens , et enfin 

élevé à la dignité de Cardinal^n 1756. il mou- 

rut à Paris le a5 ja^vi^ ^,7®^ ? à, l'âge de 85 

ans* II était membre de Tacs^^j^'mie française» 

M. de J^ocl^eçhouart était né à l^pi^gny ; il 
fut nommé évêque de Bayéux le 18 août ijS$ 
et prit possession au mois de juillet 1754 ^ il 
donna sa démission en 1775 , et se retira dans 
le lieu Ile sa naissance, dû il mourut ie 5f 
décembre 178/I. 

M. deCheyIds'( Jose()h-Doiftiiiîque')\ né à 
Avignon , était aumôiiier de madame la comtesse 
d'Artdife , lorsque ' fut nommé à'Pévôclié de 
Bayeux , dont il prit possession le 17 mars 1777. 
Il ref tmr ^f ^ei^ le serment exigé par l!flS3emblée 

10 



aa4 :ESSkl HISTOAÎQVB i- 

^ conitituabte , et se retira à Jersey y où. il moomt 

le a4 février 1797 ^ à Page de Sb.ansiw it. ju 

Yoici l^ëpitaphe ^qui fut iplacée^àir soatoiii^ 

beau : i ^>î •.. w.r fi • . . : tj 

"■ Hic in spemjreiiiinMlioms • • - '-'-^l 
Rcquiéécit > ' ' « ' t-' \ ' * 

• lQlu»trf^iacreverendis&.' ' '^^ '^' 

In Christo Patér * * ' ^' ^-^^ 

7<)5 D<??h de Hhi^t'us fiàjbc JÊjf ite. ' ■ •^'- 

Ganorutn Refgï à CdiisiHîs ; ' *" ^■*' 

MiUtarisachôàpitali^Mârîœet'tâiM- ^' '*^ 



< 1 



(.- 'r.' 



/ • 



K pnmariis unus 

i' • *• . j , f • ' ' » i i r ♦ » l'f 
Re^arura Gallîae t'rmcipissarum 

,Post longam in patria piis ofBciis notiiem 

Vitam 

■ . f .- i ■' ■ ■ . .î; ):. Jt( .- './ •i'j i'-.. ; ) 

Christiana inte";ritate venerandvifi : 
, . Dulci morum cômitate carus omnibus 

Hac in regione y 



• -1. 

• « • ■ • . / » » 



^^,, Debitam virtuti quieteip 9 amjp^n^ kofl|)itium • 
,,. inyenit^ 

. ; . ... Cum dira Galliasi laceraret Pseudp civium 

Régi tue fidus, Reiigionii <^|t'orvn\^4ëff<^f<: [l 



-•> 
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■ Profti^ilivîbus cxemplar el sobnien : ' 

' Erràntibus àlversus, non hostis : 
Cunctis dcsiderandus 
ObiitBie.... Mensis.... MDCCXCVW.' 

« • ■ ■ > 

^tatis SUSP octogesioio. 
Hoc et doloris et specialis observantîx 

Testimonîum 

"> ■ • • ' . ^ . . ' ' 

' -■-■■■ • "■ . . * 

Inscribi voluit 

» ' 'i ■ 

Quen\defuncto junxerat mutuus bonos^ 

niins hospes et amicus 

. *- ' ■ 

Turmnie' non degener propînquus 

, "Prinçeps. Builonius . 

.Ha,c.in iiisnla navalîbus Angliae copiis ; 

. .Svpremus praepositus : ; 

et : , . : 

Mœrentes posuere amîci. 



• i i • * ■' • ' 



M. Fauchet' ( Claude ) , ne à Dom • d^par- 
tement cle la Tïlèvi;e , le 22 septembre ij44 ? ful 



It 

'^b^meévéquè constitutionnel du Calvacîos le 

1 8 avril îYg ^et'prît possession le c 5 mai suivant. 

Quelques mois après il fut nomme' députe' à la 

lûonwnl&oii hâlionale, et fut décapite^ Pal-is le 

4 i^ofere 1793.(1). •■ ' -^ . : 

. . • • • ... 

" (f) II avait acheté de la nation le. bâtiment du Duyennù ; ses 
iJiérltitn/mt M^ci^n aie d^àrtemertf . ' 



M» Ducbemin ( J^iUep^Tean-Baptiste ) , né à 
Tincfeelnray y au moÎ3 d'ataù/t ï^î4?>ï.y, ?'tait <^^^^ 
et doyen de Periers avant larëyolution. Il fut 
nomme ëvéque constitutionnel de Bayeux en 
1 799 y . prit possession à la fin de février , et 
mourut à Bayeux le 5i mars de la même année. 

M. Bisson ( Louis - Charles ) , né à, GefTosse j 
département de Ta Manche , le i o octobre 1 74a ^ 
fut nommé évéque constitutionnel de Bayeux 
en 1 799 ^ et prit possession le 120 octobre de 
la méffté année. Lors du conoorc£at , il remit 
sa démission entre les mains du cardinal Gaprara , 
légat à la^re , d'après on bref du St.-Père et une 
lettre de son nonce résident. ITmourut à Bayeux 
le a8 féttver i&ao. Ûépttslphè suivaiàte ^ com- 
posée par un dé ses anir, est remplie de sen^ 
timent et de vérité : 

Au si^ge ëpiscopal, qi^'il ne. bcigua januûs 
Bisson fiit &eyé par 3a seule aagesse , 

4 ■ 

Et y dans, des jours d'horreur , plein de foi, de t«iidresse| 
A- tous ses ennemis ne prêcha, que, la^ain,, 

M. Brault (Charles ),JAé^Poitiei»|iBi4aoàt 
1762 , fut nommé à Févéchë de Bayeaxi vpih 
le concordat , et en prit possession le ajS juin 
iflipa. n fut nommé à Pa^rcji^yécbé d'AUijr «11 
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en 1817, ®^ v^^^^ tout récemment d'être ë^evé 
^ fa digûîté dé pair deTiiance. 

M. de Pradelle , archidiacre et grand-vicaîre 
du diocèse de Bayeux , Aak !oé a Gagnac , dé- 
partement du Lot , le 9 juillet i745- H ^^^ 
nomme é\èq^e 4e JBay^ux en remplacement de 
M. Brault , qui passait à l'archevêché d'Alby , 
et mourut à Paris dans la maison des Missions 
^tttogères y le '^ àvxii 1818 y àfVtint dfkVM: étë 

' M. i>ttperri& •( Charles - Françôià ), né àa 
"Mans le liS^epièWbre iy^^^ futhOûrtUrf à IVvô* 
thé de Bayeux en idi^S , et saiïré le 4 mÂ dé 
de cette même année. Il mourut à Bayent h i'f 
>vril i8!27 , et fut ent^ré ïe a^ du taêfne âséii^ 
dans la cfaa^eUe souterraine de son église câtlié- 
idrale. 

M. Dancei ( Jean-^Giarles-Richard ) ^tté dàtti 
le département de la Mahche , était euré dé Valb-* 
gnes lorsque fut nommé à l^êché dé»Bayett^ en 
1 8^7.5a;cré à PariSs dans l'église de laSoriionifè , 
"pur M. l'évèqûe d'Hetmopolis ^ie^B octobre de la 
mênde année ^ ilpât possession le 8 ttovembte 
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: CHAPITRE XXXV. 

■ 

DES NOMS ET SUR NOMS. 

Les noms propres ou de famille ne sont poar 
la plupart que des sobriquets relatifs aux qiiar 
Ikës morales ou phjsiques^au pays, aux fonctions 
ou 9'ux; métiers de ceux auxquels ils ont primi- 
Uvement été imposés ; d'autres sont tires des 
minéraux ). des végétaux , des aniniaux , des ins7 
trumens y des; arts ,. des meubles , des armes , des 
habillemens , etc. II en est beaucoup qui , dans 
notre ancien langage , avaient uue signification 
qui y s^jortfd^hui est inconnue.; enfin beaucoup 
de préaoms ou noms de baptême. sont de vep us 
des noms,, de famille; Le tableau des noms de 
nos aucétpes n^est pas sans intérêt; à la plupart 
de ces npms se, rattachent quelques observations 
sur la langue ^ Les mœurs etr les uj^ages : c^est 
une vaste galerie où chacun peut cherch^, se^ 
ayeux. 

Pour procéder avec ordre y nous donnerons 
des exemples des différens genres de noms | et 
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DQUS terminerons par une liste des principaux 
habitai» d^-.fe^fiux ,. «a i,5q9- ;, ; , ..i 



''•il 






t 



Noms dérwes des qualités morales. 



OJî'îO • ! 



' %eY^Ûni%e^^ £e Sage,TaVàI^} té 
(îl.„ Le Bon , Le Gainlois ,.L'Aniourëûi\ etcl 



. 'ît; i'Jîi •ji.'.,. 



Noms fondés sur des qualités ou des défauts 



>■• • ; 



îiJL^cForf., Le R^iigef Le^iMaigre^^i I> Gras , 
I«e?Bossu^'Ife Boui^i^ ïrQpldog^>Baljainbe,^ Pelr 
f9mi f Pi^pdw> Le Tort, Co^rdéQiiUMjliei GowrjLç- 
cuisse , etc. .v'- tô,;,r,."q ^ -,r. .;,*. 

^' ^^ Nimis tirés dès tirés et métiers. Y^ 

Le Febvre ( de 'Faher ) , Feron ( ouvrier en 
féi-î'j'lLePanlmief , Le Vànier, 'Lfe 'KUièr'i'Le 
Boucher , ' Lé TTôdi^'èùr , Le PëMfe'j'tW^è- 
tâyér , L'Ecrivain ,'Le Maigpan (àAoMèv)^ 
'LëXàrpéntier , "èfcl:' • ■'■ • "^ ''' • ^ -" 



. . /' ' ' ■ • • • V 






4, 



mn» tirés des- /drtcéSfng y âfgfUté «K OiM 

ditions. 



» {. 



Le Roi\ Le Prince | Le Due^ Le Comtes 
Le Glerç ^ Le Moine , Le Prêtre ^ Le Diaqre y 
Le Noble ^Xe Vavasseùr , YJÉcu^éT , té t'fàûc y 
Le Serf ^ Le Viliûh^ (IbÊ^ept ( to-aâkuicHi ) |, 

L'ArciieF ^ etc. 

. ... - 

Angers- , D'Amboise ^. etc. .. . .; 

Noms nnttUm, m* :ffimmat! 4»tif i^HOhii^ de 

Normandie. 



... . •» . 



Berlhûiit.oii ^«rtlinrid^ Thonroiide ^ &nrtier 
ou YanMer ^Toaltio | Betbon ^lÂthasd y AuTraj^ 
Mal^ire ^.JRaduJphe y Sebiro, Roland f Varia on 
Garin, HerouK, Picot , Montaign . ForteeciK 
Colleville y G^ruel y Tuppin , Alix y Valerand 
ou Galerand^ ^ Anquetil y Asseiio y Anguehsrd | 
Cobne , Drobert y Hudebert y Hébert ou Herbert^ 
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Houel ou Hoel, Maltet , Hubert, Lesselifie, 
Pavîe^ Tsmà^^ TkA y Ôftftê»^ Bennehaircî^ 
Béiiard , Lîégafd , Suhard j Avenet, Igouf , Ba- 
Mm j.' \iMeh ^ MattlSMâ y Téz^ , He«zëbrôè(|9 
FWk; l)kl Gttbeft ]^ot' ^kft ëVê^e- de LoftK 

,' ■ ■ t • . 

« 

Goupil ( RentfVd >5 ftteérf( Peau de cerf), 
Guernon ( Moustache ) , Pigache ( soulier pointu 
ef Y^eeiurbé ) , A9C«Mé^ ( sefVânie ) ^ Atibin 
^ i^trâHf^) y bnil^ ( iKi^fiîM ) ^ 1j«f Mièi%( Le 
Médecin ) ^ Buhourd ( jouteur dd Ittttètto ) ^ Gidl 
( piflage )^ Joret ( Georget ) , Foaq^ue ( canard 
sauvage) . Moi)âÈV{d^e V v 



:* 



ifwm 4nMf¥W^ Uidétéï^tf^ififortèMfi 



U y a eu un Thomas Coupeverge , vicomte 
de BiyiWltii^\lL|y^ «iMé^ L01 ^Mfin^our- 
nissent une foule de noms de ce genre. Tliomas 

6iiMë«ifl«« fitti Brdië ^ Jact^MH AjhgOQkrvctit ^ 
(}dttpè-P<^y Gmipé €k)tte y <>ill«^sd4« vl)idCfhtfa(Vt^ 
GUl^eftihi y Ù»fIfâ^h(HMM iiè D^MUHi yOam^ 






II. , y, a . eu. un,- Guillaunjp Rat ^ yicomle ,^ 
Bayeux,, da^s Ip XV«..4ècle. En gênerai xef 
noms sont fort communs. Le Boeiif^ XeLonpii 
Faucon , Moisson , Aze , Hérichon ^ Le Gerf , 
Bianqagnel ^ Héron y . Chapon , .L^^ Çpq.. 



.: \ 



Des n)égétauxgi, ,— '[ 



1 1 . 



• . ■ • • • 



La Rose , La Violette , Av.oUie ., Lêpinei'^ 
Seigle ^ Poeree. / I^e Tren^le y hç Houx ^ Le 
Fresi^e , Mélier» 



1 ; . > • 



If- t, 



Def minéraux^ 



\ • 



' K 



t • 



ÎJ < 



lia, Roohe,, De Fer ^ Durocber ^ 'Ijapierre ) 

Gallet , Roc , Perrey. 

Moms imposé^ aux ,en/ans^:iiw^fs. 



Autrefois on ne locir 4onûai|; que des pvétkom ^ 
et presque toujours celi^ de Mai:ie ; aujoui^'hui 
on leur ; donne,, au :baz^rd tou^' l^s.naQis qu^l^ 
caprice dicte ^ en évitant ci^pçn'daQti^e^.k^r 
donner les noms^.de iaiçille; ^xis^ut^'daiis.,|e 
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pays. On en a. nommé à,2ins ces deroièreâ anaées : 
Palafox j RuBtan j Candide , etc. 

Liste des notables habitans de Bayeuqi: en 
i3og;^ extriadPç d'un cartulaire du Cha^ 
pitre. 



Paroisse de là Made- 
laine., 

Robert Le PutereL. 
Philippe Le Queux. 
Ric&ard RossieooL 
Jacques Dariot. 
Michiel Le Batoav. 
ThomasTirel. 
Martiii de L^EÎspiney. 
Robert -Bequot. 
Thomas Le Gapet. 
Colin de La.Boque«^ 
Johan.Raignon*. 
Rogier de Fanguelle^ 
Robert ColombeL 

. . — . * v ■ » 

m * ■ t s J K' mit iiW'^ I 

Saint Loup^ 
Joban Hamoiu. 



Thomas de LaBusoaille, 
Radulphe Duhamel. 
Jehan Geoffroy. 
Robert Le Timbour. 
Thomas de Tilli. 
Philippe Belissent. 
CoDtest BouUart. 
Pierre Le Febvre. 
Richard Dorenlin. 
Coliade L^Ëspine. 
Henri Taillepie'. 
Guillaume Ghillart; 
Richard Le Taffu. 
Jiohan Ponchier. 
Marguerite La Barbëe. 

Sainte -> Marie des 
JPossés., 



I > I 



Nicola3tD«boft6. .r . 
lohan Dariot.. 
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Supire de Brticourt, Raoul Paye». 
Thomas Aubert» 



Saint- André. 

Guillaume Pluquet. 
Colin Le Verrinier, 
Kobert Grespin. 
Gui de Periers. 
Johan Oueme. 
Ives Le Bretcm. 
Odes Le Chatonier. 
Thomas Le YiUain. 
Johannes Carnifex pro 
excambto Dom us Dei. 

.Saint* If ah. 

Johaû Lohar^ic* 
Esdemie La Grelle. 
Pierre Johan (»ro Cyro- 
^ecarium. 
jtohan de MondeviUe. 
GuiUaiime Dupaab 
Johan Pûnrdel. 
Arnulphe Ernoul. 
ThomasÛMltier» 



ThoMê de TUli. 
Johan Gortel. 

Séiini Martin. 

Philippe de CaumonL 
Guillaume Lavallei* 
Pierre dé f^oreBOf^ . 
Guillaume Gambelin. 
Pierre Radouil. 
Guillaïuoe O^vio. 

Saim^^urentm 

« • 

Pieim de L^piiKà, 
Johan de Marigai, 
Pierre de Magni» 

Guillaume Le FoMCier« 
Johan Meslier. 
Raixnood de Lisle. 
Guillaume Daew. 
Colin DfiJacMS^ 

• ■ ■ ■- I* • . 

SaintrJean. 

Pierre Le Quibondei. 
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Martia dû Qro^ 
Richard Dujardia« 
Johan Le Taffii. 
Johan Trendbefou. 
Colin Gaâifer^. 
Johan de Couliî^rt, 
Geffroi de Monceaulx. 

Itichard Taillefer. 
Ri(;biarâDfaerie.. . 
Theobald Bàudry^ 
Richajxt MdiCtlos. 
Michiel Bdi.va$iret 
Guillaume dft'B'iwgi/. 
JobiBflieï JÈiiBnfiilkÀ* . > ' 
Drocon Lf F6triwéf « f! 
Florian MaqoecdL; 
Raoul Tientfin^ps^; 
Rickasâxk Ë!ofiÉiUitfti0« 
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Saint'^Vigoret. 

CoUa de lyS^nidefieri»- 

Guilbume Boule^peri^ 
Johan Yaucfai. 

GefR^yLeM^dier. 

' f ■ * ' 
« ■ i>. ■ • 

Pierre BeqneU ^ 
ViQcentGouiikl}ai4t,i; 

RicHawd ^fwia«U 
Pierre Le Clavier. 
Roherf -Uç^Canut 
Pierre Ferei. 



Johan Pucel. 
Richard Tessardl 
Pierre Le Cousturier. 
Germain Guernon. 
Pierre de Nihault. 
Guillaume Le Foulon. 



Robert Frigsiii^ 
Colin le CotQHtiiiWr 
Hue Aze. 
(Xîtès Dubourg. 
Johan Le Sesne. 
Richar de Sulli* 
Johan Gosset. 
Pierre Le Terrier. 
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Johan Conillebaut. Richartl Adelëe^ 



■ I 



Rohért Beloche; 
Contest Le Manissier. 
Snpire Bôicerv«sè. 
Piefï^e de Belmont. 

Saint^Floxel. ^ 

Martin de BaiéBX. 
Johan d'Esquai, 
Colin Viel. '• 

JohifftLeGenîas. 
Philippe Le Rïestre. - ■ 
Pierre de Coiivferl. ' ' 



Julian Goupe pie* ^i': 
Johan Nbvél. 
Pien^Morice. •■ 

Colin Trenchie. 
Pierre Alift. 



• » 






. t 'I 



• f i 



• ii-i / •.. 



T. r 



SainuPatrioei 



■ < 



*• ■ â j j 



■I" 

» à 



Saint- Fîgor^le^Granô. 

; , • • 

I ' «j» "^ f • I 

Guillaume Gsnichoii'; î -* I 
Pierr-ô da Vinaigéi ■ 
Colin Le Ribâult. J *> • 
Pierre Talpin. ! 
JdbaU'Iîenierinv 
Thonbs^rcje'y BfectteU 1 
MichkMAâheiisti > >• ' ' ■ 
Richard MaaiiS.- 






• < 



.V ,«. 



Jacques Pelsouef. 
Ri€faâ^d,Lenierim\ •' 
Guillaume Le Carre- 
tier(t). : • = ; -I^^M 
GuiJ&uyal. :? ' ' > > 

(i) C'^tiût un des ;incêtf?6<ÂIain Ghartifr. 



Philippe Baratte j «^ * 

Cardin Bidault. 
S upicôtïia* B^îgàe . 
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CHAPITRE XXXVI. 



ORIGINE DE LA MILICE BOURGEOISE. 

. . K ' • . . ."I' • 



'* *' \ ..' ■•««V 



» 1 ■ . 

t . ' J . • •• I 



V, LHisage;dft confier des armes'aux kàJbitans pour 
la garde des villes et lé .nuontien du bon ordivi 
est fortiancien et doit son origine aa ifë^me féo • 
daL Les seigneuES faisaient ^&ir^ le. iguet àlenr^ 
vassaux jMes . evéques ^Jes moioSesr ioiéme ^ usaient 
decedroit.lAujXlU^^aiècle les reU'gieux.de Saini^ 
Vigor faisaioht garder la^ f oirç Toussaint par leùr^ 



vassaux.» '.': • :.i; -/.ne ■' ' ■':^ 



: .; I • 



(c Et à chescun desdicts 'genziife guet et gnarde 
«< sera hailU povienr liVreson dé-cbesçune jobr- 
iR ujée une Hircë|de châirourtiieîs hjsrinos^unpaih 
« blanc et- un gallon de cerveise , et auront lî ar* 
M muresÈfciaccotitremenzrlequi£(L). H 

Les SQÎgneuts de^ Çampignîjprétendaient que la 
porté Anbcaye'leuria'ppartenaijt e|:.ils env.faisaient 
faire la garde par leurs vassanxin temps de !gaehe^ 
' • £n 1578^^^ JNicoIasDubose?, éYêqu&UcBi^'seiâ^ 

• • ■ ■ .; 'f . ;, ; .: ; ■ -^ . '^\ ^\ J- ■ ■/ *; . 
^i) GartoUire da prieuré de Saint- Vigor , année 1390 



voulut faire exempter ses vassaux de la paroisse 
Saint - Vigoret de la garde et guet de la ville de 
Bajeux, sous pre'texte qu'ils étaient sujets à la 
garde de son château de Neuilly ; mais les habi- 
tans de cette paroisse envoyèrent une deputa- 
tion à Paris , oii se trouvait alors révôc[ue, pour le 
supplier de leur peitnettre dejaîre et continuer 
la garde et guet de la cité de Bajreux comme 
soldaient fiUre .es > temps passés ietêrsjÊèfres et 
anoGssours ^tce qui ieut fut^permis. 

En i5o4 7 liiouis XiU fiaa'Utaxe pour les jkb-' 
plaoemens ilu . gnet à ^anq deniers en temps ide 
guerre et à trois .deniers eu teoips de paix. U.OT'^ 
dKHina aussi qa'à moins d^^minent.pënLdluu|acJia-- 
bitantne fit;le guet qu!une fois leifLoia, «texempta 
ceux qui ne payaient pas 5 sous de taille |et'lcK:6f^ 
phelins an-idefrainscde lâ a^B. 

En .IÂ47 -9 ^François 1^^ aeeovda aox tiaUtans 
de Baveux, la peemÎEsiani de s'appliquer aux feux 
de TaiCy de rarbaksstreetxk Tarque^nsejjicaB {eux, 
qui avaient lieu dansiWenue de Saint ^ VifN^y 
consistaient k abattre ii coups ide iflèefajps ^ jdbr- 
quebusesun.papegiai., on 0fseaa.de oovton.plairt^ 
au bout d^un fiai» lue «A&sûnquâort était ^priNPBBn^ 
triomphe dans les rues de lavvîlle^jet ptidmjac- 
cordait le droit de débiter ou faire débiter nue 
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fataille de vin et une autre de cidre , sanâ payer 
aucuns droits : 

Le privilège d'an en an 
De vendre rln et sidre en ville 
Sans en pajer croix ne pille ; 
De quatrième ni d'octrois 
S'entend pour un seul à la fois y 
Qui par bonheur ou par adresse 
Uoîseaii mettait à là renverse (i ) . 

Peu à peu le fisc empiéta sur les droits et fran- 
chises de k compagtiie des' papegaîs et les jeux 
de i'arquebiise , qui avaient l'avantage d'exercer 
les bourgeois au manienient des armes , cessèrent à 
la fin du XVIIe siècle. 

Sous Louis XIII j Pbrgahisatiori de la garde 
bourgeoise commença à prendre une forme régu*- 
lière. En 1 636 , on forma les compagnies par pa- 
roisses. Là relation dé Pêntrëe solennelle de M. 
de Nestnond,en 1662, publiée parle fameux abl é 
de Saint* Martin j nous fournit des détails curieux 
sur rètat de la garde bourgeoise à cette époque : 
€c et en outre formaient la haye plus dé 1200 
€1 bourgeois , tous portant des rubans de diverse s 

(1) Pocme lar le papegal » imprimé à Gaca en 16S7 , in - 4** ^^ 
1 1 pages. 

16 
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<( couleurs ; ils dëcbargeaient de temps en temps 
i( leur mousqueterie , et les enseignés étaient dé- 
« ployées dont les lieutenans jouaient avec grande 
« adresse. » 

Quelques années après on forma une compa- 
gnie d'élite sous le nom de compagnie colonelle 7 
elle était composée de 1 3o hommes j revêtus dW 
bel uniforme. En 1729 , cette compagnie fit plu- 
sieurs évolutions militaires à Foccasion de l'entrée 
solennelle de M. de Luynes, et occupa la droite du 
régiment de Rosen qui était alors en garnison à 
Bayeux. 

Le 1 «' novembre 1 744 7 on fit des réjouissances 
pour la convalescence de Louis XV , les bourgeois 
prirent les armes et firent des décharges.de mous- 
queterie autour d'un feu de joie ; des fusils se 
trouvèrent chargés à balle y des baguettes oubliées 
dans les canons et il y eut deux personnes de tuées 
sur la place et douze de blessées. Une instructioo 
eut lieu , et il en résulta que ce funeste accident 
n'était dû qu'à l'imprudence et à la maladresse. 

En 1789 , la garde nationale fut organisée par 
paroisses ; les officiers et sous - officiers furent 
nommés au scrutin , ensuite on forma une com* 
pagnie de grenadiers , une de chasseurs ^ une de 
canonniers. Ces compagnies d'élite firent pendant 
la révolution un service fort actif ^t rendirent (le 
grands services à leurs concitoyens. Vers 1800, 



SUR LA VILLE BË BATEUX. ^^V 

ces compagnies furent supprimées. En 18 j 5 , on 
réorganisa la garde nationale en cohortes urbaines^ 
et enfin après sept à huit organisalions ou réorga- 
nisations , elle se trouve au)ourd%ui composée 
d'une compagnie de grenadiers , d'une de chas- 
seur , d'une de pompiers et de quatre compagnies 
du centre ; les personnes qui font partie de ces 
dernières peuvent faire monter leur garde , non 
pour trois deniers comme en 1 5o4) mais bien pour 
4osous(i). 



CHAPITRE XXXVII. 

INTRODUCTION DE L'IMPRIMERIE. 

Le voisinage de Caen a nécessairement beaucoup 
retardé l'établissement de l'imprimerie à Bayeux ; 
je n'ai pu découvrir aucun ouvrage imprimé dans 
cette ville avant i63o. Voici )a liste de nos impri- 
meurs : 

Pierre Le Roux se fixa à Bayeux vers 1 628 : il 
a imprimé ^y^ç d'assez mauvais caractères quel- 
ques ouvrages peu importans parmi lesquels je me 
contenterai d'indiquer les suivans : 

(j) Beaucoup de personnes doutent de la légalité de cette 
taxe , et pensent qu'une bonne loi sur l'organisation de la garde 
nationale, serait de la plus grande nécessité. 
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Arrêt de la cour de parlement de Rouen pour 
rhôpital et Maison-Dieu de Bayeux domië eûtte 
le prieur de ladite maison et les bourgeois et ha- 
bilans dudit Bayeux , le 1 1 avril i63i , iao4^. de 
fi6 pages. 

Rëcit de la vie et des miracles du bienheureux 
Hélie , prêtre , par F. F. Le Myère , mineur- ob« 
$ervantin du couvent de Bayeux. A Bayeux, ches 
Pierre Le Roux , imprimeur et libraire j i63a | 
iu-i2. 

Marin Briard succéda à Pierre Le Roux vers 
1660 : il a imprimé des feuilles volantes et dêS 
livrets de dévotion. 

Jean Briard nlmprima guères mieux que ses 
prédécesseurs ; aussi les mandemens , tes livres 
de liturgie et de classe continuèrent-ils à s^impri- 
mer à Caen. U mourut en 1 7 1 9. 

Gabriel Briard qui succéda à Jean en 1 7*2 c fut 
très-habile dans so» art , c^est le meilleur impri- 
meur que nous ayons eu à Bayeux. On a de lui 
plusieurs ouvrages très - bien imprimés y tels que 
le bréviaire de M. de Luynes , en (Juatre parties , 
petit texte à deux colonnes in-8», t738; les gran- 
deurs de Jésus - Christ , poème par M. de Mont^- 
fleury , ^752 , in-8<> avec vignettes et texte en- 
cadré ; Palmanach du diocèse par M.Outhier, 1700 
et années suivantes. Cet homme estimable mourut 
fort âgé , en 1 769, 



SUR LA TILLE DE BATEUX. ^45 

La veuve Briard resta queI^[Hes annëes à la tête 
de son établissement et. céda , en 1778 , son im^ 
primerie à Antoiiié Jean NicoUe ; rempli de zèle 
et d'habiletëjil promettait d'honorer son acl, lors- 
que la mort l'enleva à la fleur de son âge y en 

1 7fi4- 

Sa veuveresta à la tête de cette imprimerie et la 

dirigea avec beaucoup d'intelligence. Pendant la 
révolutionn trois presses furent constamment en 
activité danscetle maison pour imprimer les actes 
dé l'autorité et les écrits du temps. 

Après la mort de la, veuve Nicolle , l'mprinierie 
a passé entre les mains de son fils aîné qui soutient 
hQnorablement la réputation de sa. maison» 

Claude Le Blond s'établit à Bayeux vers 1791. 
Il a imprimé la traduction en vers latins du pre- 
mier livre de l'art poétique de Boileau par l'abbé 
Debaudre , curé de Saint-Exupère (1) ; quelques 
brochures relatives aux démêlés du clergé. En 
1821 , il a vendu son imprimerie à M. Clément 
Groult qui se trouve ainsi propriétaire de deux 
brevets. î 

Clément Groult ) i^iprimeur d» tribunal etiëdi- 



(1) Cet oayrage , où le tradfiçteiir Jd^ins j qi^lquen, tndroiti^ s'eft 
j^leTë à la liauteur de Boileau , mériterait d'être plaicgnna. ^ 
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teur d^uno feuille d^aiinonces judiciaires pour la 
ville et rarrondissement de Bayeux j qui paraît 
tous les mardis , forma sou ëtablissement en 1 797. 
Son zèle et son activité' Tont honoiablement sou- 
tenu et augmente : parmi les ouvrages sortis de 
ses presses on remarque : Bayeux et ses etwi^ 
rons^ poème par M. Delauney; l'homme , poème 
par M. Viraont ; introduction à Vétiide de Pfds^ 
toire du moyen âge , par C, G. Chesnon ; pro^ 
cès-verbal de la pose de la première pierre 
de l'hôpital de Bayeux reconstruit en i8aS; 
moeurs pair M* Lalouette, etc^ 
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CHAPITRE XXXVra. 

DE LA NÉCESSITÉ D'UNE BIBUOTHEQUE 

PUBLIQUE. 

Pai quelquefois entendu reprocher aux ha^ 
Intans de; Bayear d'avoir peu de goût pour les 
lettres. Si quelque chose pouvait justifier ce re- 
pro(ibe , ce serait bien certainement le manque 
dViie biBliothëque*pùbrique dans une vifle quia 
line population de plus de dix mille tiabitans. 
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Pour ne prendre des exemples que dans notre 
province , je citerai Saint-Lô , Valognes , Avran- 
ches j Falaise , villes beaucoup moins populeuses^ 
qui ont des bibliothèques publiques. Je ne m^ë* 
tendrai pas sur les avantages qui résulteraient 
pour notre ville d'un e'tablissemenl de ce genre : 
personne sans doute ne les conteste , mais on se 
rejette sur la prétendue impossibilité de le former 
et de le soutenir. Je vais d'abord retracer les ten- 
tatives déjà faites à cet égard et indiquer ensuite 
les moyens de parvenir à former une bibliothèque 
publique à Bayeux , et de pourvoir à son entre- 
tien. 

Le 29 germinal an II ( 1 8 avril 1 794 ) y une 
commission pre'pose'e à la recherche et à la con- 
servation des objets d'arts fut e'tablie. Elle se com- 
posait d'hommes honorables ^ remplis de zèle et 
disposes à vaincre toutes les difficultés. Ils ras- 
semblèrent tous les livres provenant des couvents, 
des ét^blissemens publics , des émigrés et des ' 
prêtres déportés du district de Baveux. Leur 
nombre s'iélevait à près de 3o,ooo volumes dé* 
posés pêle-mêle dans les appartemens du doyeuné 
oh l'on eut un moment le projet d'établir un mu-^ 
sée ( I ) , mal^é les obstacles que dans ces temps 

(1) Registre de correspondance de la commission des arts , p. 
ao él suivantes. " 
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(le desordre la commission rencontrait à chaque 
pas , elle classa les livres et en dressa un catalogue. 
Après le g thermidor une portion fut rendue aux 
propriétaires ou à leurs héritiers. Bien postérieur 
rement d'autres restitutions eurent lieu , inais tous 
ceux non réclamés et ceux provenant des établis- 
semens religieux formaient encore une masse d^ 
près de 949<>^û volumes ^ parmi lesquels il y avait 
beaucoup de livres sans intérêt et sans valeur. Oa 
parvint à en extraire 4 à 5ooo volumes concer- 
nant les diverses branches des connaissances bu- 
maines , qui furent placés dans une des salles du, 
chapitre , qui fut ouverte au public à certaines 
heures.G'était un grand pas de fait ; le noyau de la 
bibliothèque était formé , les amis des lettres ne 
demandaient que l'appui de l'administration, et ils. 
ne purent l'obtenir. On sortait à peine de la tour- 
mente révolutionnaire , tout était à réorganiser , 
on ne voulut point fournir aux dépenses les plust 
urgentes,etcet établissement fut bientôt fermé(i). 
L'humidité et les vers détruisirent beaucoup de 
livres. Un vol avec effraction eut môme lieu dans 
un des dépôts , des soustractions particulières qui 
roulaient presque toujours sur les livres les.çlos 
précieux eurent aussi lieu. C'est ainsi que le Iwrâ 

(i) M. l'abbé Bouisset avait accepté les foDCtlons de biblîotLé 

caire» 
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pelut , le manuscrit d^Eusèlfe , un manuscrit 
des histoires d^ Outremer^ etc. , furent perclus. 
Le t) prairial an XII ( a6 mai 1 8o4 ) il çxistait en- 
core un dëpôt de a 1 545 volumes dans un de'sordre 
incomparable (t). 

M. Moisarf'vintà Bayeux faire le choix de ce 
qui lui convenait poiu: la bibliotkèqae de Caen. 
lie chapitre , le séminaire et le collège prirent 
9ussi ce qu^ils voulurent, et le rebut fut vendu à la 
livre. 

Depuis cette époque où la ville perdît une si 
belle oècâçion de former une bibliothèque pu- 
blique , je ne sache pas qu'aucune tentative ait eu 
lieu dans le même but. Cependant quel temps plus 
fevorable pour renouveller et exécuter ce projet 
que celui où les arts et les liberte's publiques fleu- 
rissent dans notre belle palrie.à l'ombre de la.paix. 
Que l'administration fournisse un local , qu'une 
modique somme soit accordée sur les revenus de 
la ville pour l'entretien de cet établissement.et les 
citoyens feront le reste. Le premier noyau de la 
bibliothèque pourrait être acheté au moyen de 
souscriptions volontaires. On inviterait les per- 
sonnes qui ont des livres étrangers à leurs goûts 
ou à leurs études à les donner à l'établissement. 

(i) Page 1^9 du registre de correspondance de la commission 
des arts. 
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Les bibliophiles, qui ne songent point sans un sen^ 
liment de peine, à la dispersion des livres chéris 
qu^ils ont pris tant de soin à rassembler, les légue- 
raient à notre bibliothèque où les noms de ces 
bienfaiteurs seraient honorablement pkcës. 

Par ces moyens , beaucoup de bibliothèques 
publiques en France se sont formées ou considë- 
rablement augmentées : celle de Caen s'est enri- 
chie des dons de Cahagnes , de Samuel Bochard ^ 
de Calard delaDuquerie , du P. François Martin, 
etc. 

Les gens de lettres , les amis des arts , tous ceux 
qui regardent Pignorance comme un fléau, et l'ins- 
truction comme un bienfait , employeraient tous 
leurs eiForts , toutes leurs facultés pour mettre un 
ordre parfait dans cet établissement naissant dont 
la fondation honorera à jamais la mémoire du ma- 
gistrat qui voudra y attacher son nom ( l). 

(i) II exlstt an collège enviroa 4ooo volumes à peu près inutiles 
à cet établissemeut ; ils appartiennent à la ville, et poorraieBt 
former le premier noyau d'une bibliothèque publique. 
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I 

CHAPITRE XXXIX. 

DE LA MÉDECINE DANS LE MOYEN AGE. 

Mes recherches sur la mëdecîne et les me'de- 
dns m'ont fourni peu de chose , et je n'ai rieu 
trouve de prëcis sur la manière dont nos a jeux 
se traitaient dans leurs maladies. Les médecins 
étaient rares et le peuple y avait peu de confiance, 
témoin ce vieux proverbe :. 

Qui court après le mi ère (i) , 
Court après la bière. 

On appelait pestes toutes les maladies endé- 
miques et épidémiques , on y voyait presque tou- 
jours uœ cause sucnatujpelle. Les sorciers , les hé- 
rétiques , les Juifs étaient accusés d'avoir empoi- 
somié Pair , les puits , les fontaines , et on invo- 
quait des saints particuliers pour chaque maladie. 
Dans notre pajs St.-Gerbold guérissait la dissen- 
terie y qu'o» appelait le mal Saint^GerboUL 

He Dea ! j'ai le mau s&inct Gerbot. 

» 

Suis- je des foireux de Bayeux (i) ? 

(i) Mîre bu Mibre , m'édfecin. 
' («) Farce de Patheiin , 1 55a ,' édition do Gain<y!^1>of>ré , ib • 1 1 .. 
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On invoquait S t. -Julien pour les yeux , St.-Si- 
mefon pour la fièvre , elc. 

Une chartre (Je ^So i parle d'un certain Johan 
Le Sesne , physician ( i ) à Saint - Joire de Baiex. 
Eu i4o8 y Jqhan Le Beç , docteur en médecme , 
donna six sols de rente et une livre de poivre aux 
pauvres de l'hôtel - dieu. Guillaume Desjardius , 
chancelier de l'église de Bayeux en 14^ f , prenait 
le tit^'e de magister in medicinâ (2). 

Les comptes de Fhostel ou maison-Dieu dans le 
XVe siècle font meption d'un saigneur et barbier 
qui , en 1 466 , recevait 7 livres 4 sols pour ses 
gages ( i) , mais il n'est nullement question de me- 
decin ni de mëdicamens. Je trouve dçs sommes 
données à des malades de cet hôpital pour aller en 
pèlerinage à sainct Gire en Costentin et en 
Bretaigne obtenir guarizon. 

On brûlait des cierges, on faisait dire des messes 
pour les malades , on les portait en pèlerinage 
jusques dans les pays les plus éloignes. En 10^7^ 
un riche habitant de Bayeux nommé Humbert , 
perclus de tous' ses. membres- depuis plusieais an- 
nées , se fit porter dans la terre sainte où. il nioa- 
rut. 

(1) Phisîcian , physicien , médecin. Cette expression est. restée 

dans la langue anglaise. 
(a) Rôles anglais et normands do Thomas Ga^ti)» in-folifK -, 
(3) ltem4 Jpt^Dde-.Tracy, barbier, et sa^gneiir 4udU.|iQst^y7 

liv.4 sous pour ses gaiges de la présente année. 
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Si les taaladtes prëaéntaient quelqtres symptô- 
mes extraordinaires , on tes ^tribuait aux éorciers 
ou au dëmon , et les exorcismes notaient pas épar- 
gnes . 

Dans le moyen âge la saignëe fut , pour ainsi 
dire, le remède univers^ j^réti'es, moines, nobles 
vilains , tout le monde se faisait saigner. Tous les 
jours n'étaient péiiA'^IiiiiÀ poàr <îètte opération , 
et on recourait aux astrologues pour savoir quel 
fofiir die la lune éttlit lé pki3 favomble pour se 
Êâré ouvrir telle ou telle veine. 

Saigpee du jour Saint Vàlentin 
., Fait le sang net soir «t matin. 
La saignée xhi jour de devant 
Garde des fièvres pour constant. 
Le joui" Saiuté-Gèrttlide bon fait 
Se îdkn saigner du bras d^oit ^ 
Celui qui ainSi le T(&rà ^ 
Les yeux clairs ceste anne'e aura (2). 

Jadis les chirurgiens-barbiers avaient boutique 
ouverte pour saigner. Lès jours de marché , on 
Voyait hos robustes paysans se preâser de tôué 
côtés dans ces boutiques pour se faire ouvrir le$ 



(1) lie l^nd ealendner dès Bergers. Troyés , ▼• Odot , ia-i». 
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veiaes. En 1 5o4 j une saignée coûtait S denieis ; 
au commencement du X VIU^ siècle , elle coûtait 
5 sous. 

CHAPITRE XL. 
D£ LA MILIiURE. 

Ueruption miliaire , dont le nom setd vëpttBMl 
PeiTroi parmi nous , est une maladie particuUève 
à quelques cantons de la France dont malhearea- 
sement le nôtre fait partie; Son apparition ne re- 
monte pas fort loin ^ ou plutôt elle n'a pris ce ca- 
ractère pernicieux , qui la rend si redoutable , 
qu'à une ëpoque assez voisine de nous(i). Aucuns 
écrits anciens, soit imprimés, soit manuscrits, n'en 
parlent. Ce n'^st que vers 1760 qu'elle; est deve- 
nue un véritable tleau : qui chaque année exerce 
ses ravages dans tous les rangs de la société. On 
s^est beaucoup occupé de sa nature , de ses causes 
et de son traitement ; mais cette maladie perfide, 
véritable Prêtée , n'en continue pas moins ses ra- 
vages , et tout récemment elle a porté le deuil 
parmi les familles les plus recommandables. Yoici 

(0 Dans lei années 1766 et 1766 une miliaire fort oaeurtrière 
régJia k Gampîgny , BaUeroy et dans les paroiiaea eiiTÎrftiiiMDtes. 
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les principales queslioQs auxquelles cette maladie 
a donne lieu : 

Est-elle essentielle ou s jmptûmatique ? 

L'opinion la plus généralement reçue est qu'elle 
estsymptomalique , c'est-à-dire , qu'elle se mani- 
feste toujours à la suite d'une autre afiecdon. 

Est- elle contagieuse 2 

Le docteui! Le Paolmier a prouvé jusqu'à l'évi- 
dence qu'elle n'avait point ce caractère ^ et il a 
pai:-)^. rendu un grand service à ses concitoyens y 
m diminuant l'effroi déjà trop grand inspiré paç 
cette maladie i. i , 

Pourquoi est-elle endémique dans l'arrondisse^ 
ment de Bayeux ? . 

Cette question n'est point de nature à être ré- 
solue d'une manière précise ^ ^et on ne peut que* 
se livrer à de$iCQnjectures plus ou moins probables* ' 
L'arrondissement deBayeux est ti-averaé en divers; 
sens par des rivières qui charient et déposent beau- 
coup d'immondices j-i^accroîssement de l'industrie 
et de la population augmentent cette cause d'in- 
salubrité ; la ville de Bayeiiitfa point d'abattoir 
public , beaucoup de cloaques y renferment des 
matières animales -en putréfaction , et l'Aure dans 
la partie qui la traverse est constamment infectée 
de débris d'animaux qui s'y putréfient. Ces causes 
réunies à la position topographique et aux ckan- 
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gemens survenue dans les mœurs , le régime sXl^ 
meniaire j etc. , ont peut-être donné naissance on 
augmentté Finlensité de cette maladie. 

Quel est son traitement ? 

On a vanté beaucoup de méthodes , aucuties n â 
exclusirement réussi. Gependatil on a observé qiiè 
le sulfate de Quinine administré très-méthodique* 
ment dans cette maladie produisait de bons effets. 
Dans ce moment funeste où la nature impûis^àtilï 
abandonne le travail de la peau et oti des ^iglICNi 
précurseurs annoncent une fin prbchàibe, Pukiiqde 
moyen , celui qu^on doit employer sans tetâril , 
est de pbnger le malade dans un bain chàùéë à 
5o degrés de Réaumur. Un de mes amis a été sauvé 
par ce moyen , et j'ai été témoin de cet hétureox 
résultat.On devrait, pendant le cours de cette ma-* 
ladie chez le^ personnes qui le peuvent ^ietiir Cons* 
tamment un baiii chaud disponible. 
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CHAPITRE XLI. 



DES LEPREUX. 



Les Croisés rapportèrent de la Sj^ie là lèpre , 

i 

maladie de péaù hideuse dont les symptômes 



(k> *^ 
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étaient eilrayans.La malpropreté du pwplei^ cette 
époque , où Tusage du linge était inconnu parmi 
les pauvres et même parmi la classe moyenne , fa- 
vorisait les progrès de cette maladie ^ et dans notre 
pays où l'air est constamment humide ^ elle se pro- 
pagea avec une effrayante rapidité. Les lépreux 
devinrent en horrein: , «n croyait que leur ha- 
leine , le contact de leurs vêtemens , leur vue , 
pour ainsi dire , pouvaient communiquer cette 
maladie. De toutes paris s'élevèrent des léproseries 
ou maladreries destinées à séquestrer ces malheu- 
reux de la société. En laaS il existait en France 
2000 léproseries ; on les plaçait hors des villes. 
La plus considérable du Bessin était celle de Saint- 
Nicolas , fondée dès le X« siècle , protégée et 
aumônée par Guillaume - le - Conquérant. Nos an- 

* ciennes Chartres font aussi mention des maladre- 
ries de St. - Etase ( St. - Eustache ) à Nihault , de 
Littri , d'Etreham , de Port , de Briqueville , de 

. Cartigny , etc. Je ne crois pas que dans ces hos- 
pices on administrât de médicamens , cependant 
on peut présumer qu'on y faisait usage de bains , 

jouxte la marre aux lépreux à Nihault , dit 
une chartre de i3oi . Ces malades étaient indifTé- 
remment désignés sous le nom de lépreux , la^ 
dres , mezcaux . La manière dont on retranchait 
à jamais ces malheureux de, la sociëtë offrait un 

■ «7 <... 
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filpéctacdé fort îu^be. Eè" kïtst^ xfe la paroisse 
venait leis prendre Uaii's letir liiàiiMm , od ilstiètllè* 
vâieht jamais rentrer , ils iftaieîit cbhdiâtà à Pé^lise 
et revêtus dHin drap mortuaire , on célébrait nre 
messe des morts et on les conduirait eiisnîte à h 
.maladre'rie. Alors lecuri^'câdiortaîtliè B^reux à la 
patience j lui rappelait les Sôtiffi^ricés de Jesoi* 
Christ j et lui promettait le cieL Ce malheureux 
ôtait son habit , revêtait la casaque de ladre , pre- 
nait ses cliquettes , et d'une voix forte le cure \m 
faisait Tadmonition suivante : 

Je te défends de sortir sans ton habit de ladre. 

Je te défends de sortir pieds nus. 

Je te défends de passer par des ruelles étroites. 

Je te défends de parler à quelqu'un, lorsqu'il seta 
sous le vent. 

Je te défends d'aller dans aucune église , dans 
aucun moutier , dans aucune foire , dans aucun 
marché , dans aucune réunion d'hommes quel- 
conque. 

Je te défends de boire et de laver tes mâins^soit 
dans une fontaine , soit dans une rivière. 

Je te défends de toucher aucunement les- petits 
ênfans et de leur rien bailler. 

Je t'enjoins d'avoir toujours soin de faire sonner 
' tes cHquettes /afin qu'un chacun ^oit averti de tdo 
approche et puisse l'éviter. 
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Je te dëfends^db fins iam^étfheMïà cojucher, 
sinon en compagnie de lëpretor* ^ 

Ensuite le prétrè kii âànnïhi 9<fai pi6d à baiser , 
lui jetait un peu de terre^fir Isl tète^ fcïi&ait la porte 
et le recommandâîl atlai asmtenâx 

Uhorreur qui&Jes/Wpreux inspiraient ëtait si 
grande que souvexit on brûlait leurs meubles et on 
démolissait leurs maisons. 

Le nom seul de. cette maladie arrêtait les trans- 
porls des amans les plus entreprenons. Dans une 
ancienne chanson normande « une jeune fille pro* 
fite adroitement de Thorreur qu'inspire la lèpre 
pour se soustraire aux poursuites d'un voyageur 
qu'elle renconjtrç, . 

V 

Eh 1 qui vouà passera le bois? 
Dites ma doulce amie ! 



Quand elle fui au bois si beau. 
D'aimer il Ta requise. 
Je suis la fiUe d'iiu Mezeau : 
De cela vous adyi^e. 

Ifè Dîéu sbit £aaiïdli le M. • . • • 
Qui la fille a nourrie 
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»j . Qui nela'&it.eD Vei|,bouti^ . 

Que hoipme n'en ait enyie. 
' Quand elle fut. dehors du bois 

Elle se print à sourire. 

Belle qui menez tel desgois 

Dites moi qu'est ce adiré? 
' ' ' Et respondit à basse voix r 

Je suis la fille d'un borgeois 

Le plus grant de la yille. 

L'on doit couard maudire : 

femme je ne croirai d'un mois 

Tant soit belle et habille. 

■ 

Feu à peu le virus de la lèpre perdit son acti- 
vité ; ses symptômes devinrent moins efTrayans , 
€t enfin cette liideuse fnaladie sVteignit tout-à- 
fait. U résulte d'une enquête faite à Bayeux en 
i4ig(i) fqii's depuis plusieurs années la mala- 
drerie de Saint-Nicolas estoytvuide sans y as^tnr 
ladres , cependant on trouve encore dans le ri- 
tuel de Bayeux , imprimé en 1627 sous M. d^An- 
gennes , une messe des lépreux , avec la manière 
de les séparer du peuple. 

(1) Gartulaire de Saiat-Nicolai de la Maladrerie» déjà cit«. 
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CHAPITRE Xui. 
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DE LA BECHE. 



r 



' Dans le moyen âge ^ on péchait dés baleines sur 
nos' côtes. Le moine Tortarius qui voyagea dans 
leBessin à la fin de PXI* siècle décrit en termeèr 
non équivoques une de ces pêches oii il assistait J 
Le cartulaire de Pabbaye de Gerisy i^ontient plu- 
sieurs Chartres de rXI^ et du XII^ siècles qui font 
àxm aux moines de droite et redevances consistant 
en nageoires , langues et morceaux degraspois^ 
son. 

s 

Guillaume-le-CSonquërant donna à f abbaye de^ 
Sainte-Trinité de Gaen la dime des baleines prises 
à Dives. Nos pères mangeaient de la^baleine ; la. 
gangue surtout était regardée comme unmêtsfort 
délicat ; on la vendait par tranches dans les mar-* 
chéâ. Champier et Qiarles Estienne rapportent 
qu'en carême la principale nourriture des pauvres 
était la graisse et la cb^ir de baleine • 

L'auteur de Tingénieux fabliau intitulé : Ba^ 
taille de- Charriage et de caresme , place la ba- 
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leine au nombre des soldats de carême ^ elle pn^ 
eede l^stargem. 



#v • n 



La bajçiif q re^p^mf pjoep^^ire y 

Je vorroje naiex estre en bière (t)^ 

On a trouvé à divclifsè&époques en démolissant 
de vieux bâtimens àBayeux des vertèbres de ba- 
tem^ einplO;yëes comonje matenaux da.oôastiÂC'^ 
tian. La dernière découverte de ce geiuie dut ItM 
i^y a quelques années en détruisant ({adques popt 
lions de muraiUe&du ^lil^ siècle dans i^éYÔqké* . 

Les baleiue9 poursuivies ^ chassées pat: hok pè* 
èbeurs :, efirajéos par la détonation des araiea à 
JfeUiOnt fui nos parages et: Jbs sout réfugiées dMS 
Ws tt^s 4^ DonL fîepeodanl de tçmpsà aufer» 
quelques-uns de ces cétacés sont venus sVchoaer 

m juf^t une très r grQSSfi h^ine àipi^roièr^^is? 
çf^\ donna lie^ à m d^on rsppjMrté psuiMt^ 
Bras : , ^ . 

A Bernières sur \^ mer fut prise la grant bal^e 
De cinqmoiite pieds de lai ; 1^ lopgueur n'est pas YÎlâîi^e. 

n existait dans cette commune une mâchoire 
supérieure de Soufleur qui servait de borne. M. 

(l) Fabliaux publiés par M. Mcon» tome iv» p. 97* 
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de jyj[agpf|yiUe Pa fait ealev^r ett ea a fiût présent 
^u musée dp Caê^ . Il e§)t probable qu'elfe m3pai:te- 
n^U à un cëtacë pêçlié ou échoue bien postdrie^u- 
rement à l'époque indiquée par M. de Bras. J\ est 
çertaia que tous ces gros poissons désignés par 
^p^ juicêtres sous le pom de paleùies n'appar);j8^ 
naient pas tous au genre des baleines proprement 
^p , dont |e caractère distincti^ est de n'avoir 
pc^x)^ 4^ 49nt;s^ mais qM.'il$ fai^aieq^ partie dç 1^ 
classe ou ordre des cétacés, xjui tous ont dç^ éyent^ 
^left-m^¥^kym g?;an4e Jtiauteur , ce qui les 
a fj^l: désig^gFi sou^ le nom^ de soujleurs^ 

En 1 7 8 1 , un énorme cachalot fut pris à Sainte- 
«il9^rine-^^es«!pertes f on le dépeça pour en*ob- 
tepir l'hui^. ^ a tête servait encqre de bori^e d^^ 
JiQ villag,e ii y a quelques sinnées. 

Au mois de septembrje 1 7949un cétacé du f^èfi^e 
,genre vint s'^cboujer à Maisjr, L'huile en ^ut ex- 
traite par un sïeur Chardon .d^ Bayeux qui ava^ 
jété long-teip^ps employé à la pêche de la b^lejue. 

En i8p7 , un très - beau phoque f ut pris jsvir le 
' rivage de Fresnay-Saint-Côme. 

Au mois d'août i8i3 , des femmes allant à la 

. pf^clie de l'équUle trouvèrent sur Ja plage de Sainte- 

Honorine-des-pertes un phoque qui poussaitdes 

mugîssemens plaintifs ; elles le tuèrent à coups 

de fourches. Ce bel amphibie qui fut -apporté à 
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Bayeux et exposé à la curiosité publique , avait 

quatre pieds et demi de longueur. Au mois d'août 

1828 , un jeune phoque fut encore pris à As- 

nelle. 

Enseptembre i8i4 , on pécha sur ïa côte de 
Port un très-gros thon qui fiit vendu par morceaux 
à la poissonnerie de Bayeux. 

Maintenant la pèche est assez uniforme sur nos 
côtes. Voici les espèces de poissons qu*on j prend 
le plus ordinairement : 

La raie. Ce poisson est abondant et on- en pêche 
plusieurs variéEi?s, teHes que la raie bouclée, batis^ 
ïihmche , etc. 

Le chien de mer , espèce de squale , dont la 
chair méprisée est abandonnée aux pauvres (i^. 
Ils font sécher au soleil'Ies plus petits de ces pois- 
sons qu'ils mangent l'hiver sons le nom de has. 

La roussette. Aussi du genre des stfuales , sa 
peau sert à polir le bois. 

Le congre , espèce d'anguille de mer qui par- 
vient a une grosseur prodigieuse j elle est fort 
abondante sur nos côtes. 
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Le bar , dû genre des Cèntropômes: 

' U^quilte lançon ou amfnodité , petit .peis^(Mk^ 
qu'on trouve caché dans le sablé da rivage à -m^ 
basse. • i 

'La vive ou tràchîne. La première nagèeif e di)r- 
sale de ce poisson est armée detayous- tranchan» 
qiiî peuvent causer de^ blessures fèrt dangereuses. 

La morue , le merlan , le colin y la gode ou plu-» 
tôt gâde , du genre ùes gades^. 

Le maquereau où sainsonnef ^ espèce princi- 
pale' du genre âes seômhf'es ^ Autrefois on le salaik 
^tamé le hàrengv ' ' 

Le hareng, du genre des chipes. Depuis quel»- 
^ués années ce poisson a fui nos côtes et se trouve 
en abdndance vis-à-vis le nord de l'Angleterre 
dans le voisinage d'YarmoHèh et des bancs appelés 
Dôggers hanks et &alloper. 

Le rouget et fe surmulet, du genre des Mulles. 
Ces poissons élaint fort estimés chez les Romains. 
' La plié , la limande , lé picot , la sole , le turbot, 
lâbarbue^le cailleteau, du genre des pleurortecteSi 

L'orphie, du genre des esoces ou brochets.. 

Le perroquet djç mer ou poisson lippu ,' du 
genre des gadès. 

Le saumon , du genre des salmones. On en 
pêche dans la Vire.Ge poisson était autrefois beau- 
coup plus commun. En 1 374 j Louis Xhezard. , 
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evtqiie de Bajcux , donna la dîme des satinions 
qui *e péchaient daa« retçoil[ie de la teire de 
^^Ëijilty à son chapitre. 

LVsturgeoii , ou poisson royal , du genre des 
acipensères. Orj eu pâche quelquefois àrembou- 
t:)iure de la Vire. 

L'ordonnance de ta marine , publiée en iGSi , 
qualitie l'esturgeon de poisson-foj^al , et adjuge 
au roi ceux qu'on trouvait échoues sur la côte, 

La sèche. Ce inoUus<|ue du genre des ce'plia- 
lopodes , esta^ez commun sur nos côtes. Jadis 
cVliit un ahment fort recherché , surtout des 
parisiens. En itiio un marchand de Paris tut 
condamud par le prévôt pour en avoii' reçu ujje 
certaine quantité diiectenient chez lui , uli lieu 
de les laisser descendre d'abord a la halle , ainsi 
que le prescrivaient les règleniens. Aujourd'hui 
les pauvres même n'eu veulent point, elles pé- 
cheurs les rejettent à la mer. 



On se plaint géue'ralemeot , 



eje 



l'ai di 



ija 



dit , de la diminution du poisson sur nos côtesi 
Quelques personnes l'attribuent aux chiens d« 
mer , et d'autres à l'inobservance des régiemeus 
relatifs à la forme des filets et à la dimcosioD de 
leurs mailles. Je pense que la coupe intempes- 
tive et irre'gulière des varechs pu fucus , en pri- 
vant le jeune poisson d'un asile ne'cossairc , i)eut 
aussi conlrihuor à la diminution dont ou se plaint. 
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jlf^ant,: 4Q,,i?...ji^fOf'5^q» intérieure des mawoÇS 

*i*p J* m^jfpij $g-? ; Ips Mm]8 qii* j'ajoute j^i 

iQçYÎTPnfcja fiegïg^f'tçclet^We^ij c}^ pjoçurs et des 

uwgpa 4»«i^ri3 dp^t ^o^§^^oH8 ûojiji occuper id^ 

les chapitres suivans, * , 

cbea le$ seigneur£f et c^ie^ |p& 7* if:;he^ !^PKFg/?P^§ 
^pi^lq»f s plgjt^ d^ fajeflce 4© Liiwqges , p<j dq 
pai^ddiofi du JiîpoR 1; qwji^ ^.yav^Rt qvie.dap^ 
les grandes cérémonies. 

fTases èibpipe, Xm^^xv^^à;^ ^^uyaient dans 

fies fioroes y çommQ on le voit mx la tapi$8/ef;i§ 
de U rein» M^tJ^ilde. ^i^te f^ f'^st seryi de 
godetf ow guÎQhQ»? de tw.e et dg gqbeleU dMtajn, 
Le chef de la famille avait sa tasse d'argent , sur 
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laquelle se trouvaient gravés quelques attributs ba- 
çliiquçs, ou .qqejique devise joyeuse. L'usage diy 
gobelets de verre ne remonte guères au-delà du 
XVIe. siècle. 

Dressoirs ,' ' buffets , ridissèUers. Jadis les 
princes avaient des dressoirs ou buflets , oîi leur 
vaisselle d'or. \f * d!arg0nt y die cristal ^ ou de por« 
celaine étrangère , était exposée. Dans le XV*, 
siècle y cet usage se répandit parmi les bourgeois 
é? le peuple. Nous voyons encore des vestiges 
de cet ancien usage dans ces tablettes , sur leif 
quelles les paysans rangent pompeti^enleiit i^ 
vaisselle d'éts^n et quelques bassins dé cuivre 
jaune qu% but soin d'écurer aux grandes fêtes 
de l'année. 

FlàéAééuihy bancs , lancettes. U n^y avait pas 
de famille aisée qui n'eut Un. grand fauteuil à 
bras , qui souvent avait servi à deux ou trois 
générations ; il était réservé au plus aùcîea de 
la famille. Tous les autres, s'asseyaient sur des 
bancs au sur des- escab^ux. Les chaises sont 
d'invention moderne. 

Lits. Ils étaient très-bas , très-lourds et très- 
solides^ d'oïl est venu le nom de Bassecoucjkej 
quatre hautes colonnes torses soutenaient un ciel 
çiassif ; le tout était garni d'énormes lit3 de j^lum 
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d^oie OU (le massacre ^ de casteloignes et d'é- 
paisses courtes-pointes» 

j^r moires , çoj^res. Jadis les ^ipQÎres- qui ne 
servaient qu'à serrer les armes., comme leur nom 
l'indique , étaient inconnues parmi le peuple ; on 
^errait les hardes et le linge dans des coffres ou 
bahuts de chêne , sur lesquels on avait sculplé 
des sujets, grotesques ou des figures de l'ancien 
testament. C'était le premier meuble qui com- 
|)0sait la dot d'ujie fille. Dans un coiii du Bahut 
se trouvait une espèce de tiroir latéral à recou- 
vrement , appelé éclj'pejr , où Pon serrait l'argent. 
n existe encore dans les campagnes beaucoup 
de ces vieux coffres \ dont quëlqués-ûîis'pnt des 
sculptures remarquables. On trouve dans les an- 
ciens inventaires : item , un coffre à ymaîges , 
item , un coffre historié en bois de Quesrte , etc. 

' Toume^broches . Au lieu de ces taiécaniques 
élégantes que nous avons aujourd'hui , c'étaient 
de grandes et larges roues en bois qu'un chien 
dressé à cet emploi faisait tourner lentement et 
en rechignant.Souvent le pauvre animal fatigué de 
son ennuyeuse manœuvre se reposait , le rôti brû- 
lait et tout était en rumeur dans la cuisine. Dans 
les petits ménages , on tournât la broche à la 
main. 
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» • * 

Et je rotissois Foye • 

Et tMBJiÂîs^ jr^ dey daiiè U lii^IieBro^6y 
' iîè huye (i). 

Vieux miroirs à cottipdttîinénfi àVëc botdotei 
hîstorîëes. 

Larhpes en fer hàliù. LèUr Ib^me aM 
quelque rapport avec célte= des làihpés' âiltîq[tiêé. 

Tables éh bois déchéHè , à titoirà et à (tiëè 
tournes et oovrâ^êsf. 
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CHAPITRE XUV. 

DES ANCiENS HABILLEMENS , jÈ^ARÛRÊS, 

COIFFURES , etc. 

Reparlerai particulièrement du costume des %&& 
de la campagne j on ne trouve plus guères à la viÛe 
que les vieilles modes du règne de Louis XV , ce 
qui offre peu d'intérêt. Ils ont encore les cbe* 
veux coupes en rond à la manière des prêtres ^ 

(i) Ancienne chanson normande du XV*. siècle « MM. de 
M. Lambert de Bayeuz. 
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côtrif^c les anciens Normands. Les soldats de 
Guillaume avaient ainsi d'eë dieveux coupes tt 
he portaient pdiiit de mdnstachiéd , isKVànt la bataille 
dTFÎastings ; leâ espionà d'Haridd lès prik^ait pôUt 
des prêtres: 

Un des Engleis kl otit vAi 
Lî Dormant ïôz rei et tondu , 
Kuida ke tuît proveîres ïeussëht 
£ ke messes canter peussent; 
Kar ti^t erent tondttz et rez , 
\ "^ Ne loresteit.guernon reitiez (i). 

Dans quelques villages , sur le bord de la mer , 
on porte encgréle chaperon , et la toque à 
:bourrelet du XV®. siècle* 

La bavolette ^ qu'on appelle je ne sais pourquoi 
Bourgogne , est une coiffure charmante qui sied 
admirablement à nos belles filles du Bessin. Ces 
longues bandes de baptiste d^un blanc éblduis- 
-sant , qui flottent par derrière ^ font un fort 
bel effet. Il est beaucoup à regretter que cette 
coiffnre vraiment nationale , qui plaît tant aux 
,ëtf àfigers , soit de jour en jour abandonnée par les 
femmes du Bessin. Elle a été' fort bien gravée 

I 

(i) Le Roman Je âou , par R. IVace , t. a, p; 174* 
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dans le bel ouvrage de M. Stolhard , et dans cdui 
de M. Dawson Turner. 

Qiielqiies vieilles femmes do peuple portieot 
im chaperon (^MtoiFe noire , qu'ils appellent téêes 
de Cape : cet accoutrement est représente dans 
plusieurs miniatures de livres d'heures du XV*. 
siècle. D'autres s'enveloppent la tête d'un mor- 
ceau de toile blanche qui forme deux longs rabats 
par devant. Cest la coiffure ordinaire des paysan- 
nes de plusieurs cantons de la Basse-Bretagne. 
Les jupons de drap ecarlate étaient un grand 
objet de luxe il y a un siècle. Ces habillemens, 
d'un drap solide et bien teint , se transmettaient 
d'une gene'ration à l'autre. Le rouge ëtait la 
couleur favorite, des anciens normands. 

Les paysans appellent encore leurs culottes 
hragues , par corruption de braies. Quelques 
vieillards portent encore des culottes à brayeltes ^ 
mode assez indécente qui avait été en grande 
vogue sous François I^f. 

Les gamaches sont des morceaux de toile 
blanche qui enveloppent la jambe et couvrent 
une partie du soulier au moyen d'attaches. Cet 
ajustement est fort ancien ; il en est question 
dans le Roman de Rou écni à la fin du XH^ 
siècle. 
Les gens de la campagne donnent le nom de 
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bottines à des bottes saos pied., fendues par 
le côte où elles se bouclent ; elles sont garnies 
d'ëperons et recouvrent en partie le soulier. Cette 
chaussure a qiiélqùe rapport avec les pièces 
de nos anciennes armures , telles que les cuis- 
siîarts , gambarts , etc. 

Uusage des sabots n^est pas fort ancien , il 
o^en est fait aucune mention dans iios Trouvères 
normands , ni dans les vieux auteui;s qui ont 
écrit ei, prLe. La mode nom eu vint du Bocage 
Il la fin du !!Sl.VI®« siècle , et l'nsage en devint 
ftès répandu , lorsque les cuirs furent frappes 
cle droits considérables au commencement du 
XVn^. siècle. Les sabots les plu3 lourds et les 
. plus grossièrement, faits ont retenu le nom de 
sabots bocains. 

Les anciens bijoux consistaient en anneaux 
d'or j d'argent , de cuivre doré , en colliers de 
jajet , de grenat , d'ambre jaune , en croix d'or 
avec de gros cœurs en creux , en crochets et* 
chaînes d argent pour attaclier les ciseaux ^ etc. 
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OIAPÎÏTIE XJLV. 
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CEREMONIES RELIGIEUSES , CONjFRAIRIES. 



Jadis dbtns presque toutes les viUes cte Franc.e 
le clergé , comme les autre$ corps ^e Fëtat , avail 
ses pijrs âe folie. Il y a eu de3 fêtes des fols;^ 
de râpe , etc. A l^^yeuxi le jouj: d^ Innoqen^ y 
les enf^ts faisaîeut Pô^ce dâu^ la cath^dralq ^ 
«t occupaient les hautes places dû chœiir ; Tui) 
d'eux y (ju'on. appelait le petit évéqm, > officiait 
^;tvement avec mitre et crosse , et donniait 
sa bénédiction au peuple. Le chapiti^e ^ les 
couvens et même Fhôtel-dieu devaient une ré- 
tnbutîoa. au petit évêque pour le rôle cpx'il avait 
rempli^ M. Bezîers dit que cette parodie épis- 
copalefjut supprimée en i/^Bn y c'est une erreur, 
elle existait encore en iSoj j et cette anpéé 
lliètel-dieu donna cinq sols à Fenfant qui avait 
fait Pévêque (i). 

Les chanoines de Bayeux se levaient autrefois 
la nuit pour chanter matines ; lorsque Pun d'eux 
demeurait au lit , on allait à son logis après 
l'office , processionnellement avec la , croix et la 

(i) Compte de rH6tel-|)iea de Bayeux, ann^ l5o7« Il88,,îa4** 
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bànaidre» 1>» là tet venu Dette façon dq^ fwrier 
piroverhiale qu^on.sukesae à oeui: qui se fgptat-» 
teoufae : Fjûtut-U UUw tfOUS cimfcher ayeiç ipn 
aroéjt mt la boMmàrp ? Cet o(&o^ de )a vmi i^ 
npprÎHië len iS^i^. 

lie iBoo|oa d^ Si^-JeaurB^ste ^ btea pei^é 
et diéto^ë de ni)MB ^ /cia»dittt par ii«ii bel eiilM9t ^ 
fignraii aoti^fois dau fespteaeflttoi» et aâsiiftaM 
à Toffice dans le chœur de la catV(}fakj ç^ 

Itièii frétait ii^os iafij(^tievx et^plMS ki^QsaA^ 
qiie.le apectade 4e U pno^sfMMP^ .^ l^t S^t? IHm 
à fiajenx: av^ \\» ¥4\q1m^ , 9i^ 4i^iît-99 A 
Ascension de Rouen , Fête Dieu de Bgy^ftiifÇi.f 
Leaiidchôè faaisis du eleirgé ^ ¥a 44t^ m^gpii^iie , 
k& bannîmes de toutes i/^c^ p^iroi^ses ; Vk^rim^ 
^aipnca revêtit de l'^iitiK|ue asia^yj^e .^.(Hiiff^:: 
Jkm (i^if ies OGorporatÛMSâ portant d^ t4>rpH€ft) 
«a pieapk knniffiiiâe accwru d^ toutou pgf^i^ 
âùuÈ ocmceiirait à deoner i c/^ite cëc^oqifi .^^^ 
isped qui inl^écessait tous: les. âg^ de la vie, . I^id$ 
^B^ng^ checdikaiiait a¥ûc eupressemept ^ j?^/| 
.bcn htanfue tajpwux .^ espèce de ipa^f iqnofeUf 
repréwntanA un .taxmeaT apprêtant soq QWiy (^ 
la corporation de ce métier iaifiait fQxUsm m cér 

' 1 ' * i 

I . ■ 

(t) On l'appelai» nakUli de fêr. 
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- Itetti. M iS« aaleabs des dict» frères et ooéurs 
If d^elle chante estdyent ea xlo}^ CNi dissentiinl 
a ensemble les dicts preTost , eschevins et frenn 
ar servaents seront tenai à leur pnîsskncé ntojnmlier 
k mtte icetles pattjeis pour tes itaettre en (hûi 
le srecofd et bonne ùmon ^ se fat efaoie est pb9^ 
^ âible, et icels qui serûiit recongnis coustnmiers 
4c die nojse et di49eïition seront boutes hors de 
4c la dicte charité* 



• k ■-# * .* 



CHAPITRE XLVÎ. 
Le MÏÏIER A DIEtf El» LE POt DE ITî*. 

B tae reste aûjoui^^bui aocâfÉfe^ Vtidéè dé TiMt^ 
àe dotittët tib ilëi»6lr d«i àUlre petite ^kt^ de 
h^onhâjfie aux fiiUVt^ë , éti fai^nt to mordit. 
Getté pièce ^(t AMitiëe {ya<p ^à^fcti^élïf «t è^p- 
péMt le dli^m'ë/* 'à Dféu. XJïie fèift cettô ^èee 
donnée , le marché ^àitirréVô(!^e. Patil«el&l Ai 
iâù dripiet- : 

..;'. • . Payé des premiers jVest rezoû y 
. .\ ; , : . . Yecy ung deiiier ,. ne hs^a . 

Rien quLsait où Dtreunt se -nomme. • 
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31 âJMke ffeli «près : 

Ce fu$t pour |e denier à Dieu ^ 

• • • • • ^ 

£t eocore se j'eusse dit 
, Lu main sur le ,pci^ p^ ce dit 

En i365 , Charles V ordonna « que les deniers 
« à Dieu , provenant des mardiës conclus en 
« la ville et cite' de Baïeux , en ce comprins les 
« forsbourg3 ^ seroyent recueillis par lies religieux 
H de Phostel - Dieu ,| pour estre employé au 
« prouiiit et entretenement des poures malades, i> 
Il J avait sur le marché ^ derrière la chapelle 
S t. -Michel, un tronc particulier pour inettrç.,les 
xieuiers à Dieu. En 1484 pn publia des meni- 
toires contre ceux qui av^ent ^sé ce. ,tx;Qifc 
pawr an vplçr Je. contenu. .\ 

L'usage d'offrir du vin s^établit sous/Charle- 
magne* Après un baptême , un mariage et même 
Hii enterc^BAent , on oSx^ dii vin au.cur^'.^- dv^nt 
le ih^àriàgiè m offtait le ^iH i'6 Aoâe 4 sa ftffiuîe'^ 
après un procès , le ^in de clerc à son avocat ; 
le vin de bourgeoisie aux magistrats de la ville 
oïl l'on prenait domicile ; le vin de frairie à 
la confrairie où l'on se faisait admettre. Les 
bourgeois offraient du vin à tous les person- 



y 
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nages de distinctioa qui ipassaûent.pa? leur viDe. 
En 1677 les habitans de Bayeux offrirent une 
pipe de vin dé Beaune au cëlèbre Bertrand du 
Guesclin , passant par leur ville pour aller faire 
la guerre aur Anglais en Bretagne ; Hs offrirent 
un présent de- même nature à Domaiselle sa 
Jemme estant de présent à son chastel de 
Majrsie (i). 

Cet usage devint si général dkns tes XIV^ 
et XV*. siècles , qa^on ne faisait aucunes af- 
faires y aucun marché sans stipuler du vin , c'était 
titae" espèce d'hommage qu*on se faisait rendre* 
Cette coutume s^st perj^étuée jusqu'à nos jour^'^ 
et dans beaucoup de tnarche's on stipule une 
éerfàine somm^ d^argént ponr le* pot de vin, 
"ïiôrs de Tèiltrée dfe M . déNesmond , évèqne die 
iBàyèuk erf i66îf'i le chapitre lui fit présent de 
douze pains de chapitre et de dotlze bouteilles 

d'éxcellèrtc vin; ' > 



• t I I v^ • ^ 



(1) QQittimce amuaiorile pfoveiiaiit df 4CtiafCrierdélB viUe. 
A cette époque Bertraod du Gaecdio possédait le domaîiieet 
la baronnie de Maisû 
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CHAPITRE XLVH. 



* •;. 



DE L'ETAT ET DE LA CONDITION DES PER. 
SONNES DANS LE MOYEN AGE, 



Après b coùqitôte des Francs ,.les villes per- 
dirent leurs privilèges. ; et les lois municipales, 
qui' leur avaient été données par les Romains , 
furent abolies. La noblesse gauloise fut détruite y 
les hommes de condition libre furent soldats , 
marchands ou artisans , et les serfs cultivèrent les 
terres de leur maîitre. La religion chrétienne ne 
changea point cet ordre^ mais elle adoucit Pescla- 
vage des serfs gaulois en préchant ^aux seigneurs 
francs Pégalité dé tous les hommes devant Di^u.Le 
clergé alors était pauvre y il: luttait contre les restes 
du paganisme ^et son influence se faisait peu sentir: 
nota leverronâ biebtô t seul dépositaire des sciences 
dans ces siècles barbares , usant dj& Fimmense in- 
flàence que lui doniiaient son instruction et son 
caractère pour acqqérir de grandes richesses, com- 
mander aux nobles et aux rois , et former le plus 
puissant ordie de l'étaL» Cbarlemagne rendit quel" 
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ques lois en faveur des hommes de condidon libre 
et même des miIs^ «t ocmc^da cectains privilèigie? 
aux communes. Alors on comptait quatre castes 
bien distinctes c le clergé ^ la aoUesse , les bour- 
geois et hommes libres ( viri franci ) et les serft 
ou vilains ( villani )• Tel ëtait. l'état des personnes 
en Neustrie lorsque Rollon conquit cette provineë 
à la pointe de IVpée. H divisa le pays au cordeau, 
dit Guillaume de Jumièges , et distribua les terres 
à sels compa^ni ; Bibthoh ou Betfaon ckit le fies- 
sin en partage^ Les n^les neùstriens ^ derioen^ 
dans des anciens Francs furent dépossëdés par -le 
dfok de opfiquéte et devinrent vassaux oU tenaol 
fiefs des INforMânds. Le cierge seul conserva ses 
richesses et son itiflaencev 

Lés seigneur^ âoïmands , qui avaient beaucoup 

de péchés à expiei" ^ devinrent dévots y bâtirent 

des églises , fondèrent des isMEiastères et cm'- 

blèrent tous ces établiësemetiS dtà bilans. fUifasi 

P' , en fondant en io3a Ytiihaye dé Cem;^ yhà 

donna i4o acre» dé pi-és fetkués àOemetie (i) ^ et 

en outre le^ vilstîni^ qti*il possédait à Vrenoe et à 

Crouay. Atirray^-te-^^Gëafit «pli avsdt 4$té oonqn'- 

gnon d'atomes dH fondatéi^ ybéfllttoiue dans celtfi 

abbaye et lui dofma tous -Sôb biéjÈd panû les^oeis 

(i) in tm ^ài dieUéf' Crom^Ma^X Cétt,^ V^lmft de Qediy.) 
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, 00 remar^fèfé ses tte^ranx «t touslei TiiaîiiB •qru^t^ 
possédait à Tessy , à Sttrraiti et à Héatètilta ; A 
y comprend même les hommes libres (i). Sous 
léb ddcs normands là cofidition des s^f6 ftit dure 
et il tftî fisnAl pas que lé dêrgé ^ akrs si ticfae , 
fliât bétiHcôùp de son influence pothr Adoucir lew 
sott. Robert: Wace , chahoine dte Bayeux dàris U 
ttmaii die Rott , lerar tîonîie t>luislèi»S fois Téjpi^ 
Ihèté dè/Kz àpàMni (^) , et Aé 6'â]f)pitoye hqI- 
liêhiéiit txit lew sbrt. Èh ggft , ^ué Richard H ^ 
téfe Vîlâîh^ âtccablés (!e Ve^t^tiôns t<Jal«rtieîit se ïtf* 
Volter ) ils disèmht , et) piaf lak^ des seigneurs : 

PCLT k;ei Mift kilMim dattiftgîer ? 
ULétima utÉs fors de lor 4aiigi«r. 
Kus silMe» lioàkéè inèn 41 mtà \ 
Tex ïhémbrès tirtùii cmA îl tmt , 
Et àhfèsi gratat twps sivtïita , 
Et allre tattt sufrhr poûïn(5). 

GVist4i*-dire e « Pourquoi bous laissons - nous 
« ôppriinér ? SféttoËis-ïiôtts hôi*s de danger ; nous 
M soHiHies honuBes <2omme eux : nous avons des 
^ membres settiblables ^ d'au«^i -grands corps , «t 

(*) Ômnèt PiÙànoi al^ue tlros ÉraXicos ( Wehi.) " 
(a) l^oman-ue ïlou/lôhVe i", pages 182 el o65. 
(5) /c/.j tome i*', p.SôS. 
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n nous pouvons supporter autant de fatigues ; il ne 
« nousfautqueducour3ge.il 

Ces matheuretix à pied et mal armes furent 
charges et défaits par les barons. Cette entreprise 
n'eut d'autre rc'sultat que de rendre leur esclavage 
plus dur , et on ne peut lire sans (rénâr le re'cit 
des touimens qu'on leur fit «éprouver. Lors de la 
rJuniou de la Normandie à la France sous Phi- 
lippe-Auguste, lesort des Vilains fut amélioré, et 
dans les siècles stiivans les afTranchisseoiens de- 
vinrent Irès-conimuns (i).Les bourgeois obtinrent 
des privilèges , le commerce fut moins méprise et 
une grande re'volnlion commença à s'opérer dans 
l'état social-, Laaioblesse , qui d'abord avait été 
toute conquérante , toute guerrière , perdit peu à 
peu sa puissance en déposant les armes ; la science 
ne fut plus le partage exclusif du clergé, une ma- 
gistrature honorable s'éleva du sein de la bour- 



(i)JepDiièdeplMi«Dn actes d'nflVancbû^ioeBt.Voici le début 
d'auc de ces piËcvf octiuj'ée pat Lnuû Xll A Girea Frailiu d'Ar- 
gauchfle 7 octobre lîoi. 

• Loaia, etc., c'aiatiie ainsi suit que noMre lelgnour etialveut 

• Je9)u-C|irist a vodId piendic cliaii huniains i;l pat la ilÏTiuili: 

• jaate egl et sainte chose que ceui leequcb natuce a fail Iranci 

• cl qoi depuis ODi esté Fuicts serfs wyent rcElilnci sa b£aiïllcu 
■ deiiberly i:t riancliisc pimr laquelle cauae, etc.» 



SUR LA VTLLK BE BATEUX, 285 

geoîsîe;;l*ëi5cIâvagfe disparut de \h terre de F^rance, 
et la renaissance des lettres vint embellir ce jH-e- 
mier triomphe de la éivilisation , que d'autres de-- 
vaient bientôt snrvïe. 



■ » 



CHAPITRE XLVm. 

DE L'ANCIEN LANGAGE. 

Un accent traînant, des terminaisons dares^ 
quelques mots dërivës des langues du nord , et 
certaines tournures particulières ^sont tout ce 
qui nous reste de l'ancien idiome* du .£essin , 
dérivé d'un latin corrompu et altéré par les in- 
vasions des barbares et le mélange des peuples. 
Où trouver quelques vestiges de 'la langue de 
nos pères ? Dans la bouche des paysans , de ces 
hommes qui , n'ay-ànt rien lu , rien étudié , par- 
lent , sil^n peut s'exprimer ainsi , par tradition. 
J'ai recueilli par cette voie une foule de mots 
très-expressifs , qui ne se trouvent dans aucuns 
dictionnaires , et beaucoup de proverbes et de 
locutions qui'font allusion à des faits historiques 
ou à d'anciens usages; La scrupuleuse attention 
que je mets dans le cours de cet ouvrage à citer 
les anciens textes , pourra seivir à faire con- 
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iwUre les variatious que h langue dcrile a éprouvée 
àaiOiS noire pays. Je me bornerai dotic dans ce 
cliapitie à dtMuiei- i°. les mots qui ne se ti-oa- 
vent dans aucun dictionnaife; a". Les proverbes 
et locutions particulières au pays ; 5°. Une tra- 
âucUon Je la parabok «la l'et^ant prodigua ea 
patois de nos campagaes y qui servira à faii'e 
connaître les inflexions dures et les tournures 
particulières à cet idiome rustique. 

A 
Agftdbf } pie. 

Acbocre ; brutal y qui frappe duremeut. 
Acliwjuete' ; entèt^. 
Assouir ; étourdir , assommer. 
Aclabo ; cris , acclamations. 
Agohe'e ; accueil bruyant. Met très-osite' et reilipi 

d'es^iressioB. 
Agiiottes; cwesses- 
Aver ; cochon , vient draper. 
Avonder ; eagraisser , vient d^abundare. 
Arias ouAias- embarras. Wace s'est servi ^ee 
mot : 

Pur li grant aias K'Jl rceiet. 

(R.d^Roa). 

Agonir; accabler. 

Avaux f parmi. Courir avaux les champs. 



I 

rempli 

É 
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Avolé; aventurier. 

AiToquer ; acrochera 

Amourette ; camomille des champs 

Anseréè ; espèce de? plmutig y piarOago^ hn^ 

ceolata» . ^ ' : • 

Auripias; mal d'oreîjlfi^^ . 
Agraco j de hasard. Avw umtchooftd'^^acQf 

sans s'y attendre. D'à grmm ^ ^i«i gre« ^,4i^iH| 
■ *VMPe*" ¥by te gaee. ' . 
Averon; avoine stérile. 
AàotwxM i/iùï'eidas^ éfdonwm^ yik$^Qfk^heifx^. 

B. . . 

Bandes ; niiîa» baudbs^ engourdies^ p^i! l^ frcnd; 
Bacouette; hochequeue :^ oifieaMit v ' 
Bizette ; petite macreuse. 
Broue ; ëcume : brouer ; éavm^tn . 
Brum'an ; le nouveau marié ; maa^ dwsi les laa^ 
: gués àa i^é^ veut dure homipQ y UhomMa 

de U$ bru. 
B^ttdi».; cabane. .. : 
Besin ; à demi îvre. 
BMfl^er ; rë^irei en petite og^MH^eaux. 
Buhotte ; limace dea: jaië4ins« Qik ^^j^aw^l ce 

nptt^à»la sàlî)aoqiie.df^ mi^, 
Buhot ; piège à taupe. 
Bënom ; sobriquet form^ de bis nomen. 
BreuiH^ ^ te duvet des jeunes oiseaux^ , 
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Beurguer; pousser. 
Berge ; estomach des oiseaux. 
Buhée ; caprice. • 
Bunette ; fauvette traîne^lfuisson. 
Bibet ; moucheron. 

Boulhari ou boulvari , tapage. .*.:.:*. 
Benoni ; favori , protégé. • . 
BalèqU^ ; femme bavarfle. ... 
Bieu ou bief ; le canal quixoi^duxt Peau som la 
roue du moulin. . -. / ' . ' : ... * 

Bôn^ ; se bôner , s'envelopper la tète j se cofryrir 

les yeux. 
Bleu-bleu , bleuet, plante.des champs. 
Biroque ; mauvais cheval. . 
Bou j bouleau. 
Bleste ; motte de terrev . 
Bëgas; sot, mais. 
Bouf geoleine ; bourgéne des bois , Rhamnus 

Jrangula. 
Bois à fumer ; clématite , herbe aux gueux ^ 

clematis vitalba. ' . . , 

Brigandine ; planches légères qui servent parti- 
culièrement à faire les cercueils. 
Bëdo ou redo ^ le demer ne. Double don ^ se- 
cond don. . . > 

G. . 

Cahin. La semaine cahin ;.la semaine péneuse^ 
la semaine sainte. 
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Cabot; tas. 

Ca tuner ; se catuner , froncer le' •éburcil et baisser 

la tête, , ' ' 

• Cliinchoûx ; à demi bon , passable . 
Chas ; mauvais bouillon , lavage. * 
Coucou ; espèce de primevère , prifnulaelatîorj 
Chue ; cigûe. 
Camière ; camomille^ 
Chemise du Bon-Dieu ; comohulus nrsfénsis , 

espèce de liseron. 
Qaquet , digitale pourprée* 
•Chiaelles ; fruits d» prunier sauvage^. 
Cochonnets ; fruits de Te'glantier. 
Crétine; crue d^«aiîi. , ' 

Cloux de tonnerre ; belemnites, espèce dé co^ 

quillage fossile foi"! c^nmûn' dans nos car^ 
-■'"lières. - •' ■ . ' 

Ganchière ; le sillon transversal par lequel oU 

entre dans le champ. ' 

Canne ; cruche-^ «année , -ce que contrent là 

canne* 
Crânière I vieille maisoh» 
Choaine ; petit gâteau . - . 

Confière ; consoude,-" 

Chiboler ; manier , porter d'un liëa à trtivautre* 
Oftnu ; fort , bon. '''■ ' 
Oi^e;' lé point (Ai' jour. ' ''''■'■■* 



Gacouard ; frileux. 

Chibotj dbouilk^ 

Claque ; draine , espèce de grive. 

Grau ; pierre teodi:^ qui «e U^uye à JiaMr&ee de 

la carrière. 
Cdiard ; jpar^e^^eus. 
Curot ; emplâtre. 
Chapleuse; chenille. 
. Char i paquet de <J)ambre non roui. 
Cois ; paquet de chanvre roui^ 
Cumblet ; culebutte. 

Cayamant ; grand cpquiUaga ^fmyslkve ^Mecoo>- 

mun sur nos côlei. 
Cofiche ; grand coquillage bivalve ^'oa nuag^ 

cuit. . , , 

Câlin j pçtit coquillage spirivalve^ 
Câlin ; éclairs continus de Thorizon sans tlMWliefre. 
Chacottter^ parler Jba«,. 
Cauvette j petite corneilku 
Gohan; ei^èça di? pot da terre. 
Cliché ; lieuterie. 
Chipie ; femme acariâtr^f 
Cailli ; qui est taché de bl^oc at >de ^loii;» 
Caumoni ; flétri , desséché. 

Cbal^.; li>^r^er« 

Qinque ; cocluche ^ maladie c)^ enioiif .. , « 
Crétir ; frémir , éprouva . v|^ ^^fijf^oa ^* 
gréabia. 
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CbèMQx ) oonduoteur cki vaehat« 
Clanche , loquet de porte. 
Gant ; de côte y canter. , pencher. 
Clhaule; vogue réputation. 
Qiuque ; souche j racine. 
Gustos ; gardien , portier dMgliM. Ci0 inot ladii 
s'est conserve' sans attonbon. 

Date ; urine. GuiUauiBie Aledt t'est Mm ik ce 
Boi. 

T#j idU«e dute «t «iduM. 

( Pauê iempi dû tout hioime et de toute fkmme J. 

• m 

Dasëe ; tas , monceau. 

Dardèine ; pièce dé six deniers en ciAvre faatie. 

Douet ; aqueduc ^ de dUùîus. 

Dobiche ; vieille femme* 

Dîgard f petk poisioii de «iviftut 4a |^we de« 

gasterotëes. • # 

Doche ou dogue ; fiadmee ^ plante. 
Dumer; perdre son poil.- 
Déganer ; imiter les gestes de <pie(qtt^VD«- 
fMraôiier; {MuAer iMten^ent^ ■' ■ 
Dëbragué; le peuple donne ce nom à oè«É^ 

s% séparent ^ûvilement. Jadis celui qui faisait 
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cession de biens déposait sa ceinture devafit 
le juge (i). 

E. 

Ébéluer ; troubler la vue. 

Ecarer ; ennuyer, 

Éliugue ; fronde. 

Eclineher ; éclabousser. 

Étos ; chaume , vient de stapula. 

Étrain ; paille y vient de stramen. 

Essiaux ; digue du moulin par oii sVcoule le trop 
plein bieu. Vient d^exitus , issue. 

Évar j mouvement violent de colère , évaré , ef- 
fraye'. 

Éfouchë j effrayé , peureux. 

Erjuer ; agacer , tourmenter.. ^ 

Eluger ; enAuyer , rendre fou. . 4 . 

Equerelle ; enfant faible. 

Enhersë; invétéré. 

Endagné ; ce mot a la même acception que le 
précédent. ^ ... 

Essavé; écorq^é légèrement. • 

Écreulé ; à demi cuit. 

Étibot; arbrçi rabougri. . 

Ériée ; quantité ^ accès ^ crise | une ériëe de 
toiax.. 



( 






(1) Voyez les recherches de Ptsquier » p< 387» éditioa de i^3« 
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Ëramie ; exposition j reprëseotation. Wace &^ést 

servi de ce mot. 
.Ëquoreur ; commis charge de faire la vente du 

poisson apporte sur la plage par les pécheurs. 

Ce mot vient d^œgrior , mer. ' 
Equenéf intrigant i, bconme sans. aveu. Ge net 

est rempli d^expression. > ' 

Falle ; Pestomach , le sein. « : u / 

:^allue^ gâteau plat ^' t '^. • 

Fel ; fort courageux , vient jpeut-ètre ;de fëal , 

fidèle ^ sur lequ^ <m peut compter. 
Fesse^larron ; petit houx. 
Freulier ; mauvais sujet , garnement. , ?. ; 
'Felméche; parcelle embrasée» Nous n'avoi»* pas 
11 eu) £rançais . dMquîvalent de ce mot-, qui.il'a 

pas la même signification quVtincelk. > : 
Flie ou flion , petit coquillage univalvcr • ; r « ^ 
Fétre; espèce de panaria. . ». . : -; . 
Fouah ; cri' de huée du peuple, r • * . 
Fiée ; quantité , suite. - ■ 

Forangue; croûte qui se forme* surjet lièvres 
. ' des malades* >'. . o'-' ; • -; '> ' î 

Fiat; foi y confianc&kOni observera dans île eours 
de ce chapitre qu'un certain nombre de mots 
latins ont été conservés dans le langage. rvul<^ 
gaire sans altération*. \: • , i i c . ' 
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FfeumM ; glairWy ctefaau* t 

Freament ; durement ^ forteificat< - 

FlcHfmr ; t^emuèr ^ s6 dii d'une, eboie qui sifèH 

point solidement ftxëtf. 

. o« >'^ 

QaiaigÉie } joinlàm , «t ipiè Ids ^ôittL inakis peél* 

vent contenir : : J 

Gadolier; garnement. 

Gouras; gourmand.. . . > f > 

Glotte ; se dit d^une chose qtâ est ot maroMtt 

durs : têrrë ff^otie*. 
Gorots ; nksën»^ foroi^ et gcfrré y ir^rdé^ . 
Gambette , petit couteaa k tùunth^ courbé» 
Gouliban ; ^oanmnd^ . . 

i^oMtr ) remnèr ItfgètMmt^ 
OaUuinef Are en GtdaUne , c'et^àHAira être 

coucM^ gafdap la chsuiibi?^ 

Gnot ; sôC y tiiaif. - ir 

Gronëe ; quantité. Je Zi%M que ce Hiot viaol ik 

^ron j gironée ^ ce qile coatiest le giiDil» 
Gau;coq. 

Gkftplemé ^ qui i itt dieve^nc en déBotàiB^ . 
Guichon ; tasse de terre ou de boia : fj^ilidumnée j 

ce que eontient le gukfctoiu 
Qmx eu Graie ) enn sabe , Pepu dëi nhse^vaiê 
Gemaidietf f méreeeux de toile d^mt les p^jriaDS 

s'enveloppent les jamboi^^'^^ 
Grec ; avare ^ rusé» 



• '* - .. • 
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Grappe ; espèce de crabe. 

Gale ter ; trembler, ^ 

Galvadaire ; vagabcmil* 

Gradellier ; grosellier non é^^cMûL^ 

Goedi ; farci , tout Couvert. ^ i . • 

Gogaille ; sol , niais. 

Geiâdré ; se plamdre^ 

Gerce ; vieille brebis. 

Galapian ; nauvai» sofeU ) garnement* 

GourmiiTe ; insecte du geiire des scarabées. 

Gandoler ; balancer ^ remuer^ 

Gavailler;gaspillerw' ' ■ > ■■ 

Génottes ; on donne ce nom à h racine bulbeuse 

du Bunium hulhocastanum ^pe les en&QS 

mangent avec plaisiv* :, • 
Gourer ; tromper : se gourer.^ se lkooq^4 r 
Gavast ; brutal. ^ 

Gourmand ; goéland , oiseau de m«w r :. 

H* ••."'• -.. •.,- 
Harigacher ; disputer. v . 

Asdt^f déinaiiviiis^Iaiiiioun r . >: ; 

Hergagne ; ce mot a la même significaÛDO qlie le 

Héntt^brcmittardëpa». ^ r S 

Houiner , crier légèrennent. ; '::;?;[ 

Haa ) rt^futit ^ fantôme* 



• ■ »* . 
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Halmèche ; dispute. : , :. 

H^gnette ; bëq[uille. . - ' ; 

Horion ou borique ; maladie. rëgnante. Autrefois 

horion âgnifiait coup , bleasxire. . : 
Hanne^ vieille/feioine. • 
Houdri ; moisi. 
Hodiner ; remuer .^ 
Has ; espèce de chien de mer que tes pauvres font 

sécher pour Wiiver. 
Harée ; pour horëe , pkiied^«tte;beure. ^ 

Haricotër ; revendre et acheter dans les foijre^. ' 
Harivelier ; marchand ds.beçtiaux. 
Herper ; prendre avec violenop^. ; . . • ; • . 
Hâtnioner f gronder^ 
'Horsainf étranger;-. • .-wV.'.- .\ •• 
Herbe Saint-Jean ; armoise. ■ 
Harin j'p^itdleva^.i 
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Halipre ; gerçure des lèvres, 
Hantier ; butte fte^toe. ' ^ ^ î.r :o 
Houler ; lancer , exciterll 
Housta ; femme bornasse. .-; • i > ; : • ' 
Houe ; poussière âcra quiis^elève. de ^ graine de 
* clianvre* -; - :: » 

Hannequiner ; faire une chose avep.peiné'^laire 
des efforts. Cette ex pression , singulière ifvin^a 
point dVquivalent , est fort expressive. 
Huardfi ; lutins d'un caractère xailieur y farfadets* 



SUK LA VILLE DE BAYEUX. aQÙ 

I . 

lieu ou ilo ; là , ici. Du )atii\ illà^iUic , illùc. 

Jupée ; distance , vol d'oi3eau ^ le vol du phapoa, 
Jonfler ; respirer. .... 

Jacasse ; femme bayaçdQ. . -' 

Jodu ; sourd. 

Lague ; espèce ^ qualités . 
Launer ; radoter ^ re^étQrJa.même chose. 
Lurer ; conter des soumettes | des. fada^es ^ en- 
nuyer. ._. ;.. J ^. . 

Leso^q,;n)<^i$eau,.pQriipn.^ . / 

Lugan ; homme bizarre, 

Landorer ; lambiner. ; ; 

Lemages ^ foujrrag^ Iç'gui^neux,. 

Liboudeux ; gluant. 

Lousse ; tromperie. 

liS^urette ; Daphne^IfCU^eola^J^lmie dont les 

feuilles sont purgative^. ^ , ,: .. .. > 

* ' * 

Langue de Pec ; le carex glauça^ Fiante du 

; gienre des grftwi^ée?^ . 

M. ... , • 

Mans j larve du hanneton (i). 

ï^drille; vieux mant^^u^. ^ 

Magnan ; chaudronnier ambulant. \ ^ 

• . ■ ' ... 

(i) On invo^eSt.-Ravcn et St. Rtsîphe pour en être délivré. 
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Muler ; bouder. 

Mucre ; humide , de mueidus. 

Moisaon I moineâtt* 

Moisson d'Arbanëe ; le moineau ffi^piet.- 

Meli-mélo ; la mercuriale ^ ^IMM. 

M oriochemin ; le marrube blanc , planta. 

Mëlier ; le néflier. 

Maie ; fumier. Malière , liéU ok on )ë àiSpo^é , {M 

corruption d6 mothymstmé ^ àUitâtR; M< Hiiet; 
Mezette ; m^taiige ^ oi^eM^ 
Misère tte ; musaraigne. 
Mouron ; espèce de ssdttmandre iK^- et jaune. 
Mouronnë ; tacheté de noir et de jadttè. 
Mègue ; la partie sëreuse du lait. 
Mi gau t ; provision de fruilâ pour Imiter» 
Mai ; pétrin. 

Mièvre ; craintif . \ * 

Motfea { Où 4(mne M tiMi aUï fVuit^ de làiàtteé 

et à ceux de Pairelle 6a my tiiHe.P^ttcdftlUm 

DiÊk idœa. 
Maxi ; méchant. Ce mot fttit prat^Stré^XtlÉiÉn à 

Maxime, tyran qui ravagea les Gaules , et dont 

la mémoire dut y téstét* ëtt*' ftdf téur ï^ ; ; : . ^ . . 
Mirou ; surprenant , mféirvdiâetité Ge H-i^i§ pM 

mirou; de miPUÈi^ 
Montain ; verdier « oiseau. 
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N. . , 
Nabot ; iHMiliiitf éé petite tàîlle. 
Nerchibot ; petit homoie noir* > 
Woes ; cours d'eau , goutière. 
JNoc jFespade fDnUi pai^ Tâage cîroulaif c dit preS'- 
.•■"4oin.:: - .' 

Nafre ; blessure. .' . 

INfuile ou nièle ; carie ou charbon des pkntes oë^- 

re'ales. - : . j 

Noble-épine; aubépine^ y tffiilifliblaïKîhâ;) : 

Ohi ; défaut. 

Olluer ; tromper , aiÉiiafsr de vaintis pcoftpcisses. 

Papi 9 icoquelioati \ , • 

Pain de coucou ; alléluia ) plante.; ^ ' < 

Pagnolée ; luzerne. 

Piment f mifiifë«« ; 

Pomelière ; ellébore noii' oa pièdi de: (^âbiu 

Përancune ; souveraine, plante' % ^ Êunttte dëB 

milpertuis, 
3Piofae'^)nVeiilçt'-.- ^ ; ) t'- - .■•.•/'• î"-.'-; ,- «v.: . .? 
Picot ; herbe à picot , mille feuiUej /.'; 
Pkxrt ; dindon^ : i 

Picot ; poisson du genre deâ pllst* 
Pumerole j ^mkyhtfe'éés préè jptimukê vert^. 
Porion {.nantisse des pËda*:. .\ * » - rM 
Prétro j rossignol de muraille. 
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Pëtouin ; ecorcheur . 

Puchet \ pot de tecrè d'un ou deux litres. ; ' 

Farcie; fête delà mosssoiu: .^ . .>;i) ; ; . 

Pleutre ; misérable. 

Piquevai ; terrain Templiidegaiets roulés. ' 

Pourgeoler ; porter une chose d^un lieu à un autre. 

Popcer ; presser , exprimer. 

Pigeonner ; germer. • : » 

Pëtra ; homme grossier. 

Péque; chiffiNi'^i lambeau.!: i ;, f 

PeufFe ; fripperie. Peuffièr , frîppler. 

Pigache ; pointe de terre. 

Pras ; femme de mauvaise iwv • . ' 

Pignole ; retrousser pignole , s'en aller. 

Pic ; par pic et par mie , par petites portions. 

Pleupleu ; pivert^. oiseau* i- 

Pitou; putois. . '* 

Piperné ou piperneau ; anguille de imer . 

Peïot ; espèjce de ligne 'dormante. . ^ 

Pâquette ^ pâquerette. 

Q. 

Querque ; mélange de foin et d'argile dont on bâtit 

les chaumières. ' ii : 

Quétines ; pommes ramassées sous les ponunkrs 

avant leur maturité. î 

Quaire ; corde qui sert à ficher les "bestiaux. 
Quesne ; chêne. Quesne se* rapproche plus du he 
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. lirt querçus que cbêne*..Oa peut faire celte 

observation pour .ype Coule de mots, conservés 

dans le langage rustique « 
Quais ; se laisser quais , se laisser tomber. 
Quienquien ; pinçon , oiseau. 

R. 
Riolet ; petit ruisseau* 
Ribalet ; petit sentier sur le bord d'un ruisseau ^ 

formé d^ ^l>^^ , rive. 
Reux ; confondu , surpris : formé , je pense , de 

reus , coupable. 
Ruf, fort, courageux. 
Rifle ^ gourme des enfans. 
Revolin ; reste. 
Ratier ; ruisseau des rues. 
Rible ; vent froid. 

ViJà^iaimxk^yfaireirapiamus , enlever tout. 
Roc j réprimande. Donner un roc. 
Refreindre ; se dit d'une marchai\dise dont le prix- 
. diminue. 

l 

Raffreux ; chose de rebut. 

Remancher ; disputer , gronder. 

Rancer; ployer sous un fardeau. ^ 

Rêcler ; r^imasser les pommes oubliées après le 

gaulage. v. . 

Railes; branches qui servent à former une haie 
- ■ 45eGue«- ''•',•./('• ' • . ' .-1.1 
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Ratanbœnf ; 2Lrrèie-b(mtOnùnisspinosa^\s^a!ùa. 

Raparat ; fantôme , revenant. 

Boquelause ; houpelande, 

Rozeleu ; belette. 

Rabuquer ; remuer. 

Ravouer ; raccommoder. • 

Reblo ; troglodyte j petit oiseau. 

S. 
Saparou ; souveraine,plante.(VoyeîiPdrancuiie.) 

Savigni ; sdiiae. Le v pour le b. 

Sas ; saule. 

S eus ; sureau. 

Surelle , oseille. 

Suret ; pommier non greffé. 

Suretière ; pépinière de pommiers wm gc^Wés, 

Super ; humer , aspirer. 

Seraines ; vases de terre qui servent dans !e« W- 

teries. 
Sourgner , surprendre. 
Sâiot-Frusquin ; somme d^argent mise en réêêt^ej 

fruit des épargnes. 

T. • 

Taf ; avoir le taf , avoir peur. 
Tac ; ancienne maladie ^idëmique qui a ktissé on 
souvenir sinistre. On dit : // en meurt ^amme 

* * ■ • 

du tnc. 
Tac ; espèce de grosse chenille verte particulière 
aux solanees ; 
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Toutre ; tousser. 

Têquer ; même signification. 

Touin ^ liomme sale. 

Tiers ; k tier^ çt le quart , le puWîc , tout le 

Tisane de Marln-Onfroy ; cîdre. Le Marin -On- 
firoy €«t ime «xceliente espèce de pommes à 
cidre , dont les greffes furent ajiporte'es dans 
leBessin-, au eommencement du XVIÏ' siècle, 
par JMfarin - Ônfroy , seigneur de Veret et de 
Saint - Laurent - sur - mer , bisaïeul de M. Du- 
. quesnay , eonseiiler d'Etat. 

Teque ; iatle , pamiie. ^ 

Touzer ; tondre : toozë , qui est tondu. 

Tremone ; grosse cloche. Vient de tremundus. 

Tangue ; sable qu\)n ramasse à FcBotbouchure de 

* la Vire pour servir d'engrais. 

Turne ; cabane , chaumière. 

Tic ; impair. Ai^oir quelque chofe de tic. 

Trada ; part , portion , profit. 

<GWas 5 embarras. 

» 

E li cuarz de triaz s'estreigneint^ 



53nterelles ; petites cloches. 
Toquer ; frapper de la têtç. 
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Tran ; pis de vache , mamelon ^ bout du sein. 

Li quens Berengier Dut une fille mult bêle , 
Pope Tappellç l'en , mult ert gente pucele , 
M'avait encore en àein ne treian ne mamele. 

( Wace , roman de Rou. ) 

Thieloque ; plante olëagineuse du genre de la ra- 
batte. 
Tuile ; poêle de fer battu ou de fonte. 
Trutë ; tourne' , caille : lait trutë. 
Talbot 'y noir de la marmite ou de la chemiaëe; 
Tredame ; ancre de secours pour les pécheurs. 
Tarinier ; employé du tarif , de ToGlroi. 
Tezi-tezant ; tout doucement. 

Y* . " 

Vatre j boue ^ du saxon TP'ater, 

Vë ; guë de vadum.Oa dit le ver au quesne pour 

le vë au chêne. 
Vaulier ; chanceler ^ vauliard , qui chancelé. 
Vaule ; gaule , le v pour le g. 
Yitouard ; source bourbeuse. DeTAnglo - saxon ^ 

Whiie-Wuler y eau blanche. 
Vêpes; guêpes. 

Vipillon ; goupillon Lé V pour le g. 
Viette ; petite voie. 
Vaton ; bâton. Vatonher ^ seirer avec une col^dtf 

au moyen d^un bâton. 
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Viqoet } guichet* 
Vari-vara j en désordre. 

Vauboiré ; vrac -oà varec. On confond sous ces 
noms tous les fucus qui croissent sur nos côtes. 
Vaba,! laif ser en wtoa r <^e$t*Mirè sains culture . 

, i;;f. 1. • » 

^^ar€^tj.v^^nre. inculte^ qu^onlabse iieposer à des- 
seia. Ce mot irient de varetum , gucfreC. 

Veillie ; Iis^x>n ^ convoWulus arvensiis^ . 

Valeter ; courir. 

Vertot ; bonde de tonneau^ . . 

Varvoter ; barboter. 

YosHet.z 4Courir^ . . 

Viper -j crieiu . . : - 

Vieillote ; tas de foin • . 

Vi,* go^. On &t par corruption vert de pommim'^ 

Valentifi ^ ou flutJbt valantin ; petit galant. Le v 
pôurleg:^ ; 

Vaspasian^; mauvais-sujet^ garnement. 

Vâquie ; soupe ou bouillie très-claire. 

Verhaule ; cours d'eau , . ja .paf'tie de la rivière la 
,jp)aB.-inpide^ ; . ' ■, . ■'"'■•. 

Vignot; jçw: marin y «ijonc* Ulex europœus^ 

Vig^eyt ; .liei» plamë d* vignot^. 

Verdrix ; bruant de plaine , oiseau. 

VaiD|^&^i>aHeoU:fftteloppo;^w firoTnent.ct autrei 



Proi^^rbes et .dictons populaires ^ . . 

• * * ■ 

Agrieauk.^CPedt comme lèsâgnelitiii deCimmbiit, 
il n'en £mt -que tr^'^pofur éltatigler tm 

Année. —Apnëe TeBteuse 

Annëe pommeuse» ' 

Avril.— Nul avril . • 

Sans épis, •' • 

Averon. — Avoine stérile. Cest ài^èihon et pois 

percé ; c'est - à - dire : l'un tké vaùl pas 

mieux que l'autre. • r . 

BiKk)nt* -^ Quartier de ;lapd;>ïi&t€ttgs^étba<iéns 

Sotit bonilels provisions. 
Bayeux, — Garçons deCaen, filles de Bajeox^ 

ascen^on de Rcméni, ^ë^ieu dé BajrQux. 
-Bergers. _ Prêtres èttô^gè^s» ! f" 

Bouchers. ^Ils sont comme les bergéits dùltktis, 

. V ilft-w mettent é6{ft!§ur^iâll^ l)él!e. 
Bateau. — Haut bàteaia^^ liàotëà'' «voiles. GhrôÀde 
maison y ^gtmd^ 'dé|pe|iâl^. 

Brebis. — Qui se fait brebis , le loup le ttiâèâjj^. A 
brebis tondue , Dieu lui giânle'ie^^ftt. 



su i^ ?ii4« HE Jàmvx. %atS. 

Bmdo\xc. — Bé\o}ii^^4¥^* ]^iii)attr& et bobabs 

. Ke font pas riches gens • 

^^^1 -nfiiW^^^^P^ dp porte ()ê chastel 

Sans martre ni bleuet. 
fiefnTfr¥«c«a»r G» (|»U'«|^prQwi au ber 

Ko l'anblie i|i^u ver. 
^^r ^S§k«^ » 9^ iibiu4 et déoe nouveau 
Mettent la maison à vaa-l^u. 

R9S^ ^ ^^^^^ cfinmuô Ift €«aLvièv6 ai( diable , 
h nUù ^ Ift femaHà vUenk valent nen. 
Chat. — Il ne f^iit f»$ Uiinm: £ètu devaat vieux 
chat , c'est - à - dire i bs vis^iards Q^iU 

Oilen. ^ Etre i?!^ii cofttne um chien dans un jeu 
de quille . AUfir de Iravers comin^-u» ishieo 
.^ai WiiiâOt de^ Vjêpres. Un chien regarde 
bien un evéqiie. Mobie eomm» les quai^a 
quartiers d'un» chi6n..Qoattdoi) veut tuer 
son chien ^ on dît qu'il est enrage , elo. 
Chemin^ rrr Bètatpacpiet^leing chemin 

jjPatigufint le f>ëieiin. 
Ciuné# rrr iS'il pleut ftiir ia ^uffé , i| déboute sur le 

vicaire, 
^s^f "«^^ >>^ic£^ ^ Cussjr 

La fOQfkeeilebouUly. 
Crépon.. -rrr U est ûouuoele %éei de Càé^on-^ il n^a 
pas ëtreuné. 
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Crotin. — Quand il y a du crotin 
Il y a du lapin. 
Ce dicton répond au proverbe : point de feu 
sans fumée. 

Coutume* — Lôard à liard la coutume se ramasse. 
Dagobert. .— Comme disait le roi Dagohert à ses 
<;hiens : il n'y a si bonne compagnie qui ne 
se quitte. 
Diable, On ne peut pas peigner un diable s^il n^a 
pas de cheveux. Devoir à Dieu et au dia- 
ble. Voilà le diable qui battit Jean , c'est- 
à-dire la cause et la raison. 
Druger* — Remuer. 

Il ne fant pas faire vie qui druge, 
Mais vie qui dure. ' 

Drome. — La rivière de Drome 

A tous les ans cheval ou homme. 
Epi. — ^^ A la Saint-Sacrement - i 

L'épi est au froment. 
Etrennes. — Etrennes d'honneur 

[Durent jusqu'à la Chandeleur. 
Eau. — L'eau va à la rivière. Il n'est pire eau que 
celle qui dort. Croyez cela et buvez de 
l'è^u , etc. 
Epice. — Chère épice. Ce sont dans les petites 

boites que sont les bonnes épiées. 
Eve. — Ne connaître ni d'Eve ni d?Adam . 
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FiUe;- "Vieille fiUe 

Vieille guenille. 
Flot.— Ce qui vient deflot s-en retoproe de martel 
Fèv,ej5. —Fèves fleuries 

Temp3 de folies. 
Femme. — Femme couchée et fagot debout . . 
Homme n'en vit jamais le bout. 
Femmes , moines et pigeons - 
. Ne savent où ils vont. 
Gloria Patri. — C'est comme Qoria Patri , on le 

trouve partout. 
; Gaulois. — Le pieuple dit qu'un livre est gaulois ^^ 
: lorsque l'orthographe et les caractères lu 
en paraissent anciens. 
Grec. — Ce mot en Basse - Normandie est syao^ 
nime d'avare. On dit grecquerle dans le 
même sens ^ et cette locution est très-em- 
ployée. 
Guemon. — Moustache. 

Je n'ai peur' m de ses noms, 
Ni de ses guernons. 
Haye. ...Quand ][a haie est basse 
Tout le hionde y passe. 
Haiset. *- Petite barrière. On dit des amoureux : 
S'ils n'entrent par le haiset y , j ; ^'i 
U entrept par lé viquet. 
Hodiner.— Remuer. On dit d'une chose éton- 
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Hante : Les saints du ^kradii éh K5rdinen^ 

de la tête. 
fiTérodb^ ~ Vfeut <m»m fertrdë; 
Hiver. —L'hiver est dans tm Ms^b ^ s^il 'ffeU^àibA 

un bout , il estdàîÈrsTiahbrfe/' 
Jeu, -lieu ilélfiàîn 

Jurgnet. --^ f ûBtet. En jt^j^tlet 

Là faùcilié au pcA^eU 

Ifiemn.^V'aiki odfntt'e uti jetebn. * 

Job. — Battre le Job , ne rien fàff^^ 

iM^a. — GêSt ^u feiîh fëdihki , El n'y a iSf^ îà 
hêtéfe '^i y Wbttent ^ Aft^^ '^un latin 
barbare ou ctirtirdTiïpU. ' 

' l Oûlfit^ndi^àftfeslofti^s, 
^emia ^to«*é % IlSéi) W^frKT. AV«t Stt le loup. 
Les loups ne se mangent point j'éWiw 
Laurent. — Il est dedans (tVi'é ) 

:^ t^oWnïéfifertLàlttrent. 

Mai. - FrdM «i» ^ ëîfeW fàin 

Dounent^tt «Vin. 
Mâtiu.-.ilfautd)éiriadMtnl ' 

Potfi-^ërle-dKèttrin. •■■>''■ 

Mathieu sale-.'— 'Sfo^iëfè -tt biâi^i^ corruption 
de Maftiifcifeîh.'"Vi\¥è ccWAne Mathieu 

... 

sale. 
Martin Firou. — C'est de la noblesse a Martin 
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main. . , . 

Marotte. _ Taupia vjifiJl|;biw,Mvotte; L'un ivaut 
l'autre. . , . J 

Moutier. — Quand tu verras le blanc moutier ^ 

Prends gard^ aa roçhiét (i ) ; . 
Dicton des ma^ptf du Bessb qili s'appli- 
que à l'église de Fresney-Sainl-*Côliici > 

Mortain.— A Mçrifôftv 

Plus de. |)i^e^<]u« de paia*. î 

Mi^ire , (iaédeciti-4Q^i ço^trtliprès leMke, 

^■y:'> Court api^ès là bière*' 

Jilidis.-'^Oiaeua «onp^ t : midi â sai porte. 

Jl^^pu.'HLaipsia^ bouillir le moutoo* Attendez 
l'issue de l'affaire. 

Métier.— Chacun son métier^ les yachés-sontittéà 
gardées. .Q jn'y a pcHut de sots métiers , 
il. n'y a que de sottes géiis-é/ 

Moulin.— U vaut nuieux all^ au moulin 

»Que d'aller au médedn. :, -.i f/I 

Ma^ûii.:-- PlUye du matin 

ÎParréte pas le pèlerin; 

Maréchaux. ^Quand on quitte les marecUaniySl 
faut payer tes- vieux fets; 

(1) Oe rocWr est celai du Calvados -f or lequel se bri^a, en iSSS» 
le Tabscan espagnol le Calvaire ( Calvados ) qui fauàit partie de 
iâ'|FMiiif\36*fli«</««Biv«i^e par PbMîppc U contre U'flsine Eli- 
labeth. 



Martin;uun y a plus d^àfr-ânè à la* foiré 'qui s^ap- 
pelfe martin. ••**'• 

Noêl-^-A Ndd le&iit6ùch!ercmiy i ' -•' 
A Pâques les glaçons.. -'"' '"' 

ANoëiaalmtebH^' 
A Pâques au Ûsôtkà 
On dit aussi :: ' " 

A la Chandeteor^ ' ' ' 

Les* grandes (louleurb.; ! i 
Nesmoad.'^Filez^ filasse'; M.-de Nèsmona^fô dft. 
M. de* Nesmohd, ^teque de Bayeux., 
mort esn i y r5 , flil uii* niéiâèfle^ile -bîteii- 
.' ' iaisance ; maisiiét^ifi^^âiliîiïHf'dèf^^ 

sivetë.. .• ■ '• '» 'i^ '- ' '• 

G&BèBxt^ — A tout oiseâtt ':'>•- 
Son nid semblie beath.. 
Petit à petit ^ - 

L'oiseau fait son nid". * *'' 

Pain.— Être à pain- et à pot. Bon Cdinme le bon 
pain. Grossitp comme du pain d*brge. 
Long comme un jour sans paîiu 
Ps^iHard.— La maison du paillard 

Périra tôt ou tard. ^ 

Paix.— La paix de Dieu , Babet et le pot plein. 
Ce dicton fait allusion à la trêve ou paix 
#de Dieu, établie par GuiUaume-le-Goa« 
quërant , en 1 06 1 . 
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Pancheé— Il vaub'iMearfakefaelteittiiche.'; t :;. 

Qae BeHe maiicbe. : / ) 
Pelle.— Il a^Paûrd^im petit bojab-diieitSttiiïlHBÇ'pdile'. 

Se tlit /de cpnelqu^iiD (fÀ afiQ^cAë jin m 

modeste. * :! 

Poule.— Être.plu&èmbamfi^ë qu>m(^.pQ()Wqiii )»^ 
. qu-ùn poussin .^.Étiîe dwu>é jusqu'au bec 

comme la poule àSimon*- . : /;' j-.ni; ; : 
Pont. — Vieux comme lésrpQOt$;de Rouen. 
Poitou.— Dcufnjwr . le PiO^tou irt U ,S*i«*Qtigç^ ii^tt 

bout y ; c'est^àrdEuré fîéQ. 
Pilate.-T-G?e8t.«omme la senlante à Pilate. Se 

dit d'une servante bavaçde^ ; . 
Pâle.^; Fille pâle . ; .> 

Demande le mâle. 
Perdrix è*-*OA mange faiea defr-pjecdrix sans pr^ 

Poire.— S'il j a une tonae poire da^s^un pojx^er:} 
c'est pour uu; cochoa. . . 

Piilte.—Vendre pinte et fagot; c'est-à-dire jEort 
cher. ■ r ■ 

Poirétté; porreau;-t^onne au^mauvaise poirette 

Il faut que mars la trouve faite. 

Quarante.-^ Je m'en souciecomme de l'an qua- 
rante J dit-on d'un ëyènement auquel on 
n'attache aucune importance. J'ignore 
. , i'oôgine de cette singulière locution. 



Rosëe« «É^Bofigt losëe an «laliai ' < < . -. . >'• 
Ce&t beau, teti^ ponrfeip^rin. 
RoQge<^HRiMge€oniine la ^Ané^vusrge d^EsqttaL 
Saiai4\faiMk*^Qnnd il ple«^le JQuiiiSt:*AIarc ^ 
^ n ue faut ne pouquéile etc. 

SiÂMtJtiUea.uJSai^t'JatiiMi hns^ {^aee^ ' ■ 

:>; (S^ ke kl brifie ^ illfembrasse. 
Saint-George.-^Â te Su^George^ • 

- -' ■'^' ^''SèiMttmoi^. .. ^. 

SàiillHàtiiftiidé(iài]iad^^u>Attat^ 1 . 

En char 0t en os : . 
- ' ' ' " ' (domina Saint^ÀmadûB*^ 
Saint-Regnob^!«« ; ; 

G^est aujourd'hui la S ainUBegnoberi::. . 
Qui quitte sa place , la pert. 
Saiirte><ji^li6niM»vMii: la iSixiqeKQaihèrkie 

Tout bois prend rm^ae. 
Sàînte^-Lûce.'***— Alà (S^iiite^Lfice •. .-^î > 

Les jours €]XÂS8ent<la!saatid\bie puce. 
Saînt-'Mâlo.'^ïl èstile SaiiA-ifUd • 

n entend à demi mot.* ■■'•'* 
Saîm-ÏSertei-*-,Rëiwy«r^S^!Bil-Pi«^ 

Paul. ' 
Saioft. ^^ Aptèfsta fêle , adi^ le^aint* Itvaut mîeu^c 

ï^adcesâ^ k DiM qa^ teès 'SiÉicMi. 
Saint-<!lre8pifi. — Être daiisia priéoii de Saint- 
Qrespin , porler des sonlierg txxip petits.. 
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on ne veut plus vivtè. ' ■r 

Sidrffe. -il (?èk itttë scrtitïs- k icitMJ étaé ; ^i^oa 

plusieurs parts. " ' " ' '" '' ■ ' ' 

'Rt-é.-L'*- '-mi tte téife' • •• : ^^ ••'• - ■■ "-■' 

tâthè. -L^ fc VaiJHi'^t Wiéé; ffîam qu'elle 
paisse. Manger de la vache enrag^Jte'j'w^ 
%èr<ië lâ^Sèièë; '' ' ' ' ''• •• '■ ''^ 

Ne dtffé <iM%c#è ëtnaenfe; ' • 

fMtàô^oh % td jV^màtk de fénfcmi fm^ 

digue, tirée dû^pimiir'dë FEtfâH^ë 

■ dé 'St.-i^'Éttt /-éfn patoh -èè^ iM^piks^ii 

Vnttbf/àe aVeft'mift'gfâni'V ébiit'lë ï>à ^ot 
fi dh ttfa ^dr'l: iâèfe i^ë-é ^ kiybz^Mét la pàSà'âû. 
bien qui m'rvient ; et le père leux en 'fit le (>ar(it^ ' 

bStlâ^ti^ îôudfiHr arrêtée 'Ife po jëtknte ^flès «eux 
éM% iptit jiifes Isién éafe sh'âffl't 48re uh Vist^e 
dans téft pdûés ëtfaaèiei^ , <*« y trtbtïgît ttyut ^«1 
cas en lequeries et en hfônbaiicfes: 



<■.•. •. -• » 



\ 
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•■ Qaaod tout fut mougi , il arrivit une grande 
{amène dans le pouëe ^ et y c'menchit à ète dans 
la misère jusqu'au co. .. 

. Alors y ^mit au service d'un gros du pouëe 
qui renveyit k sa mouèson des camps por y garder 
les messieurs de seye. 

lUau y n^aveit pas sa \ie ^ et la loin le poussait 
si fort qu'il eraix.teieo voulu maugier de la mou- 
geailte es avers , mais no n^li permettait pas d'y 
toachier« 

Enfin y r^conut sa hétise et dit ; mais les va- 
lets de queux nous ont du poin tant q'y veulent ^ 
et mei dans su pouëe ichin je crevé de foin. 

Y faut tout d'sieute,,^\e j'men aille retrouver 
men bon horo^ de. pe^e.) et que j'ii dise : men 
père j'ai pëchi cont le ciel et cont vo , et j'ae 
sieus pu dègne. d'ète appelé vot fils : traitez inei 
comme un de vos ptits valets^ 

Y partit tout d'sîeute et s'en viut trouver sen 
père qui l'apercheut de loin ; in n'eut pitië y 
couorut à li et Tembrachita 

£t s'nëfant li dit r^mea per^ }'ai péchi. cent 
le ciel et' cont, vo^ je ne sicus p.u dègne d'ète 
appelé vot fils. . • . ? .- 

Voyant chale père dit à.ses. val^ aveigoez 
mei vite la pu belle robe . qui seit dans men 
colfre et metez-li su l'dos , metez li un aney aa. 
dei et des souUs es pics.. 
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AmeneB un viau gras et le tuez ; faisons bon« 
bance ; allons garçons , rëjouissons-nous , pasce 
que men fils que.vla illéu était mort et il est 
resucité ; il était ëgairé et il est retrouvé et y 
s'mirent tous à se régaler et à se réjouir. 

Pendant cha le fils aine qui était a vaux les 
camps revint , et quant y fut aupreux de la 
mouèson , il entendit le brit de la danche et des 
menestriers. 

Il apelit un.ptit valet et li demandit qu^est 
que chetait q'cha. 

Ah not moitre chest que vot frère est revenu 
et que vot père a tué un viau gras , pasce qu^ 
l'a r'trouvé bieû portant. 

Cha le fachit et y n'voulut pé entrer dans la 
mouèson malgré que sen bon home de père sortit 
por l'en prier* 

Y li dit : Via d'jà une fiée d'année que j'vo 
sers y je n'vo ai jamouès désobéi et portant yo 
n'mavez jamouès bailli tant seulement ua agné 
por m'divertir o m'samis. 

Mais drès que l'aut qui a mougi t;out seu cas 
en lequeries et en bonbances aveuc des fumelles 
est r'vnu vo zavez tué tout d'sieute por li un 
de nos viax gras. 

Sen père li dit : men fils vo zète toujouors 
aveu mei , et tout m'en cas est à vo. 
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Maift y falait bien na r^aler et bo r^êfûr 
pascQ que vot firere que vb itleii était n^oit et 
il est resusdië ; idi Aait ^airé et ie Techi p^uvé. 



CHAPITRE XliX. 

DES PRÉJUGÉS , SUPERSTITIONS , CONTES 

rOPULAta&S , ûtt. 

De jour en jour le peupte devient fihif éàtmé^ 
bjeaucoap d^ pr^jttfp^s <mU: ^paru , mais ka ha?» 
bilans des campagnes se diaringumit eacwt pit 
leur CFëdotité et par leur amouf pour le loer- 
Tetttoux. i^û recueilli ks eroyanitaa aiipwtfir 
tieuses et les contes populaires du Bcasin ; m 
rëcita pem^eot jeter qoelquiç joiiF sur PhistAire 
et la mythologie des temps anciens. Pçpsis 
quelques aimées on a iitiiii Timportanoe de le^ 
cueillir ces traditions si merv^iUeuses fit ni ib^ 
gidves qui , jusqu'alors fivaieiit A^ ^daignées. 
Le docteur Thiele a pubti/tf les icnnies pnf^ihirn 
du Danepiavck (i) ç cexuL de l'Allemagne ^ ià 
rirlande , de l'Ecosse et de l'ABglflte£De<ottt 

' • • • . 

(i) Danske , f f>Uîf »^8o , QHi.».fi0H«n!¥W[«c» » voi, i•4^ 



I 
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âë rècimUîs. Tous €es ouviïages ont é^é bien 
reçus du public ; ils ont sunusë les gens du monde 
et appris qudqùe chose aux érudits» 



<v 



JLa Fée d'Jlrgôuges^» 



" Un seigneur d'Argoiiges y près de Bayeu^ ^ 
était piiotég^ par une fée ^ dont le nom n'est 
pas iMffvenu jnaqn^à nous.) elle lui fit remporter 
la lâçbnresur w ëuorme gëdnt , et pour comble 
de bienfaits elle l!ëpouâa et luiappcâcta; de grandes 
^richesses. Elle imposa une seule condition au 
noble baron y criait .de ne [lunats^prononcer le 
nom de la mort devant elle , il le promit. La 
f¥e dtait belléy iicho et spiriti^eUe ; iU viv^^nt 
héarenx. Un}auriis devaieo£^ssistfHrà.^n touiïiM^i; 
le palefroi ëtaiit prêt. ^ et la dame q^i était à sa 
tbilëtté ée fusait attendre ; enfin ^iarriy^.brily 
lante de beauté et de parure* fi Selle d^i^e , lui 
4< 'dit-il 9 seriez bonne à aller chercher I4 nH>l*t ; 
ti Car vous estes bien longue eu vos besoignes» » 
A^asitèt la £^ disparut en imprimiiU jsf ipaia 
au^^dessus de la porte du dkâteau* ToiMiçs les 
titiits, vélàe d'une robe blanche ^.elle revi^pt ^^er 
ktttbfir dû manoir seigneurial en poussant de longs 
^étaisseiâefîls^'et'eriant de temps en temps ; la 
mort!.... la mort!.... 



N 
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Deux circonstances paraissent avoir donné 
lieu à celle faMe que les seigneurs d'Argouges 
se plaisaient , dit-on , à entretenir : La piemière 
est la victoire que remporta Robert d'Argouges 
sur un Allemand d'une trèe-Fiauta stature, nomme 
Brun , lors du siège de Bayeux par Henri I"^ en 
1 106; et la seconde les armes de la maison d'Ar- 
gouges où se trouve pour cimier la foi repre'- 
sentc'c sous la figure d'une femme nue , avec la 
devise ou cri de guerre : A lafé^ à la foi , que 
le peuple prononçait à la fée. 



La Dame d'Aprigny. 



I 



I ])eme nihnie 

épines. 



' La rue Saint-Quentin , qui aboutit au pont Is- 
bcrt ou Tmbert , e'tait jadis un chemin creux , 
couvert , tortueux* et étroit. Vers minuit une fee 
qu'on appelait la dame d'Jprîgnjr , barrait le 
chemin au passant assez hardi pour s'être engagé 
à une telle heure dans ce chemin diabolique. 
Elle lui présentait galamment la main; s'il l'ac- 
ceptait , elle dansait un menuet sans proférer 
un mot , faisait une profonde révérence et dis- 
paraissait ; s'il la refusait , elle le lançait avec 
force dans les fossés envirounans , oiiil avait une 
])eine infinie à se dcbarasser tics ronces et 1 
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Anjourd'liut que la. rue Saiat-Qumftiu â été 
raâressée ^ nivelée ,. ëhrgîe ^ on n^y voit plus td 
fées j ni revenan8% 

La danse des F&s* 

Les fées vêtaes de Uano dandent eil Tond an 
oUÀ* de la luue et au son d^instrumens lu^odieiil;. 
Malheur au ^curieux profane <pii s^a{)prodierail ç 
il serak lancé ^ .posté dans lès airs à ^ne dîstanoe 
Gonsiilerabley et oe retioHverait sa ddktieiâ^ <^u^ac- 
irablé de fatigues et de. meurtrissures.- X<a pl&éë 
<PM les fées oât danse se reconnaît ^ .ellf est eiiv 
culaire , Thefbe y est comme brùbld^ iè^eét 1% 
•qu'en. appeUe cercle, dus fées. Ge^^sioguUer phé- 
u^mèQje ) que )*ai mot^-meme observé danS; quel- 
^e& prairies, n^a pa^ encoiseé^' ex^o^^wûùe 
lanière «atis^isante^ 

fJ4ann9 Btjteon y oiii la clmtelaine du. MoUey. 

Jeanne Bacon est Théroïne des' tudutans du 
MoUey ; ils racontent d'elle une foule d^aventures 
«cbeVftieresqu^ et WM^eilteusW. Un je* qu^arMée 
•de toutes pièces, et s^att^pdapt à être assiégée , elle 
faisait le guet au haut du donjon de son château 
du Moiley , elle demanda à Dieu la grâce de voir 

tti 
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arriver ses ennemis ; aussîtôtle bois de la Piège 
cliaiigea i|e place et se rangea de l'autre côtii de 
la route; elle vit arriver U troupe assie'geante , 
commandée par un seigneur de ses ennemis et 
]a repoussa Yaillammént. Son mari fut fait pri- 
sonnier sur raer par les Danois ; les habilans 
du Molley et des communes environnantes 
payèrent sa rançon qui s'éleva à près de deux 
cent mille francs. Pour les en récompenser , 
Jeanne Bacon. leur donna des landes , des marais, 
des baifi , des bruyères pour en jouir en com- 
mun (i). Si on demande à ces bonnes gens à 
quelle époque vivait cette Jeanne Bacon , si brave 
et si libtïrale , ils n'en savent rien. 

Au milieu de toutes ces fables , if y a pourtant 
quelque chose de vrai ; cette tradition se rapporte 
à Jeanne Bacon , fille de Roger Bacon , l'une des 
plus riches héritières de son siècle. Elle eut plu- 
sieurs amans , deux maris , et sa vie fut fort agitée. 
Elle mourut sans enfans en iSy6et fut enterrée 
dans le monastère de Saint-Evroult auquel elle 
avait fait de grandes donations. 



(0 H. AJol^be DcBotet 



■Tocat k Baveux , a pablié en 
! cette dimaliun esl dcmunliiE 
ilmt'de claiti' que d'éiadiliOD. 



Vnw v^i'okij cl u ■ 
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le Chanoine poftépar le diable. 

.^ :De temps imiaîfmorîal le chapitre de Bayeux 
était obligé , en réparation de je ne sais quel mé- 
fait j d'ênToyer tous les ans un -chanoine à Rbmé 

■ 

pour y chanter. Cépttre ùe là hmitè messe de mî- 
nuit ; %W y manquait ^ il devait payer mie forte 
somme d'argent. Le tour de niaitre Jean Patye y 
èhanôtne de la prébende de Cambremer arriva. It 
fut averti suivant Tusage plusieurs mots aupara- 
vant ) . mais il s^en gêna si peu que la veiHe dé^ 
Noêel 1 537 il était encore à Bayeux. Ses confrèt^ 
loi reproohèreiit viv^menè ^a négligence : le cha« 
uolne leur répondit cpi'ils ne s^inquiétasséht point^' 
qU^il irait à Rome y en reviendrait et que tout iriât 
faieD« Le chànoiiie se retira dans sa chambré , prit 
son grimoire et fit venir le diable avec lequel -if 
entretenait depuis long - temps des liaisons ttt il 
4, faut que tu me portes celte nuit à Rome ët^qike 
to m'y portes en pensée^ dé/^mme , c'est-à-dire 
plus! vite que le venti(r)4 Attends «^ moi sous les 

r 
..'! . • • " ■ ■.._■• ^ 

{%) Dbds ane pièce du moyen Age qui kit «acere lei d^lioei, 
<hi pèoplé CD Allemagne , renchantetir Fanst fait Tenir .pliuieun 
dUblel;; et les iatenuge inr k ▼ItMte -a^ec la<faelle 21f peutent*' 
le porter t eomm$ le vent , <)it Tud ; Faus^ seco«e k lètQ : copiine: 
Im pensée de l'homme, dit un Autre ; j'accepte toasenrice, i^nrepd 
JleMlNiaieii( éa •Vhii^ant ttir k moutnre jaferBâle. 
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« orgues , et au premier coup de neuf heures je 
« suis sur ton dos, m Après q|ie la cbinoîne eut 
entonne le Domine , lahia de Matines il rejoi- 
gnit sa monlure. £n un dia <• d?(sHiU ^'élevèrent 
dans les airs et se trouvèrent jsor la mer ; le diable 
illors cons^eilla au cbanaina de Êûre- le signe de 
Xgi croix .,, mai^ le rusé prêtre: ne donna point dan* 
lepiége ;, allons toujoucs , dit-il , ce qui est porté 
par le dial^est bioa porté* Il arriva à Rome Ion- 
^'pa;ç^i^taiit VùUroît de la messe de minait; il> 
]|dasa- \% diable .sous le portail de IVglise et \m 
comouufls^ ide. Fattendre. Il chanta ITëpitre ^ el en 
];entra^t: (Jans la saeristie il seûfc représenter lé titre 
4}i;iginf4 en vertu duquel, le Chapitre de Bajeor 
était tenu d'envoyer un cIiaiiy>ine<àJLome tons-ie» 
ans chanter Uépître. de la messe de minuit ; il- fit 
semblait de Texaminer et le jeta au feu où il fat 
bient&t conswié. 

lies prêtres romains. restèrent stnpéfaits , en 
voyant raetion hardie du chanoine normand , il 
profita de leur surprise ^ sortit de la sacristie et 
rejoignit sa monture ; il rentaa. dana la cathédrale, 
de Bayeux lorsqu^on chantait Laudes dont il avait 
commencé Matines , de sorte qu'il ne fut qoe 
quatre heures parti. Ses confrères lie voyant ar- 
river a cette heure crurent qu41 venait de dormir, 
mais it leur 4it qu^il ax:nv9it de Rooije y qu^ avaifc 
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Mhûhté rëpttre , m^vf^ymi bràlë {««dtre^ni les 
dMigeair à cette |)ën8de tervitmle ,- iU en détaimjX 



. I 



duQiré.. 



• Oti i^eotite déséfioU épouvantables du gFHi%oire. 
J'ai déjà reaisivqaé que ftans Tesprit du peuple les 
firé très passaient fadlement pour 8orciers(a). Jadis 
•flous-' ceut qui arâient ^quelques eomuuUsances ap* 
dessus du vulgaire étaient presque toujours soup- 
çonnas de Tiiiagié^ Void Thistùire' du grimoire lelle 
qu'elle m^a été. gravement .racontée :^ 
"* 'Un jour , nn cure des ei^virons de Bayeux qui 
«o&retenaitun-cdnmerce asse't Suiv^ ayoç le diable 
oublia son grimoire sur sa t^ble. Son :domestique| 
garçon fort curieux , épiait depuis long - temps 
l'occasion d'ouvrir Irïîvre mystérieux ; sa curio- 
sité était d'autant plus piquée que son maître lui 
avait défendu d?y toucher» Le voilà donc gui se 
met à feuilleter le giîmoire età en lire par-ci par- 
là quelques p^ssa^es j à peine javait - il prononcé 
ie np sais quel moi ^ que le diable se présente k lui 

■ • • • 

tlpQf) pqWt^ ^|k ijS^^II'ii été'fiigpvii^é^dansla'p^coiuie édition» 
. (a) Des mtgUtrats partageaient antsi cette absurde opinion, et 
diftosteXVlt«; siècrê\pïÛ84cnrs ecclesik^^ ftiMt t»irû!6s fiti 
cpinme sQrc'icri. 
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soiis ta forme d'ua 'graod. homme noir , avec dev 
. oornès ^ des yeux rouges et une Ixoucbe epouvu- 
labié j en lui disant d^une voix rauque : que, me 
veux-tu? Le domeslique épouvante , an lieu de 
repondre, cbercbait à s*enfuir;aiaiàdubout d'une 
de ses griffes le diable le prit par les cheveux , 
-Tënleva comme une plumé y et le tenant sospeudu 
eh f air se disposait k Pemporter^ £ace moméiil le 
euré rentra diez lui ^ dît quelques^mots au diable 
(îtii posa doucement le jeune liomme par terre et 
disparut. . .1 

'""h ftilKt mourir cfes suites de la frayeur qu'il 
«"prouva et promit bièti de ne plus lire le grimoire* 
VQiiant au'cûré il renferma soigneusement ses livres 
Vhagiques sous là clef et continua de vivre eu bonne 
ititelligeiice avee^satan» . = 

• ■ • r 

^ ■ 

Les Sorciers.-. 

Des Papes , des C^dînâui?, des savans, des 
magistrats ont eru aujif sorciers. Est-ît bien e'ton- 

■ iS . . . ■ • 

■ I ■ • K .9 

naut qu^uiie partie cfes habitaiis de la campagne 
y croient encore ? Il y â dé Botas et de mauvais 
soreiers : les mauvais dônneiif dés maladies , font 
voQ^nt le bétail , envoyent de* çats , etc. j les 
atitrès guérissent , lèvent les sorïs- , font retrouver 
\e^ choses perdaes , découvrent les trésors " font 



U'. 
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coBnsâtre les voleurs ^ etc. Ces sorciers qtd na sont 
que des escrocs finissent ordinairement parégurer 
en police correctionnelle ; jadis on les brûlait , ce 
qui était bien pis. 

r 

I 

Les Hans. 

Ce sont, des esprits qui habitent certaines mai- 
sons , en tourmentent les habkans , font beaucoupi 
de tapage et déplacent tous les meubles. Les mai- 
sons où ils hantent finissent par êti e abandonnées 
et ne peuvent plifs se louer. 

Les Revenans. ' 

Les revenans sont ordinairement des âmes du 
purgatoire qui viennent demander, ^s pi;ières à 
leurs pareils ou à leurs amis. lU ont la figure et les 
habits qu'ils avaient pendant leur vie ;. Jteur son 
de voix est le même , mais on ne peut les to.ucher. 
JBs reviennent la nuit aux mêmes hçuresjusqu^à 
c^e qua force de messes et de prières on les ait dé- 
livrées du purgatoire. 

- Les Feux Follets. 

Exhalaisons des marais composées de gaz inflam* 
m^bles qui sont regardés par les gens de la cam-^ 
pstgne comme des esprits malins qui sq plaisent à 



rivière 

le^ LubmSm 

Cesoot des espriu déguises en loups qui rodent 
la nuit j cherdient à entrer dans tes cimetières et 
Sontaç^ftii^urQux» Leur chef est tout noir et^^us 
gçand qtue les autres. Au pcenuer bruit ^u^îl eo- 
tend y. il se dresse sur ^s pattes y se met à hurler 
et tou^ St'enfùietit. On dit dUm Uoauae tiooûde ; // 
a peut' des Lubins^ 

Espèce cfe-' giteie ou di$iiu)É^ famîK«r <{ui halbke 
fies fi^rméè^ mené k& chevaux boire ^ leur doucie à 
manger , en protège qiie^ue8*«iD6 en par ticuiîsr^ 
rëveiffis'Ies domestiques paresseux , reôv^rse les 
meubles ^ Te^ d^pLee et râ attic €felats« Ptesque 
toujours iî est invisible , seutement quelquefois il 
prend la forme (Fu^ cheval , se prëaeote tout sellé 
et bride sur la route y mais malhew au cavaKer 
qui Taffourche , il rue ,. il caracole , emporte son 
homme et finit par dispairâttfe en le laissant dans 
une ii^;^F6 i>u; daiais un bourbie^^ 

(0 Orderic Vital parlant d*nn démon chassé par Sln-Taario à' 
Evrenx, des. roin«a d'u» lempk de Diaàs» dit ^t bt 'IKlffli 
if' nommait Guhelia: Hnnc vulgus G{>hêlinum oppeiiat. 
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* 



Petits anîmacm é^mé hhincheur <fc}Mante , qui 
ne paraissent que h null et disparaissent aussitôt 
qn'orfîes approche ? ife ne'font aucun naàl. Ce sant^ 
disent tes gefts cfe la campagne , tes ame^ (tes en- 
ftns- morts sané baptême/ Pour éxpriiiier qu\in: 
objet est d'une blancheur ébouissàdlè hâ'dit qp^ 
est ; blanc comme une léticke. 



'' ; 



Le Loup-'Garou^ 

Leîoup-garôu , varou ou waroù , est un homme 
changé en loup par la puissance de quelque 
sorcier ; il court principalement la nuit. Sa trans- 
formation dure trois ou sept ans j et on ne peut 
lé d'éfiVrér qu'en le blessant aVec une def jusqu'à 
effusion de sang. » 

Les anciennes lois normandes parlant de cer- 
tains crimes et 'de leur punition , ajôùteni : que le 
coupablq soit loup , Warqus esto , c'est-à-dii^e 
qu'on le poursuive , qu'on le t'uQ , comme qo» 
loup( I ).C?est peut-être là l'origine du loup-garoù. 



\' 



(i) De /tie<«a , coulciir de Uit. ' 
- {i) Nos iMGpresivoefS. oioderAet r fUkMim.'kt UUàiprii» , petmi^*^ 
iwn de courir tus , être hors delà Uû, uSttHdïp nèfti* s^im^ '- 
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L'auteur du Roman de Garin parie du loup- 
garou comme dVrï animal féroce {'• 



Leu War«u ^ sanglante beste. 



# r 



Le loup - garou a donne lieu aux locutions soi-, 
vantes : Crotté comme un varou; être en va' 
rouage^ c'est-à-dire en course de nuit courir le 
hup-garou^ etc. • i 

V ■ . • • • . 

■ I - • 

Le Rongeur ctos. 

Fantôme sous la forme d'un grand chien qui 
rôde pendant les longues nuits d'hiver dans 4es 
rues de Bayenx en rongeant des os et en traînant 
des chaînes. C'est encore un homme ainsi trans* 
forme par des sorciers ; et pour lui faire reprendi*e 
sa forme naturelle , il faut le blesser de manière à 
lui faire répandre un peu de sang ( i ) • 

Les Avens de Noël. 

Le peuple croit que les Avens de Noël sont 
l'ëpoque où les esprits et les revenans paraissent 

(i) Ces croyances nous viennent du Nord. Il est question de 
loaps-^arous et d'hommes transformés en chiens dans les pliu 
anciens S^gas et même dans l'Edda.Notre loup-garoa est ie FTêSt' 
fVittf d£s peuples septentrionale. 
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}^ j^kis .fr^qiwiiiineat , et où la puissance des sor- 
ciers est Ja plus grande. Les lougueis nuits et les 
grands vents qui régnent ordinairement dans cette 
saison ont doflné Ueu. à cette croyance, . 

f 

. . Les Trésors^ 

Le peuple croit qu'il y a beaucoup de tre'sprs 
cachés sous terre. Ce sont surtout les ruines des 
vieux châteaux , des églises . des. monastères qui 
recèlent ces jriehesses , mais la garde en est confiée 
à des esprits infernaux qu'il n'est point facile de 
tromper , et il n'y a que des sorciers fort habiles 
qui puissent en venir à bout. Des dupes et des 
fripons se réunissent ordinairement pour ces re- 
cherches , et il en résulta quelquefois des. scènes 
assez plaisantes. Quelquefois aussi des aCcidens 
funestes en ont été le résultat. Le lo octobre 
1 762 , un nomme Richer fit faire «des excavations 
profondes dans une cairière de sable à Saint- 
yigor proche Tancien cimetière de Saint -Floxel 
afindcrtrouver un veau d'or qui avait été enfoui 
là loffs de la destruction du temple de Bélénus. 

* y 

Le sable s'affaissa , écrasa deux personnes et uae 
troisième fut grièvement bessée. AVer , sous la 
chapelle ruinée.de St. - Gerbold , on a fait à di- 
verses reprises dés fouilles pour trouver une poule * 
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cTor et ses donze poussins tb même tnëtal. bôm 
!a chapelle Sle. - Catherine à Noron y on cherche 
tin tonneau de pièces d^or. A Deux'^Jâmeam , cm 
cherche sur remplace ment de Taticien monastère 
trois grosses cloches composées d^un alliage où il 
y a beaucoup d'argent. A Ryes , on a fait des 
fouilles auprès de l'ëglise et de l'ancien château , 
et maigre' toutes les évocations magiques on n'a 
pu découvrir un trésor immerise qui y a , dit-on, 
été enfoui par les anciens seigneurs de Ryes. 

Il y a environ une vingtaine d'années qu'une 
société de dupes et d'escrocs se forma pour dé- 
couvrir un trésor considérable enfoui à Gussy par 
les Anglais lorqu^'ils évacuèrent la Normandie en 
i43o. Le fout se termina par un procès en po- 
lice correctionnelle où figuraient deux* prêtres , 
un berger , une sorcière et sa jeune nièce qui déjà, 
dit-on, était initiée aux. mystères de l'art niagique. 
Cette aventure, dont les détails étaient fort plaisans, 
fournit le sujet dé deux petites pièces de théâtre, 
dont l'une par M. Slassin fut représentée sur les 
théâtres de Bayeux et de Caen(i)-, et l'autre par 
M.Dutrésor fut seulement lmprlïïiée(2).En 1 8*7, 

• • r 

■■."■"-'. ' ^ '■ 

(i) Elle n*a pas été imprimée j il y avant de fort [oliê couplets. 
■(a) Elle a poor titre : L'ttstueiease Pytkonhsffw la ppu'rbê m»^*- 
e'icnnû, pttiu eom^éiê infime"- tatàhito^i^agi^ôL, ,pmf Hoèerî ^,* 
CfiUUot , m^mbr^ dû la soeiété des arts mystérieux, A. DiftbpUGO- 
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im ^(ranj^ir H^otinaàra^toritc .IWication. très-^ 
jdéUiUée ict^m^i tre$or qui devait être jsnfoiHiSurk 
|)l^n&<re de la iaibëcbale proche le* ca^yake . a^ 
h^tiA de la rue en iace d^une des maispps qui forme 
l^gle.dfe rimfkasse Qlptigny, On fouill? >p^nd4tlt 
la mût 1 ^t QU n^ trouva rien, Cç plri^'te^iltt Irésoif 
devait ^vcjit* iét4 :mi& là à i^épaquQ de (a rëyoliiHioQt 
p^rjeniei$a|i*quelpritre.ouB^oiî?/Çi, :• . - 



'••"»•■••.. . I I - 

£a Leg^f^de de Saint-rG^rbol^^ 



I ' 



. . St. r.GerboM vivait dans le Vll<*- siècje^ il de-r 



I . ■ I t 



piei^rait;, en Angleterre ^ chez un riche s^ignçu^ ^ 
l9fsqu'i| lui arrixij pr^sément Umêpie^;îifenj^^ 
qu'à Joseph chez Putiphar ; son maitre irrite lui 
^t attacher une.gross^ m^eule. de roo.ulin au cd et 
le iit jeter à la n]ijpr. Auspilot J^^jjierre deyiat Mgçrç 
çf^ipme dii liège ^ kçprde se det^ch^ et le saint 
plajçé sur $^ i^e.ule d,e moulin vogua psdsiblement 
VJers. les côtes du Bessin. Il aborda à .Ver ^c'était 
au plus fort de Thiver , les fleurs et la verdure 
naquirent de tous côtes «ous ses pas , et c'est de- 
puis ce tempes que. ce lieu ;ir:éie'.^çpete'' M^er. Le 
saint s'établit à Çrépoi^ d^QS. i|a p^Ut erpitage sur 
les bords du, if'uiçspau de Provence.. Sa sainteté et 

■ é . • 

polie, aax d«pen8 de la compagnie, l*an i i8a de l'hégire*. 10*3° do 
^1 paige«. Elle est devenae fort nire» 
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les miracles qu'il faisait journellement le firent 
nommer à Tevêché de Bayeux. Lorsqu^l prit pos^ 
ses^on , les rues par où il passa se trouvèrent mi- 
racaleusement décorées de fleurs et de verdure. 
Malgré .ces'miracles les Bayieusains ne tardèrent 
f>as à se dégoûter de leur évoque , et ils le chas- 
sèrent ignominieusement. St.-Gerbold jeta de dé-» 
pit son anneau pastoral dans la mer )^%t il dit quHt 
ne reviendrait dans son diocèse que quand il Pau- 
rai t retrdnVé* Pendant son absence les habitans de 
Bajeux furent affligés de lienterie et dliémor- 
1-oïdéfe "; bientôt ils se repentirent de leur faute : 
St. -Gerbold retrouva son anneau dans le corps 
<f un poisson , îi revint à Baycuxy et lai ibaladie 
cessa. ' • 

Les gens de la' campagne appellent '^core les 
'BsLyéumns' ùlichàyds ou foivéulc de B a jeux; 
et c^est à celte ancienne tradition quié Pathelib 

■ 

fait allusion dans la force de ce nom • lorsque 
parlant normand dans son prétendu d^îre , il 
dit : ' 



. . : ; - ' ^^-^ • i. 



He dèafaj-le mou Saînct-Garbcyty 
■' ' Suîs-jecles foîreiix de Bayeuxt '' *•• 
Les plajès Dien! qu^ske' qur&'atfaqne 
A men cul? Esse une vaque (i) ^ 



■' i 



». 



(i) Vache , eipèce d'Insecte du genre dei coccinellct. 
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I • 1 

« 

Une moque ou un cscarbot? 
Jeh^tn du Quemin sera joj«ux:-' . 
Bëe, par Sainct^Jeban, je béree 
Vonientiers à lî une fee (i). 



.: , La B été Saint-' Loup ^ 

..î Au commencement/dit V«» sîède ^ lin loup 
furieux ravageait les environs de Bayéiii. Sti»* 
Loup , alors e'vêque , eut pitic' de ses diocésains ; 
il s^avança cQjorageusement vers ta liété ^dôlrk la 
retraite était dans un bois proche la porte arborée • 
A soa approche qUe resta immobile , il; lui piasisâ 
son ëtole au cou , la mena sur le bord d^ laD^ômé 
et la noja daos.cette rivière.. Si vous 'doutiez de 
cette liistoire ^ .on vous mon^^ra' le J^eu oii'Sl^-^ 
Loup a jeté la béte , le. bas-reJief qui est sur là 
^mW.ùid régU$e,Saini-Lou{^yfet uaiableau coiir 
serve dans rioltërieur, qui représentent ce mi- 

racle,:- . . '...;. . ':'J:î^ "• : - - 

Dans le siècle suivant , St.-Vigor> inissi^évéque 
(tefKajeux^ délivr» le. pajps d'uaïserpeût mbns-^ 
VTJt^^ut 4 do^t lei; s^ufite^: tuait Jes hommes ei les 
animaux ; il lui attacha ;$<H).étol^! au cou et le 
ipiit entre les mains ;de sou fidèle ' compagnon 



.4 • V • 
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(i) Edition de Guiliot-Dupré, 1532» petit îa^Ss i^f^fj^ifé. 
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Th^odemire y qui le jeta dans la rivière , où il fut 
noyé'. 

Tous ces loups > ces dragons , ces gargouilles , 
ces serpens mODdtrneux ^ dont on raconte This- 
toire dans presque toutes les villes de France , 
paraissent nlûtre qu'une alle'gorie relative à l'éta- 
blissement du Ghnstianisme. C'est te triomplio de 
la croix sur le paganisme. S t. -Michel terrassant 
Ifi.tliabte sosts la figure d'un dragon^ exprimé la 
méftie idée. 

i Préfuii^^ et croyances, superstitieuses. 

• •■■'' 

Étoîleà i^ui iUent, personnes qui iiteucept« 
Vendredi , jour malheureux^ 
Satijèfiereaversée y prësage de malheunu 
Corde de, pendu. ^. porte bonheur.. . 
Écus à la Vache , portent bonhéur% : - 
Treize, nombre malheureux ; treize; convives à 

table ^.il en mourra un (kns rànoédv 
Poule qui imite le chant du coq , chante sa-mori 

ou celle d^ son maître ^ 
Bûche Àt JVoël y on y répand deil'eaa bëittte et 

on la conserve toute Pannëe afin de prëéerref 

la maison de la foudre. . • 
Veryeine. Cette plante cueillie te Jour de k Saiiifc* 

Jean écarte les sorciers et les voleurs de la 
• maison. ' ^ • 
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OEufs de tîoq , il en naît un serpent. 

Ghonettes qui tiennent chanter sur la maison pfd. 
sagent la mort prochaine d'un de ses habitans. 

Femme- enceinte qm sert de marraine meurt dans 
Panoée , on l'erfant qu'elle a nommd. 

La morsure du chien se gaëril avec 'son poil. 

Troglodylhes. Ces petits * oî^eâux qu*on appelle 
reblos sont respectés ; ils ont apporte , dît- 
on , le feu du ciel , «t il arrive quelque malheur 
à ceux qui les tuent . 

Abeilles. Lorsque quelqu'un meurt dans la 
maison , il faut suspendre un chiffon noir sur 
les ruches des abeilles , sinon elles meurent 
sous neuf jours. > . 

Fièvre ; on la guérit par des paroles. - 

Carreau. Obstruction mésenteVique , a laquelle 
les enfans sont fort sujets ; une famille de 
Bayeux a conservé , malgré la révolution» , le 
privilège de guérir cette maladie , par le simple 
attouchement, comme jadis nas rois guérissaient 
. les écrouelles. 

Enclouure , écarts , tranchées el autres maladies 
des chevaux , se guérissent par paroles. 

Criquet , cricri ou grillon. Cet insecte , dont le 
cri monotone est si importun , porte bonheur 
dans les maisons où il sa réfugie. 

Cochon. Lorsque cet animal meurt de mort na- 

C2a 



536 ESSU HISTORIQUE^ 

turelle , c'est un présage siiûstre ; il àpix himtè^t - 
mourir quelqu'un de la i»aisonv 

Ceifs-Yolans ou lucanes. Latêto de ces insectes 
conservée dans la poche port^ bonbem:. 

Animaux , parlent entr'eux la nuit de.Noël. 

Le gâteau des rois. Un enfant se cache sovis 1^ 
table ^ on lui crie : Phœbe Domine , i^oxït . 
qui (a part ? Il répand pouv tel ou tel , sans 
oubher la part à Dieu, qui est donnée au 
premier pauvre qui se présente- S'il y a un 
membre de la famille absent , sa part est soi^ 
gneusement gardée dans l'armoire ; s'il se porte 

' bien , le gâteau demeure sain ; s'il est malade , 
il commence à moisir , et s'il meurt ] il se gâte 
tout à fait. 



%v% vwv»<% v\A w« %»/^vv% v«/^ wvvw* «A/%«>v%«A/%>Mr« S00%.%n0k ^Mi\yéy%l^f*^/%nf%^tv% 



CHAPITRE L. 



DE LA CHICANE. 



Je n'entreprendrai pa$ de justifier mes coin*' 
patriotes dureproche de chicane qu'on leur adresse 
de temps immémorial , cela est passé en force de 
chose jugée. J'observerai seulement qiie les.babi'^ 
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t^ns de la ville sont h^miQixp moins cbic^nfiqi^. 
que ceux de la c«impagne j ou fcrouv^ p^rw c^^ 
damiers l^s h(imin§3^ \§$ pluf proces^jifs qi^'il ^^ 
ait au monde. Pour une \4ti)}^ y pou? 1a pli^ 
légère discussion , ils vous menacent du sergent y 
et il faut , disenlTih ^ que la gueule ^u juge 
en pette. Ces bommeç ^ simples en apparence , 
sont familiarises ayec les termes les plus ardus 
de la chicane ; ils parlent de pe'titoire ^ de pos- 
sessoire , de de'clinatpire , d'action re'cursoire , 
de référés, aussi bien qu'un vieil huissier. C'est 
, vin spectacle assez plaisant de les voir suivre ^ le 
chapeau à la main , l'avocat allant à l'audience , 
ou en revenant. LHiômme de loi fcâte le pas pour 
se débarasser de ces diables de diicanieuis ; mais 
c'est en vain , ils le pressent j l'entourent et le 
reconduisent jusques à sa porte q«i se referme 
brusquement. Hélas! s'écrient - ils douloureuse- 
ment y nous n'avions plujs qjn'ua inot ^ ],yi .d^'e. 

Année codumune j A se juge devant le§ çïv^ses 
juridictions de l'arroadissejnent de JBaya^;i , pn^ 
àe 9^00 proeès. On oomoQU^âe pour j^i^s d^ 6p 
iDiUe £rancs de papier timbré par an ; oi^ peut î/a^g^ 
par là à quelle somme énorme peuvent s'éj^v^ 
les droks du fisc* 

Ce goût peur la cbifiwe remonte Ipip. |)^ps 
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le Roman de Rou , composé dans le XU^. siècle^ 
on trouve un passage fort curieux à ce sujet ^ 
qu^on ne sera point fâché de lire ici ; il s^agit 
de$ paysans ou vilains : 

Tuz en jur sunt semmunz de plaîz : 
Plaiz de forez , plaiz de moneies y 
Plaiz de purprises j plaiz de veies , 
Plaiz de bie's j plaiz de moules , 
Plaiz de faute'z , plaiz de routes , 
Plaiz d'aguaiz , plaiz de gravcries , 
Plaiz de medleés y plaiz de aies. 
Tant i a prevoz et bétels ^ 
E tant bailliz viez et nuvels. 
Ne poent a ver nul garant 
Ne vers seignur ne vers sergent. 

Ce qui peut se traduire ainsi : * . 

«f Tous les jours ils sont cités à Paudiençe, 
audience des forêts , des monnayes , des clô- 
tures , des chemins y des eaux , deis moulins , des 
aveux, des impôts, des guet-apens , des cor^ 
vées , des batteries , des aides. Tant il y. a de 
prévôts et de bedeaux et de baillis vieux et nou- 
veaux ; ils ne trouvent aucune sûreté avec les' 
seigneurs , ni avec les sergens. u 
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Cest probablement à ces intole'rables et per- 
pAuelles tracasseries que les paysans doivent cet 
esprit'de chicane qui les anime encore aujourd'hui. 
Sans cesse cités en justice , sans cesse persécutés 
par les sergens , ils apprirent à plaider , à se dé- 
fendre et à opposer ruse contre ruse. 

Les vexations signalées par Wace . existèrent 
encore long temps , si l'on en croit ce dicton 
composé vers la fin du XV«. siècle : 

Le baillif vendange , le pre'vost grappe, 
Le procureur prend , le sergent happe , 
Le seigneur n'a rien s'il ne leur eschappe. 

En terminant ce chapitre , je dois faire re- 
marquer que le barreau de Bayeux s'est distingué 
dans tous les temps par la loyauté , l'indépendance 
et les talens de ses membres. 

* M. Delalonde-Sainte-Croix fut membre de la 
Cour de cassation , lors de son institution. 

M. Maheust fut l'un des premiers administra- 
teurs du département ; il est auteur d'un excel- 
lent rapport sur l'état du domaine public dans le 
département du Calvados. 

M. Tanqueray prononça au nom des avocats 
de Bayeux , devant le parlement de Normandie, 
le 1 2 novembre 1788 , un discours rempli d'élo- 
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qa6n(5e et de paUriotrsme. Oette fiièce a été W 
primée. 

MM. Philippe DeileviHe (i), Moidaid , Lt 

Boy 4 Le TeilUnr et Le Boucher4)es tongs parc8(ft) 

etdk ^ ftiembres de tios assembili^es législatives > et 

tous dans <ks tempe diflScites <mt rempli leur 

* inisnon 'd'une manière honorable. 

M* BmiouviHe a rempli pendant la rëvolotioa 
et à des époqœs orageuses ^ dei fonctions pa^ 
bliques qui n'offraient que des dangers. Lors de 
la mise en activité dn Code civil , il fcFt nbmmé 
procureur impérial près le tribunal de Bayeux , 
place qu^il occupa jusqu^en 1616. Son intégrité, 
\ ses talens et Taustérité de ses mœurs laisseront 

long - t^ps pattni se& concitoyens à'hoâoraUes 
soavemts { idôuce ël unique récompense qa'eavid 
rbommte de bîen^ 



CHAPITRE LL 
LE CONSEIL SUPÈillEim- 

Louis XV , sOTTavis du ch'acelier^Maopeoii) 
cassa les parlemens , et par édit du mois de sw|h 
tembre 1771 , il établit un conseil supéHeifr à 

(1) âoDseiller à la Cour royale de Gaen , mort à Saiate-brois- 
mr-HKir , Te ^i août 1S28. 

(a) Président du tribunal civil Jusqu'en iSiS». 
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Bayenx pour remplacer le parlement de Rouen. 
Le a octobre suivant ^ il fat instatté dans les hâ- 
limées du baillage. Bientôt la ville se trouva rem- 
plie de juges , de plaideurs , d'avocats e^ de sol- 
Heiteurs de procès. On manquait dé logemens , 
les auberges étaient pleines ^ l'oi' circulait de 
toutes parts , et Bayeux était devenu tout à coup 
un zuire 3ldorada. Mais bientôt le char km cessa, 
ces nouveaux tribunaux n^obtinrent aucune con- 
sidération ; la France soupirait après le. rappel 
des parlemens et détestait Maupeou. Louis XV 
mourut j et 'te premiei- acte de son successeur 
fut de rappeler les parlemens, d'exiler le chan- 
celier Maupeou , et de supprimer les conseils su- 
périeurs. Quoique Bayeux perdît beaucoup au 
rétablissement des parlemens ^ se$ liabitaus.prirent 
part à la joie géne'raie. Le carnaval suivant une 
troupe de jeunes-gens s'avisèrent de représenter 
hos seigneurs du conseil supérieur dans -une mas- 
carade de caractère. Ils louèrent les robes rouges 
qui servaient dans l'opdra 'de la fée Urgèle , s'af- 
fublèrent d'énormes perruques ; deé lit^u^s leur 
portaient la queue , des plaideurs he jsuivaieot 
et des huissiers ouvraient la marche en -criant : 
place à nos seigneurs du conseil supérieur , 
l'iÔosioû était complette>. Nos nra^qweis furent à 
la comédie et se iplacèrent ^gravement kuac pre- 
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mières loges ; uu plaicleur lut dans le parterre 
une requête et des conclusions fort plaisantes. 
U s'éleva bientôt une rumeur considérable ; la 
magistrature se crut oiFensëe et le ipinistre Bertin 
ordonna d'informer contre les auteurs et complices 
de la mascarade^ Qnfit passer des témoins , mais 
l'infonuation ayant appris que deu^ femmes de 
conseillers avaient elles - mêmes paru aa bal dé- 
guisées avec les robes de leurs maris , FaQaire en 
resta là. <! 

CHAPITRE LU. 

LA BULLE UmaENITUS ET. LES JANSÉ- 

NISTES. 

wSous Ucpiscopat de M. de Nesmoiid ^ grand ami 
des Jésuites : le jansénisme terrassé n'avait osé 
lever la tête , mais la rriort de ce prélat releva les 
espérances de ce parti et un heureux basard vint 
les confirmer. M. de Lorraine fut nommé àl'évc- 
ché de Bayeux , c'était un franc janséniste , dé- 
testant les jésuistes de tout son cœur ; son ^esprit 
remuant et sa tête exaltée mirent bientôt le dio- 
cèse en feu. L'offlcial , les grands vicaires étaient 
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jansAiistes , on ne voulait que des cure's appelions, 
et on courait sus aux partisans de la bulle. Toutes 
ces tracasseries prenaient la couleur du pays , tout 
se faisait par exploits, citations et ajournemens.Oix 
a vu à Bayeux dans ces temps de trouble et de 
folie un buissier assigner un prêtre , partisan de 
la bulle-, aux fins d'administrer un janse'niste mou- 
rant , un sergent avec ses deux recors intro- 
duire de force un père cordelier dans le couvent 
des Bénédictines pour y céle'brer l'office. M. de 
Lorraine mourut ; M. deLuynes son successeur 
ëtait un zélé partisan de la bulle ; alors les op- 
primés devinrent oppresseurs , les lettres de ca- 
chet pleuvaient sur les appelans et ce prélat en 
sollicitait encore. J'ai sous les yeux un long mé- 
moire de son éminence où il demande l'exil et 
même l'emprisonnement de beaucoup d'ecclésias- 
tiques de son diocèse notamment du sieur d'Asv, 
sous-doyen , et du sîeur Pouchin , curé de la Ma- 
deleine de Bayeux qui , dit - il , « est un appel- 
ce lant fanatique, qui entretient dans ses sentimens 
a quatre familles de Bayeux qui le regardent 
H comme un apôtre. Ses mœurs sont pures , mais 
« c'est un janséniste et il prie qu'on le renferme 
« étroitement dan^ un monastère , et surtout 
Il qu'on ne le laisse parler à aucune personne 
c( suspecte. » 
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» Ces misérables arguties qui nous fpnt aujour* 
d'hui sourif e de pitié , faiUireot cepead^it mettre 
tout eu combustion sous Louis XV , et Paratorité 
eivile fut souvent obligée d'intervenir dans ces 
tristes débats. Le 17 juin 1 754 ^ l'abbé Le Coes- 
pelier , prieur et curé de Qinchamps , fut con- 
damné par sentence du Bailliage criminel de Caen 
en 60 francs d'amende envers les pauvres , aux 
frais et à l'affiche de la sentence pour avoir refusé 
le viatique à un de ses paroissiens qu*il acoosait de 
jansénisme. 



CHAPITRE LIU. 

PRISONS DE L'OFFICI ALITÉ. 

# 

J'ai parcoupu les voluntineùses procédures de 
l'officialité de Bayenx . Loin de^ moi l'idée d'en 
exhumer le^s traits scandaleux qui s*y trouvent , 
pour anniser meç lecteurs aux<lépenis d'iine clsi^st 
respectaliilè qui , plus que toute autre , a besoin d» 
considération. 

Je dti'ai seulement un mot des prisons de ob 
ti-ibunat, qui. quelquefois éiehcKt sa^tiridiclion sut 
les laïcj. 
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Lès prisons de Tofficialitë étaiènf ^uées dans 
Penceinte d^ IVvêché ; eUes se composaient de 
cachots sombres et humides et de chambres oii 
la lumière pëtlëtrait difficilement. On y était traité 
fort durement, comme le prouve la pièce suivante: 

A Messieurs les Officiers de Rés^rend père en 
Dieu , Monseigneur VEvesque de Bajeux. 

Supplye humblement Guillauflde Le Bosquain, 
pauvre laboureur de la paroisse de Saint - Jean- 
ides-Essarders , détenu en vos prisons pour faict 
^e sa croyance et religion, lequel est privé entière- 
ment de l'usage de tous ses biens et meubles j vous 
suppliant Messeignours lui faire bonne et briefve 
justice et lui permettre de se faire apporter es 
'dictes prisons pain nécessaire àsa vie et ^ubwstance 
ensemble un peu d'estrain pour soy coucher es- 
tant sans nourrhare et couchant sur terre pleine 
de froideur et humidité , ou aultrement par froi- 
thire et manque de vivres sera cdntmnct^iJioHrifr 
^e feim et de froid en ce présent dur et mfiséra- 
ble hiver , si par vous ne lui est ordonné sur*ceste 
présente requeste. En quoi faisant ferez bien et 
justice. 

?J îFarit et présenté le vendnedy .i S« jour 'de janvier 
ï^ i 570. Signe G. Le fiosquaiu. 



\ 
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Au mois de juin i665 , Noël Panel, curé de 
Guiberville , s'ëchappa des prisons de rofficialité 
où il ëtait renferme dans une chambre haute , au 
moyen des cordes du clocher de sa paroisse qu'on 
avait trouvé le moyen de lui faire passer. Un aulre 
prêtre nommé Erard voulut profiter de la même 
occasion , mais il se laissa tomber et fut tué sur la 
placé. En 169a , Léonard Gombaud, curé de St.- 
Marcouf , présenta mie requête à TofEcial oii il fit 
une peinture affreuse des maux qu'il souffrait dans 
la chambre où il était détenu. Il y avait soixante- 
dix marches à monter : Pair et la lumière n'y péné- 
traient qu'avec peine, et il y devint perclus de tous 
ses membres. Il obtint d'être tranféré chez les pères 
Cordeliers. 



I 



CHAPITRE LIV. 

DE it'ÉTAT DU PROTESTANTISME AVANT 
ET APRÈS LA RÉVOCATION DE L'ÉDIT DE 

• NANTES. 

Avant la révocation de l'édit de Nantes et au 
moment même où ce coup d'état injuste et impo- 
litique eut lieu , les protestons donnaient dans notre 
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pays l'exemple de toutes les vertus sociales et sem- 
blaient s'efforcer de faire oublier les excès de leurs 
pères. 

Ds faisaient indistinctement l'aumône aux ca- 
tholiques et aux reformés ; les sermons de leurs 
ministre^ ne respiraient que la tolérance -^'la paix 
et la charité. Cette ardeur du prosélytisme qui les 
avait poussés à de si grands excès était passée , et 
ils ne demandaient qu'à vivre en pair à l'ombre 
des lois. A toutes les persécutions locales qui pré- 
ludèrent à cette grande injustice ils n'opposèrent 
qu'une patience et un calme imperturbables. 

En 1662 , lors de l'entrée épiscopale de M. de 
Nesmond , la noblesse de la religion réformée fai- 
sait partie du cortège , et il fut complimenté à 
Bayeux par les ministres d'une manière fort élo- 
quente. 

En 1676 ", là tour de l'horloge et une partie du 
foît de l'église cathédrale ayant été brûlés , Ma- 
demoiselle de Crouay de la religion réformée offrit 
une grande quantité de bois pour réparer la char- 
pente , ce qui lui valut un reraercîmeut en vers 
de Marcel , curé de Basly et principal du collège 
de Bayeux. 

Les principaux temples des réformés dans le 
Çessin étaient ceux de Trevières oiril se (iiU un 
colloque le 1 5 novembre i645, de Vaucelies dont 
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Pierre Dubosq , Samuel et Antoine 3^t^ge 
avaient été luim&tres ^ de GeiFosse oii il y avait un 
troupeau de plus de i aoo âmes , de Coulombières; 
où presque toute' la noblesse protestante sa ras- 
semblait , de Neuville «- sous^Port qui fut déUruit 
bien avant la révocation de l'e'dit de Nantes. 

Veicila manière dont Pierre Dubosq , ministre 
protestant né a Ëiayeux en 16^25 , peinait à Loui^ 
XIV IVtat de se$ coreligionnaires : 

Sire | 
« On nous o te nos temples , on nous exclut des 
« métieis , on nous prive (fes (uojens de vivre , 
« et il û'y a personne de notre religion dans voJtro 
<$ royaume qui ne soit persécute'. Je proteste dé- 
« vaut Dieu en votre présence que j[e dis la vérité 
« telle qu'elle est. Henri-le-Grand, cet adrpixable 
« héros , que votce majesté par un dessein digne 
« de son sang , de son courage et de ses vertus y 
« s'est proposée de faire revivre en sa personn^i^ 
<c vous sollicite ici en notre £aveur, U vous d^* 
« mande la conservation d'un édit qui est le grand 
« ouvrage de son exquise sagesse j Le doux fruit 
« de ses immortels travaux et le principal fond^ 
M ment de l'union et de la cûn4:^orde de ses sujets, 
n comme lui -même s'en est expliqué dans la pré- 
<( face de cette loi solennelle. 
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« Nous n'ajoulerons rien , Sire , à une recom- 
«' mandation si puisante et nous tinirons en priani 
M Dieu qu'il donne au petit - fils encore plus de 
« vertus et de gloire qu'au grand-père , et que 
«prolongeant ses années bien au-ddà de celles 
» de son invincible aïeul , il ne le retire du monde 
f* que quand les dernières bornes de la vie bù- 
« maine lui feront souhaiter d'aller- dans le; Ciel- 
« posséder une nieilleure couronne que toutes 
€. celles de la terre.. » 

Ce monarque superbe ne fut point touche' de 
ces admirables paroles ; il se contenta de dire : Je 
yilens d^eotetidre le plu^ beau parleur d^ moji 
royaume* . / 

Après la révocation de IMditde Nantes, Içs prq- 
testans qui restèrent en Fraoce furetit exposés h 
d'affreuses vexations. On confisquait leurs biens., 
en leur enlevait leurs enfans , on é|»iait.toaites 
leurs actions et on \enx iitterdisait jusqu'à la plainte. 
Pai sous les yeux un^ foule de pièces originalea , 
telles que circulaires, mémoires, lettres de cachet, 
etc. , qui ne laissent aucun doute à cet égard. Je 
mets la suivante sous les yeux da lecteur : . . 
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Circulnire de Monseigneur rintendant i 
Caen aux curés de sa généralité. 

Monsieur , 

Vous ferez inoessamment un mémoire conte- 
nant le nom , l'âge el qualité des personnes l 
Tosli-e paroisse faisant profession de la religitn 
P. K. au temps de la revocation delVditdeNant? 
conformément au formule ci-après ; 



N. âge de 

• . . . Son état avec le nom et le nombre i 

ses enfans et domestiques , s'il en a. 

• • . . A abjure^ 

• ■ • . !N'a abjuré. 

..fii^i.. . .N'a fait 8on devoir à Pasqnes. 

***'■. . Fait (tes assemblifcs, va par les maisons 
ou prête la sienne* 

.... Est aux nouveaux ou nouvelles catho- 
liques. 

« -. '.^ . Ëstaax Jesnites. 

. . . :. Eatil'hôpilal do 

> . • . Neparoistpassiucèremonlconverli, 

. . • . Agitmyslc'rieusementdaus saconduitq 

.... ParleaveciiTevérence de la religion cJ 
tliolique. 
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Vous envoyereK ce mémoire à Monsieur vostre * 
doyen qui^urasoin de Teuvoy er au plutost à mou • 
secrétaire ^ et eu conserverez ou double^ 

Je suis ^ etc. • » 

♦ DeGourgues« .., 

ACaenyCe25avrili688« , 

! ■■ ■■ ' '> 

CHAPITRE LV. 



j . . • . 



LE CAMP DE VAUSSIEU- 



.y.ï 



Dans le mois de septembre 1778 , on forma un' 
camp de 55yOOo hommes , tautînfanterie cpieoa^* 
Valerie^sur la rive droite de ia Seule, à cinq quarts 
<le lieues au levant de Bayeux. U commençait ^ 
la grande route et sVtendant vers la mer, occu- 
pait une superbe position. On le aomma camp de 
A^aussieu , paîce que M, le maréchal de Broglie 
qui commandait en chef , logeait au château de 
ce nom situe commune d^Esquai« Bayeux pou- 
vait être conside'ré comme le quartier général ; les 
magasins y étaient établis et il y régnait un mouve- 
:inent extraordinaire. Les dames allaient visiter le 
camp ^ les officiers venaient à la ville , le plus bel 

^3 
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ordre régnait partout ; il y avait d'exceUente ma- 
sique^enÛQ c'était uq véritable camp de plaisance. 
L'état-major était nombreux et composé des plus 
grands seigneurs de la Cour. M. de Cheylus , évê- 
que de fiayeux , leis traita avec toute la splendeur 
et la magnifii^encé qu^l ^e plaisait à étaler. 

Les troupes furent diviséêTs eu denx cotps , et 
il y eut une petite guerre : le maréchal de B^oglie 
commandait l^m de trô$ corps et fautre avait pour 
chef ce brave et malheureux Luckner , qui déjà 
glacé par Tâge ^ commanda nos armées au com- 
mencement de la guerre de la révolution et mou- 
rut sur Técbafaud en 1793. Après de savantes 
évolutions y des marches et contre - marches y des 
' cbai'ges de cavalerie et des feux brillans , la vic- 
toire i^U aux trpnpes de Luckner. C'est à cette 
circonslaace qu'un hamean de la commime d'Ës- 
quai doit Je nom de la France. 

Il existe. au musée de Caen une très- bonne 
carte du camp de Yaussieu dressée sar les lieux 
«01778, 



«UR £«■ irUXX SB.BATEtnr. 



3J2f 



v»%»%%w%wv»^/%/»w%v»/%w»vi^w%v»^\<i/»%%>»w^ ^ w » »wi»% »* ^v»rt%*<» %«» 



CHAPITfiELVL 

* * 

PASSAGES P£.ROIS« PBJ]!^Çfi9, etc. 

Des princes, des souverains ont sejpurn^ à 
Éayeux , cPautres y 6ht passe'; Phistoire de ce^ljî 
ville doit en faire mention. A ces e'vè^emens peij^ 
împortans en apparence peuvent ^ rattacbjejrde; 
grands souvenirs historiques. 

En 996 , Ricliard I^^. ^ duc de Normandie ^ 
qui y avait e'te' élevé , y fut atteint dp la na^ljuli^ 
qui le. conduisit au tombeau : 

A Baieues D!ut ipabudl^ 
Viez JiQ€m eit. jÀ si affi^lie. 

( Roman 4te Ilûu }• 

^b^ U y àm: de JVormasuïe j fils du pré- 
pëiient y ^t occiipë à «Yasser dans les bois du 
V^mey , lors(|tta GwiJkume ^ cdinte d'Hyemes , 
so» frère , qui sVtait revokë contre lui , vint ee 
jeter à ses pieds pour .obtenir son pai'don. Véici 
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le passage fort curieux ou Wace rend compte de 
cet événement, . 

A Vernei vint , ço fu la fin 

Une forest de Baessîn ; 

As piez li chaï sudement , 

M«rcî criia rtùlt huînblement.' ' ' 

f Boman de Rou ), 

Le 1 4 juillet 1077 , Guillaume-le-Gonquérant 
et la reine Mathilde ^son épouse ^ assistèrent k la 
dédicace delà cathédrale deBayeux avec leurs fils ■ 
Guillaume et Robert. 

St.-Louis passa à Bayeux en avril 1266 pour 
aller en Bretagne et en Anjou. 

Philippe Le Bel en i3o6. 

Charles VII en i45o , peu de temps après que 
la ville fut délivrée de la domination anglaise. 

Louis XI au mois d'Août i475 , venant de 

r 

la Délivrande. Ce prince visitait toutes les No- 
tre -Dame* de son royaume , et , comme Ton 
sait , n'en était point meilleur. Il fit son entrée 
à Bayéux accompagné dé Louis de Harcourt , 
patriarche de Jérusalem et évêque de Bayeux , 
de Louis de Bourl>on , amiral de France et du 
sire de Tércy , grand-maître des arbalétriers. 

Charles Vill en 1487. 

François I^. en i552. U resta deux jours à 
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Bayeux et ëtait accompagné du dauphin j du 
cardinal de Lorraine , du comte de Saint-Pol et 
d'autres séigneùts. 

Jacques II , roi d'Angleterre', passa par Bayeux 
le 2 5 avril i 6i!J2 ,ï)0ur aller àla Hougue s'embarquer 
sur une flotte qui devail lui aider à reconquérir son 
royaume. L'expédition ayant échoué , il repassa 
dans no^re Vitle^ pour retourner à Saint-Germain* 
en-Laye où Louis XIV lui donnait un asile. 

Monseigneur le comte d'Artois , aujourd'hui 

Charles ]?t , le 26 mai 1786 , pour aller visiter les 

.travaux du port de Cherbourg. Il logea à l'évêché. 

Louis XVI le 22 juin 1786, allant aussi à 
Cherbourg. Il était accompagné de M. de Ségur , 
du maréchal de Castries , du prince de Poix , 
du duc d'Harcourt , etc. 

Napoléon et Marie -Louise allant à Cherbourg 
le 28 juillet 181 9. Ils traversèrent la ville sous 
une voûte non interrompue de guirlandes , de 
feuillages et de fleurs. 

Marie-Louise , le 25 août 1 8 13 , allant à (Cher- 
bourg assister à l'ouverture du bassin. Elle était 
accompagnée de la duchesse de Montebello. 

Monseigneur le duc de Berry , qui avait dé- 
barqué à Cherbourg , arriya à Bayeux le vendredi 
i5 avril i8i4 7 et en repartit le lendemain pour 
se rendre à Paris. Il logea chez M. Corentin Con- 
seil , maire* 
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Wouseigneur le duc d'Angouléine , allant à 
Cl>erbourg , eatenclit la messe dans la cathédrale 
et traversa ensuite la ville à chjeval , le samedi 
a5 octobre 1&17. 

Son auguste épouse y madame la Dauphine ^ 
voulant aussi visiter le port de Cherbourg , arriva 
à Bajeux le la septembre 1827^ sur les neuf 
heures du matin ^ accompagnée de M ^ le marquis 
de Vibraje ^ de madame la duchesse de Damas 
et de madame la comtesse de Saint-IVIaur. Elle 
assista à la messe dans la cathédrale y accepta un 
déjeuner oSert p^ b viHe et repartit vers midi*. 

%<V»y^ VW»B>/%»»Wil^^ Vw to »<V»^<M^| W »W V»>»%/^^>VM^Wk<|l*fc ^% ll ï%»<^ » %A»V » JW» 

CHAPITRE LVn. 
LA. BA.TAI)ULE DE PORT. 

J*àl souvent entendu des vieillardis parler gra- 
vement de la bataille de Por t. Jl faut apprendre 
Ix nos neveux ce que c'est ce que ce §raud fait 
d'armes. Je tire mon uécii du manuscrit d'un 
témoin oculaire , et je transcris, textuellement : 

« Le 1 5 juillet 1 760 ,. cinq bateaux chargés 
« de bois de construction destinés pour Brest 
a. furent pourjsuivis par plusieurs vaisseaux an- 
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« glois (i) et se rëfugièrenl sous le canoa de 
«r la plate -forme de Port où il y avait trois 
« pièces de 24* Les Anglois tirèrent bien vail- 
« iant 5oo coups de c;anon sur les bateaux et 
« sur le village de Port ; mais les boulets pas- 
« saieut par-dessus les maisons et venaient jus- 
« qu^auPont-Fâtu. La poudre manqua dans Port^ 
te ce qui fit que les François ne purent guères 
« repondre aux Ai>gloi^, Le capitaine Padié corn- 
ac mandant Pun des bateaux échoués eut les reins 
« fracassés d'un boulet et mourut le lendemain à 
« l'hôpital de Bajeux. Après que le feu eut cesse 
« les Anglais envoyèrent une plaque (a) pour de- 
« mander que les bateaux échoués leur fussent 
« remis , on leur répondit que c'était impossible. 
« Le lendemain matin i6 on envoya une plaque 
« de Port vers les Anglais pour les prier de ne > 
ff* plus tirer sur le village ; mais ils répondirent 
« qu'ils allaient raser Port , et ils gardèrent trois 
# ofiiciers qui étaient sur la. plaque ; en efîet ^ 
« bientôt après ils tirèrent plus de 6po coups de 
« canon , mais par la grâce de Dieu il n'y eut 
« que quelques maisons d'endommagées ^ trois 
(c canonniers de tués sur la plate -for^le et 

(i) Faisait partie de l'escadre de l'amiral Rodoèy qai croisait 
dan» la Manche, 
(a) Oq plii(6t pUUt barque lioai iicp|in^ k cauié de •• (came* 
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" mi pauvre rémouleur tue sur la falaise et cîni 

" jicrsonnes blessées dangereusement. Il y avmt 

« bien six mille personnes tant bourgeois que 

■' paysans arniés de sabres , e^pces , fusils , foM ~ 

" rlies , faux etc. sans compter les gardes-côU 

« et plusieurs compagnies de cavalerie , tous a 

fl tendant les Auglois de pied ferme, lesi^uel 

H Anglais voyant cette bonne contenance se r 

». tirèrent de devant Port le iG juillet à troid 

« heures après midi. » 



CHAPITRE LViri. 



DE L'AGRICULTURE. 

BeaiTcoup de causes sous te re'gime fécx 
^^,pposaienIt au d(iveIoppemenl de l'agriculturï 
iilfssi dans uohe arrondissement , où le sol est i 
fertile , fut-elle conslamment st;itionnaire. Ddj 
landes , des bois , des marais , occupaient um 
partie de ce sol que le travail de- l'homme poiiv^ 
couvrir de riches moissons. Le peuple vivait d»-! 
pftin d'orge , et le pain bisiic , qu'd appelait 
choaisne , e'tait pour loi un régal délicieux. Dans 
le X Ville siècle on sentit l'importance de l'agq 
titllure, fe gouvernement U protf^gaa , de nom 
vcili;s mclhodcs liu'eut introduites et le poupli 
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fut mieux nourri ; mais ce n'est qu'à Tepoque de 
la révolution que ce premier dès arts prit un 
essor que la guerre, et le malheur des temps ne 
purent arrêter. La suppression de la dîme , la 
division des proprie'tës j le partage des biens com- 
munaux , le de'frichement des landes , etc. , vin- 
rent^ augmenter les sources de la prospe'rité pu- 
blique et améliorèrent surtout le sort de la classe 
pauvre dans les campagnes qui fut mieux loge'e , 
mieux vêtue et mieux nourrie. La chaux , comme 
. engrais , devint d*un usage géne'ral , les assolemens 
furent mieux entendus , et de nouvelles plantes 
furent cultivées ; cependant il faut bien se garder 
de croire que l'agriculture soit arrivée dans notre 
arrondissement au point de perfection qu'elle peut 
atteindre5etsurtout^M'e//e;?rorfw/^e^ro;7.L'usage 
dés engrais j et surtout de la chaux , pourrait êtie 
•mieux entendu ; la culture de la pomme de terre 
l^lus étendue et son usage plus général ; la récolte 
des céréales dans un pays aussi humide que le 
nôtre ^ pourrait être faite d'une manière plus 
prompte et plus adaptée au climat ; il existe 
encore trop de marais et Je terrains incultes j 
de nouveaux objets de culture pourraient être 
introduits , et enfin les instrumens aratoires sont 
susceptibles d'être perfectionnés. 

On cultive dans les champs de l'arrondissement 
de Bayeux les plantes suivantes : 



/ 
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J^e iroment. Celui du Bessin était forl estime; 
On trouve beaucoup cl?ancieaaes rentes coqs- 
tituées evk froment baoueis ( bayeusain ); 
les variélës aujourd'hui cultivées sont : le 
franc blé , le blé chicot ; le blé blanc et le 
blé gris. 

Seigle. On eu cultive peu et seulement pour iairç 
des liens et du glui. 

Orge. La culture en éudt autrefois très-étendue , 

■ 

aujourdHiui elle est très - peu importante, 
La culture du hàtivet y orge hâtif ( hordeum 
dktichum ) , a été abandonnée. 

Avoine. On en cultive deux variétés , et cette 
culture peut à peine fournir jàux. besoins de 
la consommation. 

Sanrasin ou blé noir (poly^num iartaricumj.. 
Cette plante ^ originaire d'Afric^ue ^ intro- 
duite en France à la fin dulXV- siècle ^ fut 
cultivée d'abord en Bretagne, dans le Bocage 
et ensuite dans notre pays , vers le milieu du 
XVP siècle. Les variétés aujourd'hui cul- 

/ tivées sont le sarrasin ordinaire , le petit 
Saint-Hilaire , le pigeonnet et le sarrasin de 
Sibérie introduit assez récemment. 

Le trèfle. La culture en e3t .trèsrrépandue. Oa 
le sème dans le blé et Vprge ai^xquelsil suc* 
cède. 
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Le saia^fain. La caituKe eo est peu répandue» 

La, luzerne« On eo sème fori peu. 

Le chanvre^ De t0mp6 imokëHJiorûit cieltô plante 
est cttUivée dans le Bessia. 

Le Ko. Culuire preâcjue nolk. , 

La vesce. ( Gei; fourrages soDt confondus sous le 

Les pois. ( nom de Lémages, 

Les féveï. faha eifui/fà. Cwltuie peu impor- 
tante*. 

Les pommes de tenle. La culture eh grsind de 
«e précieux végétal est trop peu répandue i 
il fut iatrodint .d»ns le Bessiu vers iy8o.. 

Le colsa. Brassica oUPaoea col su ^ La culture 
de cette plante oléagineuse a été introduite 
assez récemniefit à^m^ rarrondissemenl ^ elle 
y réusâ^ fort, bien^ et aQqûiert chaque année 
de^exliensîofi j qu(Hx|iie onluijetpcoche d^ap« 
pauvrir ^beaucoup la t4ri;é> 

CHAPITRE LIX. 

DE L'HORTICraLTURE. 

Depuis une cxnqtiantaine d^aonées le gaut du 
jardinage a fait des progrès étonnans. Riches , 
nauvres , oisifs , gens occupés ,. tout le monde 
veut avoir un jardin ; le pauvre y cultive quel- 



« V 



562 ESSAI HISTOUtQUE 

ques plantes potagèreâ , du thim , de la lavande ^ 
et quelquefois une modeste vigtie cache les mu- 
railles délabrées de sa chaumière. Le riche fait 
dessiner de vastes jardins anglais dont les mon- 
ticules sont couverts d^arbrisseaux des deux 
mondes qui marient d'une minière {pittoresque 
leurs rameaux divers. 

Dès le milieu du XVJI«. siècle, M, d'Ozeville, 
conseiller à la Cour des Ajdes de Rouen , avait 
t^ssémblë dans son jardin de Ver beaucoup dé 
plantes rares. M. Petite , dans sa carte du dio- 
cèse de Bayeux publiée en 1676 , place cfe jardin 
au nombre des merveilles du Bessin. Marcel j 
cure de Basly , en chanta les beautés dans 
tm petit poëme latin peu connu intitulé : Sreifa 
hiemis crirnen , s'we veriénsium hcjr^ram ca- 
lamitas (i). Il y déplore la riguenr dePhiver 
qui avait fait périr beaucoup de plarutes rares , 
et indique les noms d'une partie de celles qu'on 
y cultivait. On y remarque la tubéreuse ^ les 
cyclamens des quatre saisons ^ labeur de, 
la passion , la setisitis^e , le myrte à fleurs 
doubles , Cagnus castus , Palpés , le petit pal- 
mier j la canne à sucre, Varbre décarlate y 
la camarinede Portugal à fruit transparent, 



(1) In4*. de S pages, lani dite. 

.< ■ I iV,' \ 
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Vepine sainte , le bois de couleuvre , Vàcacid 
d> Egypte, Panacia d'Jmérique , etc. 

En 1778, M. Moisson de Vaux , botaniste 
et cuhivateur distingue , qui toute sa vie s'occupa 
de contribuer au bien-être de ses concitoyens, 
forma à Vaux et ensuite à Bayeux des jardins 
de Botanique oà il cultiva des plantes rates, et 
acclimata des 'végétaux utiles et agréables tels 
que le laurus sassafras et des magnoliers qui 
faisaient encofe , il y a quelques années \ Tor- 
nement de la terre de Vaux. C^est h lui qu'on doit 
j^articulièrement ^introduction et la multiplication 
dans notre arrondiisisement du platane ( i ) 9 de Paca- 
cia , du sycomore , du thuya , du cyprès , etc. 
On cultive maintenant à Bayeux une grande quan- 
tité de variétés de roses. M.'Stassin, marchand 
plein de loyauté et amateur distingué , se livre 
particulièrement à ce genre de culture, 

Le jardin de M. Dufondray , situé à Saint-Flo - 
xel dans une position charmante sur les bords de 
FAure , a été décrit avec beaucoup de détail dans 
un bel ouvrage intitulé : Tour through part of 
France par madame S tothard publié en 181 îB.Ge 

(1) Le beaa pktftne quiHéToit dans Ta coitrdu dfd^^ant évêché 
j fut planté comme ;|rbre de la liberté en 1792. 
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jurdÎQ et ceux de MM. de Roy ville à Saisie-Patrice 
et de Veraet à Sa^at^-Ëxupère ^s^^ les plus beaux 
de Bdj eux .Le p^opric^taire da ce dernifitr^isembre 
d^ la .sociéti^ boFÔcullurale de Loadres ,<ulûva 
beaucoup de plantes rares tant en serre, qu^ea 
ideine terre. 

Tous les terrains voisios 4e b âté soirt ooaver* 
ûs en jardins ; les fo3fÀ 4^ la viMe.|. les glacis | 
théâtre des exploits de ups ancêtres , ^oot âi^pm 
long - temps f9*aasfor(9^ m v^gers 4^gpm;x m 
Flore et Pomone Calent leura riehes($es, Dws ks 
t^ampaspoes oo remarque ce méi^ goiit poor la 
jar4iAage , que ^ division des pjcQfffi^tés a ùng^ 
lièremeot favori^ë^ La cuitore des jardins adoucit 
les fiKMTs .^ la main qui coUive des fleors est rare* 
ment criminelle ^ et Pamaleor de jardins €9t près- 
qfie tovjojDrs sobre. Cette cuttume aaratfiîor^ieaort 
des pauyras,ea leur protmrant unenourritOFe plus 
saine. Les lëguoiesjSOQt une ressource aasurde dans 
• tous les tempe , et il est ^oetast que les cbonx y 
les carottes ^ les navets , les pfMnmes dé terre y les 
fèves ont sauve la vie à des milliers cFinforiiinës 
pe^daat jes disettes réellf^ ou factices fqpi^ WM 
avons éprouvées depuis quarante ans ; ainsi répé- 
tons avec Candide : Il/ant pidtiver r^Qtre j^r^ 
din. ' 
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CHAPITRE LX 



DU CIDRE. 



Il est certain que Pusage du cidre est forj an* 
cîen en Normandie , de graves autorités ne per- 
mettent point d'en douter ; cependant il est fort 
surprenant que nos chartes n'en fassent aucune 
mention j qu'aucunes rentes , aucunes redev-ances 
anciennes ne consistent en cidre. Il est encore plus 

■ ; 1 l . i * 

surprenant que les anciens auteurs qui parlent de 
celte boisson soient étrangers a la Normandie , et 
que nos trouvères , nos le'gendaires , nos anciens 
historiens qui entrent quelquefois dans les plus 
petits détails de la vie domestique, n'en disent rien. 
La plus ancienne pièce manuscrite que j'aie vue 
où il en soit fait mention est un compte de de'- 
pense de l'hôtel- dieu de Bayeux pour 1 466 , cette 
année on en fit quelques pipes pour la consomma- 
tion de cet établissement» 

Le plus ancien auteur normand qui ait parlé 
dtt 'cidre est Bassêlin ( i ) qui vivait au commen- 
cement du X.V« siècle ; viennent ensuite Julien 

(i) Les TtudovirPÇsfc^sicedu XV* nèole ^r OUvj^i: BcuficJiA. 
Vire i8ji , iq«d*, ...,:. 
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Paulmier , médecin , qui écrivait en 1 588 ( i), clç 
tiras (le Bourgueviile (2), Cahagnes (3) , et le pré- 
sident La Barre (4)* . 

Ce silence absolu des Chartres et des écrivains 
normands antérieurs au XV!» si^cle^serait inexpli- 
cable s'il ne paraissait démontré que jusqu'au XVI® 
siècle le cidre fut une boisson mépn3ée , mal pré- 
parée et seulement à Tusage des pauvres. Avant 
cette époque , le vin était la boisson des riches 
et la bière ou cervoise , celle du peuple. Les pres- 
soirs étaient rares , les pommiers mal cultivés et 
leurs fruits acerbes ; on conçoit qu'il en devait 
résidter une boisson détestable. Le moine Tor- 
taire , qui voyagea dans le Bessin à la fin de PXI^ 
siècle et auquel on présenta du cidre ; crut qu'on 
voulait l'empoisonner. 

Et succuâ pomis datus est extortus acerbis. 

Orî proposai , dùm reor esse itieum. 

Reddo scyphum ptiero , cui pronus in ore susurro : 

Cur propînast^ ^ serve ; venena mihi ? 

' ( Ex'episrolâ Bodolpbi TorUril , FJoriacenni 
monacbi^ ud RobeMom. ) ' 

(1) JulUtnl Palmarii de vlno et pomaeeo. Parims^ ^uvray, tSBS, 
în-8*». '. 

{%) Recbercheg et antiqoitén de Gten. Gaen , i588; io-4** 

(3) Le traité du vin et du cidre de Julien Paulnnicr, traduit en 
rancis. Caen , Pler/c Le ChandfMifr , 1589 » Jrt-8«: ' 

(4) Formulaire des éluz. Rouen , 1687, petit inhjf»;" 
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Où a priîterida et répète que lés pomnoSèfe noii^ 
Sont venus de la Biscaye ; c'est anfe erreut^le pom- 
nrier et le poitief sont eufans dé là Normandie.*' 
La culture ,Ia greflfe etles semis ont re^diï leurs 
fruits plus doux et plus succulens , eï nousitfe de- 
vons point cette amélioration aux e'tfangers. 

Wace , qui e'crivait au milieu du XIP siècle ^ 
JîaHe de pommiers cultivés dans les jardihs de' 
Câen: 

Kar unkespoîs cel parlement^ 

Çô pois dire veraiement ^ 

Li gardîn ne fructefia ; 
Pôme ne altre frtiict ne porta. 

( liomaù de Rou. ) 

■ ■ r • 

Dans le XVP siècle , la culture du pommiet fit 
de grands progrès , les pressoirs se râuftîplièrent, 
on perfectionna la préparation du cidre et on aban- 
donna presqu'entièrement l'usàg'e de la* Wèfe. En 
1 588 , on Comptait dans le Bessin plufe dé frente 
espèces de pommes à cidre , partiii leôc^ûelles on 
distinguait le Pépin-percé , à Fotniignjr ; kl Ger* 
rriaine , à Àigrierville ; le ffêrouetjSi Longues ; 
rjmer- Doux - Rouge ^ à Cat-donvillé êl danà 
d'autres paroisses j la Fi anche - Mariette , le 
Marin - Onfrof y le Gros - Dotix , le Domc^ 
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d'Jgorie y le Freschin , la Notre-DameSau- 
y âge , etc. ( i ). En 1 6o5 , la récoUe des pommes 
fut si abondante qu'on manqua de futailles ; on fit 
beaucoup de tonneaux de 7 à 800 pots ; aupara- 
vant on ne se servait que de pipes* En 1622 , on 
comptait , suivant le président La Barre , 1 63 es- 
pèces de pçmmes à cidre. Aujourd'hui^ par Feffet 
des greffes et des semis , le nombre s'en élève à 
pins de 3oo. 

On divise les pommiers à cidre en trois or- 
dres ^ suivant Pepoque de la maturité de leurs 
fruits. La norbenclalure des noms vulg^es donnés 
aux diverses espèces de pommes çst immense. 
Chaque canton les désigne par des noms triviaux 
particuliers ; ce qui produit une confusion qui 
augmente tous les jours. 

Rien n'est au^si beau que le pommier en fleurs. 
Au printCBips nos campagnes fortuné.es ressem- 
blent ^li jardin des Hespérides. Quel spectacle 
ravissant de voir cet arbre national couvert de 
fleuris blanches nuancées du plus bel incarnat ! 
Il faut que cela soit bien beau , puisque nous 
autres , froids normands , nous l'admirons encore 
tous les ans. L'automne offre un spectacle moins 
brillant , mais plus majestueux; et plus riche; les 
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|>ommiers sont chargés de fruit» vermeib , leurs 
branches sont courbées vers la terre, bientôt 
ces fruits seront ammoncelés , et de leurs tas 
jaunissans ^s^exhalera. une odeur 9Uàve qui em- 
baumera les airs» 

En général la préparation du cidire est trop 
négligée y et elle serait susceptible de beaucoup 
d'améliorations. Souvent on ab^udonile les pom« 
mes dehors une partie de Fhiver , dle^ absorbent 
beaucoup dVau , pourrissent en partie , et per^i» 
dent cet arôme si agréable qui leur est particulier^ 
On pile tout péle-mèle , et il en résulte une bois^ 
SOI) désagréable et malsaine. . . » 

• * * 

On mêle indistinctement toutes sortes de pofU^ 
roes^amères, douces , acides ^ acerbes, tendres^ 
dujes , etc. ; le cidre qui en provieiït a presque 
toujours un goût désagréable que la malpropreiié 
des pressoirs , descuye&etdes futailles^ contribue 
souvent à augmenter» 

Je ne prétends point que tout le cidre de notre 
arrondissement soit préparé avec autant de né«- 
digence. Il est des culiivaleurs intelligens et ja- 
ïoux de la cyualité 4e; leurs produits qui , par une 
préparation bien entendue , obtiennent d'excel- 
lent cidre i mais ils, 60i»Jt en petit nombre ^ oçt 
'fi' ....■-■ 

est. forcé d'avouer qu'au milieu des progrès dç 
l'a^rlcultur^ et de l'i»du3trie ^ la prép^atioa du 
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ctdre 661 restée stationnaire et sonmise à une 
routine aveugle. 

Falsifications du cidre î^ 

Veau. Elle n'est point nécessaire pour faire 
fo. gros cidre ou cidre pur. Cette addition , à 
la vérité , hâte la fermentation ; mais il est inutile 
qu'il fermente ou pare si prompteraent. Les 
meilleurs cidres sont ceux dont la fermentation 
complette se fait long-temps attendre. Celte fal- 
sification n'est nullement nuisible à la santé ; mais 
enfin c'est une fraude , et Pacheteur est trompé. 
^Quelques cultivateurs ajoutent'en pilant les pom- 
mes des eaax fétides de lears mares ^ sous pré- 
texte que la fermentation purifie tout , et que 
le cidre en a plus de corps ; c'est une erreur 
absurde , le cidre ainsi préparé contracte un goût 
détestable. 

« 

ta craie. Lorsqu'on a employé des pommes 
acides dans quelque proportion que ce soit pour 
faire le cidre , il bout difficilement et se clarifie 
mal , parce que la fermentation est comme en- 
rayée ; pour remédier à cet inconvénient , les 
cultivateurs y ajoutent de la craie ( dàrbonate de 
chatix ) , l'acide surabondant eàt absorbé , la fer- 
mentation marche' et le cidre se aafilîê mieux. 
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Dans tous les cas , il n^en résalte qu'une boisson 
malsaine et peu agféable. 

Le miel. Dans certaines années pluvieuses , et 
surtout dans quelques cantons , le cidre a très- 
peu de couleur , ce qui déplait en gênerai aux 
consommateurs. Pour y remédier , on ajoute dan? 
le tonneau quelques pots de miel cuit ; on em« 
ploie au même usage la mélasse , lé ûaramel , 
lai fleur de coquelicot et même la cochéniflé. 
* Veaû^de-^ie. Les cidres faibles où il eotrê 
peu de pommes et beaucoup d'eau , fermentent 
promptement , . et ensuite deviennent plats |. od 
y ajoute un peu d'eau-^de-vie» pour prolonger 
leur conservation ; mais ce mélange forme une 
boi^ëon peu agréable et liuisible à çei^taitîs tem-- 
péramens. En général ces diverses fraudés sont 
assez faciles à reconnàttre. '. . - 

On mêle aussi quelquefois du cidtfe noureau 
avec du vieux, soit dans le pressoir /soit dans- 
le tonneau. Toud'ces mélanges dont la couleÔF/ 
Fodeur et la saveur sont repoussaos , né ' sont 

• • • 

gii^reé consontimi^ que- dans les cabarets. . 

Tous/soins égaux dans la préparation' du cidre j 
il varie en qualité', suivant lanatui^ du sol. 
Celui produit sur un terrain contenar* dés cou- 
cbes profondes d'une argile jaune peu siliceuse , 
(Tomme'à Tours , Molles^ Vaux, Sainte-Patrice, 
etc. , est peu coloré , irès-spiritueux , toujours 
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iQuahc ) peu agréable au gput et sujet à Jeveoiir 
acide. Le cidre produit sur ua sol compose îd'une 
kîgère ,cowçhe de terre ye'getîjlç et de couches 
prqfoiKle;s [^him argile rougeâtre mêlée de galets 
FO^e'$ c<>n9i»^ au Moilejr , à Blagny , Meçtrj , 
Oissy , Çar^igny , la Folie , ï^tlry, ^ etc* , est 
dVne bell^ couleur rouge opibrëe ^ trèa* clair, 
4^ape pi^ur agréable, et d'ua goût dëlicieux. H 
est trèA*Wl?^*tçiiip^ ^ paf^r | contient beaucoup 
4iQ parties sucrées et tdqrne rarement à Faigre. 

jEfxpUGàtion deê. termes, relatif s au presMÎr 

et au oidre^ 



'•:::.>. •. . 



Cîdbre ;dâ quâti^çs; cidre fait avec des p^Hnmes 
.:.: ^Tdams^^ spiis les arbres: avant leur mata* 

rite. D se conserva fort p^u de temps« 
PiWPMéj aftwen DfQui du ci(lr«^, ; 
Boyiomage ; qualité , espèce de pommea. 
Or4i«s; espèq^ de ppipmes -qui mprisseqt à la 

vjxiêmç époque. . . ; 

Noc j l'espace formé par l'aiige circulaire du 

pressoir ; on y. dépose les ])omnies. 
La bi?cjbis:;. pièce de bois qui presse immédia- 

tQ0l^n( sur le marc. 
Le mQUt<>p ; pièce qui presse sur la brebis , au 

moyen dVme autre pièce nommée le bec. 
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Bemier.; repiler le marc avec de l'eau etPe^pri- 

mer de nouveau. 
Elier ^ décanter le cidre de la cuve, pour le 

mettre dans le tonneau. 

BouilHr:; ftnûeiHer. v\\ 

Tonneau ; futaille de 760 à 800 pots. 
Pipe f la moitië du tonneau. «7 

Baril^ le baril de pommes contient 64 pof? ou 
'' 128 pintes de Paris;, il rerjid de iS à ï7 
pots de suc^ et on estime qu'il en faut 
^ • 4^ à 5o pour faire un tonneau dffci^re 

P«r. . . 

Parer. On dit que le cidre est paré loi^que, la 

fermentation est terminée. 

Se tuer. Se dit du cidre qui noircit éUnt exposé 
à Pair ; on ignore encore si cette altération 
tient à 1;^ préparation ou à la nature du ;Sol : 
des expérience^ à ce sujet seraient, for I; 
utiles. 

Dunnr. ^ dit d'un cidre qui perd son gQÛt 
agréable et a de la tendai^e à passer à 
l'aigre. 

Capelet ou chapelet. Espèce de chapeau ou croûte 
éciimeuse qui se forme au bout de quelques 
jours à la surface de la cuve dans leqqel 
le cidre a été mis après son expression j et 
qui indique un oommenceinent de fermen- 
tation, r 
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Eorley ; la "partie de là pressé sur laquelle onposie- 
le marc. 

r 

Dépote]^ ; transvaser d^une futaille dans tine ail^é. 

■' ■ • ■ , » . . 

De l'influence du cidre- ^ur la santé. 

Le cidre se boit sous divers '^tàtsynfsoUant oui 
àè sa nature eu de Taltëration qu'il ai sdbie. 
Formant la boisson habituelle des.habitans, il 
ititfâe d'une manière plus ou moins marquëe sur 
)eur àaîitté , et peut donner naissanoë à bésivcoup 
^e maladies dont on est loin de deviner -la cause. 

f<>, 'Gdre dpux , noix fermenté^ à l^éut de 
Moût. Il est laxatif , et son usage prolongé 
prodaîk 'dés diarrhée» trèô-rebelles ; 
■ 'à<>. Cidre tnousseux , piquant , à demi fer- 
itJéîtàjé. n gonfk beaucoup et £atigué l'estomac 
g^Pon en boit ayec excès j.. . 

3^. Cidre pur dont U fermentation ési com- 
plèie, gros cidre. Cettbi boisson très - pesante , 
très-capijeusia' , ne côavieiit point à totis les es- 
tomacs. £U(? trouble la digestion et. est U cause 
d'une foulé d'afFections ga&tri)qiie|; ;• i ' • 
' 4^. Cidre mitoyen compose de. moitié, eau et 
moitié suc de pommes. Lorsqu'il est bien pré- 
paré , je pense que c'est la boisson la plus saine 
dont l'homme puisse faire usage j 
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5®. Petit cidre , composé d'eau repasse'e sur 
lés rnarcs de pommés. C'est la boîàson brdinàire 
des' âomestiqties et deS' ouvriers de la ckrapaghe. 
Lorsqu'elle est bien pre'pare'e et point trop vieille , 
elle est fort saine ; 

' 6<>. Baissîërë , èîdre aigre dont font usage les 
pauvres éi les avares qui ne veulent rien perdre. 
Cette détestable boisson peut pi'adiiîre deë ot)S- 
trùctioÀs y là' cônsohiption et h mîort. 

\ Pn trouve dans notre arrondissement forf peti 

X'' '■*■■••• ' 

de personnes attaquées de la pierre, et ce «ont 
pour la plupart des étrangers qui sont vëuùs s'y 
fixer. Il est assez raisonnable de penfeer que la 
farcie de cette' maladie est due à l'usage du 
cidre (i). 

MM. Vîoq*(l'Aîîir et Bonté , tous deux nor- 
mands , ont écrit sur les maladies produites par 
là qualité et l'abus dû cidre. Leurs mémoires ont 
^té insérés dans Pancien Journal 'de médecine (a). 

. (i) lit^, consommatioD da .cidre diminue considérablement » 
ik celle dé l'ean-de-tie, (/a'^tntôt'de raeodl réduit,aogmeDte k nu 
éSfté eifrayMit^ C'est Wi«td9i]te à rosagcr^modir^ dç p^tte fu- 
W^te boîMpo, aue l'on doit attribuer la plupart d& ces afftectioDS 
mentales devenues si communes dans noYre'pajs'dèpab qu(\Efi<{tfet 
aiinéei.- '■■•■•'. 
{i) Tome XV , «nilée; 1761 ^ p; 3^ et saiTantei. 



r- 
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Note sur V<irtiole cidre insère dans le F^.* 
. volume du dictionnaire^ des sciences me-- 
4icales. 



^ ■ « - s 



».. 



Cet a^ tiçleest rempli dlaesaçtityides» L'auteur 
parte gjj^ivei^eftt du cidre .^'IsigDiy y.qqoique ce, 
cantpQii'eQ produise pas , et.qu'oin ne .counai^e 
le cidre dl^igi^j fme; sur. les enseignes des ca-, 
barçtSi'de: Paris. . 

Pai^ipiv^beaucçup d'assertions erronnées , j'ai 
reçi^iF^uë ja suivante : 

« Les pays .de terres fortes., élevées et éloi- 
M gnëes des yen^ de xner , tels que le Çotentin y 
« le Bessin et les environs de Bayeux fournissent 
« un -oidfe. £ort coloré et . susoeptiUe de se 
« garder, n .; 

U y a dans ce peu de^Ugnes presque autant 
d'erreur^^ 'que de n^ts;.. L'auteur considère le 
Bessin et. les environs de Bayeux comme deux 
pays différons ; U les consulqi^re ' comme éloignés 
des veiits de nvèr et ils en sont voisina. Il con« 
tinue ains^.; <(.Lés arbres qui croissent dans des 
« terres fortes et humides , fournissent un cidre 
« peu géfiéréux et ^ui 6^ tète ^très^vîte. » C'est 
encore une erreur ; ces cidres sont rudes , peu 
agréables , mais riches en alcool %€t se gardent 
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long^temps. Exemple le cidre da pays d'Aiige. 
; Après avoir-i^igoàlé les vices de lu prëpar^tion, 
du cidre , U me reste à indi£[uer. la meilleure 
manière d'en préparer d'excellent» 

On prend des pommes de petit-court , de fo- 
chette^de douces aux vespçs et autres des- se- 
condes ordres noju amères ; on les dépose sur des 
tas de paillç: dans des lieux couverts ; lorsque 
la couleur jaune et l'odeur si agre'able de ces 
fruits indiqueront leur maturité , feites-les jpor,ter 
au pressoir en rejeltant soigjieusemçnt ceux qui 
seraient pourris. Ayez soin que l'auge , la presse 
et les cuves soient dané un état dé propreté par- 
faite , pilez sans eau , laissez macérer une demie 
heure et exprimez. Cette macération donné au 
cidre une plus belle couleur et un arôme jîlus 
agréable. Mettez le suc dans dés cuVes , etâus- 

r 

sîTôt que la surface sera couverte d'une écctme 
épaisse qtfon appelle chapelet , éft qui indique 
le commencement de la fermentation y décantez 
doncéilient le suc , tnettez-le dans des tonneaux 
non bondés , et laissez fermenter sans remuer 
ni transvaser* En citant quelques espèces de 
pommes , je n'ai point prétendu que ce soient 
les seules qui puissetit fournir de bon cidre ; mais 
on doit pour toutes employer les mêmes soins. 
Le cidre préparé avec les soins que je viens 
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clHadiquer est excellent,!! est préférable an Tiii( (')( 
et c'est de cette boisson délicieuse , honneur du 
sol normand , qu'on peut dire avec M. René 
Castel de Vire : 



C'est toi fils Je la pomme , ctincclant breuvage , 
C'est toi qui sus jadis enQammcrlc courage 
De ces Gers Neusirien» dont le bras indompte 
Fit ployer Albion souî leur joug n 
Tu sais en paillant s 
Joindre à l eclal de l'o 



r la table encbantc'e 



La fièvre aux yeux ardens , que rallui 
Abandonne sa proie à ton aspect divi 



L'arbn 






:upe pas si 



Les mains du laboureur autour Je sa faiblesse 
11 se suJHt à lui-raérae , et ses bras vigoureux 
Saventhien sans DOS soins porter leurs rmitsnoiabreg 
C'est l'anii de Cerès} à l'ombre de sa tête 
Les ^pis fortunes méprisent la tempËte. 

( Lu Planta 1 polmt). 



(i) 11 serait ridicule de peaiEr que IduI le i:idre pui 
préparé Biea des lotDii auBii minirlieux. Beanciup de iin 
nteura , dans ccrUinei iinnédi>,eu pcèparenl jusqu'à 5o el 
(io loontaui. Mais, en général, les principes que 
poiéa penvent l'appliquer k luutce lei localilés. 
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CHAPITRE LXI. 



USAGES DE LA TABLE, 



Jadis on dtnaitàmidi et on soapait à 8 heures ; 
la cuisine de nos ancêtres était fort simple , leurs 
mets favoris Ôaient le paion , qu'on ne servait que 
fdans les festins ^ Foie , aujourd'hui si méprisée^ 
J'épaule de mouton , le cochon de lait, le lard 
vhouilli , la soupe aux choux verts (i), la bouillie 
et la galette de sarrasin , etc. Le cumin , le safrata- 
et le poivre e'taient les assaisonnemens les plus 
usités.On trouve beaucoup d'anciennes redevances 
en poivre et en cumin. En i466 , l'hôtel-Dieu 
consomma 4 onces de safran pour l'usage de la 
cuisine , il valait à cette époque cinq sols l'once. 

Le pain se faisait avec la levure de bière ; mais 
cette boisson ayant été remplacée par le cidre, on 
ne s'est plus servi que de levain de pâte. Les li- 
queurs de table étaient rares et le plus grand ra- 
finement consistait à manger des tranches de poires 
de Bon-chrétien trempées dans de Peau-de-vie. 

« 

(i) Il existe an fort joli petit poëme de M. Hérçm de lu Tail- 
lerie, Intitalé : la toupc auao choux'Vcrtt» .-^i- ■.. . . . 
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Jadis on invitait peu à dîner et beaucoup à sou- 
per. Le souper était le repas de prédilection , 
l'heure du repos et de la gaieté. Une joie franche 
présidait à ces réuniotis déSitùVï^ , d'amitié et de 
voisinage. On y trinquait beaucoup , et sur la fia 
du repas chacun devait ùi^é cbànsoa'; c'était une 
loi de rigueur dont personne n'était exempt. Le 
vieillard à la voix casséô diantaitla prise de Ber- 
^op-^zoom j et la jeune filletimide chantait en rou- 
gissant les amours d'une bergère et id'un beau ch^ 
valier. Cet usage est fort ancien , car Jetiaû Le 
Chapelain , poète normand fia Xlilcj siècle , com« 
menée ainsi son fabliau dû segretain(^sàcnàtam) 
de Cluny(i) : 

Usaiges est en Normandie 
Que qui hébergiez est , qu'il die 
Fable ou chanson lie (2) à son hoste. 
Geste coustume pas n'en oste 
Sire Jehan li- chapelain 

Voure conter don soucritain 

j . . . ■ . • 

Une avanture sans essoigne (?)., 

Aujourd'hui on chante peu , on est moins gai; 

(17 Nouveau récoéîT dé fabliaux al'coiiiesV piiolié par M.BIeon, 
i8a3, tome i",p.3i8, 
{2) ioyetatf. 
(3; Excuse. 
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mais h cuisine est beaucoup plus rafEnëe et U chère 
plus délicate (j). 

Si Ton excepte le vin remplace par le cidre 
le plus délicat dé la Normandie , Bayeux pro- 
duit tout ce qui. peut flatter le goût du gastronome 
le plus consommé. Chaque saison ajoute aux 
plaisirs de la table. Tous les samedis j notre mar« 
cfaé étale tout ce que la mer , les bois et les ri- 
vières produiseat de plus délicieux. Suivez-moi^ 
voluptueux amis de Cornus., un spectacle enchan- 
teur vase déployer à vos yeux : là l'énorme turbot^ 
la sole , la plie savoureuse , la barbue ^ le merlan 
si délicat, la délicieuse anguille, la truite exquise^ 
le rouget dor^^si recherché des Romains, paraissent 



(i) Nos pères étaient plus gais que nous ; leurs jeaic , leurs 
divertissemens , leurs festins avaient un caractère de gaité fran- 
che et d'originalité dont on aime encore à retrouver des traces. 
Tbéioig déridait quelquefois son froot sévère ; le clergé ttiêm» 
avait ses jours de folie , et on était plaisant jusques sur les épi- 
taphes. Chaque quartier , chaque rue avait son rieur de profes- 
sion , car on riait beaucoup dans ces siècles féodaux. Aujourd'hui 
nous sommes libres ; les jouissances de la vie sont augmentées , 
leé communications faciles, l'industrie portée à un point de per- 
fection jusqu'alors inconnu ; chacun jouit de la liberté de cons- 
cience la plus entière , et avec tout cela nous sommes les gens 
les plus tristes dn monde. Plus de jeux, plus de ris , plus de chan- 
8U0B ; l'austère politique, la froide étiquette ont tout glacé. Puisse 
dans notre Normandie , où sont nés le joyeux sirvente et le ma- 
lin vaudeville , la gaîté irenaitre et la chanson revenir en bon- 
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dans toute leur fraîcheur ; à- cbvi sô virent 
ces beaux coquillages ^ ornement de nos tables , 
le majestueux homard , la peâanté grappe frandie, 
la crevette , le daquart , l^écrérisse ; plus loin oa 
vous offre le lièvre au large rable , le lapin noarri* 
de ihim sauvage , la perdrix rouge , le pigeon ra-» 
roier , les alouettes et la délicieuse bécassine. Près^ 
de là se vendent des chapons meilleurs que cettx* 
dû Mans et des gelinottes plus délicates encore.- 
Grourmands, qui n'avez poitit mangé de gelinottes^ 
de Bayeux, il manque quelque chose à votre bon- 
heur. Ajoutez à tout cela de bons fruits , d'ex- 
cellens légumes et du beurre d'un goût délicat ; 
vous conviendrez que l'arrondissement de Bajeox 
est ve'ritablement le paradis terrestre des gastro- 
nomes. 



CHAPITRE LXn. 



USAGES DIVERS. 



Dans les campagnes où les noces sont nom- 
breuses et bruyantes, on observe plusieurs céré- 
monies bizarres : le futur époux qu'on appelle 'le 
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hruman ^t ièilriT les oonvives , tm le feit prier' 
Dîeo il genoox sur dû balai , etc. 

%Sottv«iit des jeunes - gens àépÂÈés visîfent lat' 
noce ^ imitent le cri 4e divers animaux , et font' 
plosiemis autres boufTomienes. Lorsqne Fiin des' 
éponix a manë plusieurs Ibis , ou dotih^ qiteiqué 
grave stijel4é«eandfile , on vient faire ekdrhari 
devant sa maison* Cieux^ iraient traroir en quoi* 
consistaient ces scènes burlesques et brujr^tés ^ 
peuvent lire la pièce amiante : 

« De la part de Jeun PorfMi , boilp^eoid *de 
« Cerirjr^etdeOathemeC^sfpedekHnesatfefnme^ 
«I a été fait plante à tHeu et à notne* mère là 
<f sainte Eglîee ^ suivit la permission ^nlts ' eâ 
t< onlobtenue. 

<< Contre ceint ou oeiies ^iii atn'aienl <7mMis^ 
fc sanoe c{ue le mardi lo «eplettibre t7S4 ^ jour 
« de 11 célébratîoa du mariage desdits plainâfs, 
t( 0fflr les i>o beares du mu* , cinq |>»tieii}ieîs 
« masques dont un habille en coorrier et les antres 
d ayant des violons pt autres îh^ramenssei^oyent 
M venus beurt^Tndettiedt à la pertede^its plain- 
te tif<s^ti»ëe vis-à-vis lacrok dè^ri^êau du bour^ 
<( deCerisy. 

tf Gotfire ceux on <;elie6 ^i auraient ^eoniiais- 
M sauce ^u^uii instaM afprès d'aïutres ^idt^Mi «e 
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« joignirent auxclits ciuq particuliei's et se rasM4|^| 
H blèrenl vis-à-vis la maison des plaintii's et cota- 
II mencèreut à faire un carillon t'pouvaiitable avec 
H toutes sortes d'instruments comme vielles , vio- 
•I Ions , mouches , chiflets , sonnettes, bedons , 
« pincettes , faux à faucher , grelots , chaudrons, 
'i claquets et autres et par plusieurs fois cessaient 
<< le dit carillon et criaient : Coucou , coucou , 
« coucou, a 

« Pour avoir pareillement re'velation qu'an ou 
<i plusieurs de ces malfaiteurs auraient contrefait 
M la voix d'un enfant qui vient de naître en l'rap- 
n pant à la porte des nouveaux maries et que l'uu 
n d'iceux portait un semblant d'enfant emmaillottî 
« qui , sans respect pour la chretiennele , n'était 
Il qu'un petit pourceau de lait lesquels dits mal- 
n faiteuFS berçaicst et faisaient crier. 

" Contre ceux ou celles qui auraient connais- 
•1 sance que qatlques-uus desdits malfaiteurs au- 
11 raient aussi crie' : Hou-hou, hou-hou, coupn' 
» lut, coupe-lui, 

« Contre ceux ou celles qui auraient connais- 
« sance qu'un de ces quidams pendant cet Iior- 
« rible charivari avait iJes cornes de bœuf sur la 
u tète. 

it Contre ceux ou celles qui auraient connais- 
u sance que quelques-uns de ces malfaiteurs au 
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<c. raient pousse rputrage et la iémétité. ^tpi^a 

m 

«f osner dire que le dit plaintif était coou et que 
^ .sa,feipine avait suivi, des dragoqs , lesquels af- 
«< freux 'propos ils auraient tenu dans le marché 
M dudit bourg de Cerisy^ et autres lieux. i 

« Et généralement contre tous ceux ou celles 
<( qui de tous.les.iaits einlessus auraieiâ; quelques 
« connaissances en circonstances et dépendances, 
<i soit px>ur avoir vu , sçu , entoidu , oui dire ^ ra- 
*« conter , vanter , etc. 

Hinc est quodvobis rèçtoribus | etc. 

(îosset , viceger&is. 
^^hÀei ^ sécrétions . 



Vi '■ 



Au retour de la messe, de minuit beaucoup de 
personnes font un joyeux repas qu'on appelle rf- 
veîllon. Cet usage .est fort ancien , car les statuts 
synodaux des Xil^ el XIIl^ siècles défendent aus 
prêtres désister à ces repas j;K)cturnèSy 

Lorsque 1^ dermère gerbe de blé est entrée daos 

la grange , le fermier régale los moissonneurs et 

il en résulte une féie champêtre fort g^io où je 

cuire coule à loiigs flots , c'est ce quç Ton appelle 

' parçieoxxrepfumette. 

La récpjte du ^arrasii^ rS^'^ ^^^ pommes , la 
!ân ciultfàssâge donnent lieu aussi à de joyeux lian» 
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qaçt8 où ta gàlelte ^ ce tnêts ch^ri dé^ Notîbànâs, 
n'est pas oubliée ; on rit béait c^A:^ ^ oh* chante dé 
même , et Ton finit par danser au soû dé la vielle 
ornée derubanSé 

Dans le Bessin on s^eôlbrasse trois fàii. 

■ 

Numéro Diefil imparè ^àièt. 

Le plaideur afik à gagne son procès sre' promène 
dans les rues avec une branche de lâuriet ô'rhee 
de rubans. En effet , quelle victoire pour un nor- 
mand ({uê le gain ^ùh procès ! 

Avant la révolution , dans les campagnes, les 
parent et amis du défunt suivaient le corps eu 
poussant des cris lamentables. Ces cris étaient d'o- 
Uigatiôfi. Après Pënlerrement un des'p^rebâ ré- 
galait i'assanbléè qui faisait d'abohdàhtéfs tib^tioils 
eiî rhotUiéùr du défunt. On Voit encore aux fu- 
néraîBés de quelques pt^fstmxf es riches dëS'dtfmes- 
tiques ou iùftres gensf i '^^^ q^i ifoîVéiit le cef- 
cuéii aflublés de longs tnanteaoi' tiùlts et couverts 
d^otmes chapeaux ï^abattâs , eh feigdant de pleo- 
k-érfet d'éssttyter leurs larines. Oïè2 leâ Romains, 
d'où nbvis vient cet usage , on Holùait dès Jibmines 
pour pleurer aux funéraifles , et on recuéàlait lés 
larmes dJsihs île petite? ^hioles tjd'ôn bTaçaît ^ le 
t6àAe*uv '=•••■ ■ • " ■'-■ ■■ '*"-^*-^-*- 
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' hà semaine sainte, à la fin de Pofiice de Tënèbrçs j 
let aasistans et surtout Les enfans frappent sur les 
Imum» avec des bâtons et même des maillets. Tout^ 
06 Vacarme se fait en mémoire du tremblement 
de terre qui eut lieu à la mort de Jesus-Cblîst* 

Lorsque les enfans sont il^une constitution faible^ 
•o les voue à la Vierge jusqu'à Fâge de sept ans j 
ci on les habille de blanc depuis les pieds jusqu'à 
la l^te. Le moindre vêtement ide couleur pendant 
ce ten^ romprait le vœu. 

Les fleurs jouent un grand rôle dans ks ;i0aire^. 
de la vie. La jeune mariée se pare du bouquet vir- 
gjipal ; fin offre des fleurs aux magistrats le pre- 
mier jour de mai ; on donne des bouquets à ceux 
qui débutent dans un çraplo^, dafi& upe entreprise; 
on en donne aux pèlerins , aux voyageurs. Les 
fleurs ornent nos festins, on en décore nos temples; 
on en jonche les rues dans les fêtes solennelles ; 
on en couvre le cercueil de la jeune vierge et celui 
du vieux célibataire. Âù moral , les fleurs sont 
Femblême de la beauté , de l'innocence et du bon- 
ly^mi m physique , elles sont pour rhom^ç^ U/ie 
spUFce toujours renaissante des jou^iances le$ 
plqs pivres. Lorsque la cultMre des fleurs e^t très- 
étendii^ ^t très - viiriée dans un pays , c'est en gé- 
liés^ un signe de bonheur et de liberté. 

Les fêtes patronales sont soigneusement obser- 






«,'ient connais- 
S=-'"*'twe"-'""°'r»-e.-iel. 
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• -« Cônlre ceux ou celles- qui auraient connais- 
sance que lesdits jeunes gens malfaicteurs ont ar*- 
rachë des barreaur ou ronces de fer auxcroiseeS| 
enlève les marteaux des portes et cassé les vitres. 

« . CiOntre ceux ou celles qui auraient connais- 
sance que lesdits jeunes gens auraient arrête' dans 
les rues des filles et femmes ,.et les auraient for- 
cées ou auraient voulu les forcer dans leur hon- 
neur en leur mettant un mouchoir sur la bouche 
pour les empêcher de crier. 

(ç Contre ceux ou celles, qui auraient connais* 
sance que lesdits jeunes gens malfaiteurs auraient 
brisé les vitres de plusieurs égUses et chapelles de 
ladite ville avec pierres et bâtons. 

« Contre ceux ou celles qui auraient connais- 
sance des mal traitements commis envers des per- 
sonnes de Tun ou Tautre sexe par lesdits coureurs 
de nuit et des blasphèmes par eux prononcés. 

« Contre ceux ou celles qui ont connaissance 
des filles et femmes débauchées et scandaleuses 
de ladite ville et fauxbourgs de Bajreux , et de 
ceux ou celles qui autorisent ou protègent les lieux 
de -débauches et qui corrompent la jeunesse de Pun 
ou l'autre sexe. 

c( Et généralement contre ceux et celles qui an- 
craient connaissance de tout ou partie des faits ci- 
dessus en leurS: cijrconstances et dépendauces.yâCHt 
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pour aToir va jsçuy enieiMhi ^ ouï clive ^ se vanler, 
etc. 

t La permisiioa de publier ce momtoîre est eo 
dale^ki 7 janvier 17^7 et est signé de M. d^Her- 
meaad du Martel, li0iMeaaat''g^éral de police. 



CHAPITRE LXIV. 

THÉÂTRE , JEirX SCÉNIQUË& ^ eto,^ ' 

Nos aticètres iie furent pas étrangers a ce ^ât 
des cmotions fortes , qui se fait sen^tir chez les 
peuples ^ à mesure qu^Is. avancent dans les voies 
de la civilisation. Des ménestrels y des jongleurs , 
toiut-à-la-foii chanteurs , poètes et oiuçciens, par-* 
courigiwtteschâ'teaiix et les manoirs en chantant 
au sonde leurs instrument les hauts f^itsdeB^oland 
et d^Olivier et les épisodes les plusi remarquables 
dé notre histoire normande* Les jongleurs (i) 
étaient admis chez les ducs et les barons et fu- 
saient les délices du peuple y auquel ils donnaient 

des représentations en plein air. Vinrent ensuite 

■■ ■ \ 
I 

(1) Jongkor , jangleor , janglerre de y'Mtttefop , foueor. Voyei 
4l^8l<Kmtirtï de le I«b9«« r««/iD< t^mift jo^gUiar. 
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]emysièi^s , drames pieui^ empmplscle toute 
la grossièreté du temps et des farces ou soties tion, 
moins grossières et plus obscènes ; tels furent danys 
le moyen âge les seuls jeujt scéniqu^s. Dafns le 
XVP siècle i époque de la rèiiaissanoe du the'âtre. 
et des arts en général , on joua à Bayeux quelques 
pièces de Jodelle et de Garnier : ces représeaU* 
lions avaient ordinairement lieu dans les bâtimen& 
du château. En 1609 y du bâtit dans ce lieu une 
salle qui servait en même temps de théâtre et de 
jeu de paume. Dès le commenoemenit -du XVIP 
siècle Tusage s^introduisit dans les collèges de jouera 
à certaines époques de Tannée , surtout 1<h*s de U 
distribution des pris , des tragédies et des comé- 
dies. En 1691 , M. de Nesmond^ évéque de 
Bayeux , assista avec son cksgé à Ja tragédie do 
Job reptés&àiée par les écoliers dm coHége da 
Bayeux ; Tannée suivante il assistai une loutre in-*, 
titulée : le massacre de Thessahmgw* 
' En 17711 , OQ représenta au collée de Bayçux 
Sennachérib y tragédie , et le Oiorii^fà^: à^ Pe$^ 
touches. M. de Rodhfichouart j assistmt* Qi;i Htà 
la fin du programme : « il y aura plusieurs danses 
a de oaractèce et un faaifel| de la composition do 
(( sieur Simian. Le prix des chaises est à vingt 
ç( sol$. n 
En 1 778 , on joua encore Sennacherib et mm 
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comédie en cinq acte6 intitidëe : les incommo^ 
dites de la grandeur. M. de Cheylus y assistait 
ec donna des louanges publiques aux écoliers qui 
remplirent le mieux leurs rôles. L'orchestre était 
composé des musiciens du régiment de Bour- 
gogne j alors çn garnison k Bayeux.' Cet usage 
s^était perpétué jusqu'à nos jours , lorsque par un 
excès de rigorisme certains esprits ont jugé tout- 
à-coup dangereux de nobles exercices encourages 
par une suite de pieux évéques. 

Des jeunes gens des. meilleures familles se réu- 
nissaient aulrefois pour jouer la comédie , e| s'es- 
sayaient ainsi dans Part si difficile de parler en pu- 
blic ; depuis quelques années ces représentations 
ont cessé. £ni8i3^ des prisonniers de guerre 
espagnols en garnison à Bay eux , parmi lesquels 
se trouvaient plusieurs étudians: de l'université de 
Salamanque, jouèrent en espagnol plusieurs pièces 
de Calderon et de Lopezde la Vega. Une:panto- 
mime intitulée : ilharbero y su mugu^r ( Jq bar- 
bier et sa fëifime) , imitation de notre joli baUet 
de la dansomanie , piarut*fbrt plaisante. 
-^ Bayeux n'a jamais possédé unei^alle de spec- 
tacle passable ( 1 ) , cependant le goût du Uiéâtre 



' (1) Voyez ci-dessus le chapitre intitulé : GhaDgemens sarveDas 
9.UX édifices publics définis 17S9. 



I 
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y est assçz répandu , et à diverses époques on y a 
vu de bons acteurs , notamment en 1700 , i774i 
1782 , etc. Mademoisdle Georges (i) y joua le 
rôle de Me'rope en 1 820 , et au mois de décembre 
1 828 , ceux de Sémiramis , de Jeanne d'Arc , de 
Fredégonde dans Macbeth , de Cléopàtre dans 
Rodogune , de Phèdre, et dans tous elle fit preuve 
d'un admirable talent. Saluée des acclamations de 
ses compatriotes , jamais ils n'eurent plus lieu* de 
regretter de manquer'd'un théâtre convenable qtie 
dans ces beaux joUrS où Melpoftiène les comblait 
de tant de faveurs. 

Oh se proposé de bâtîr , sur l'emplacement de« 
casernes de Saint -Laurent une salle de spectacle 
en rapport avec la population et l'importance de 
la ville. Malheureusement ce projet rencontre des 
obstacles de plus d'une nature f qui en ajourneront 
peut-être encore long-temps l'exécution. 

tO C^e^te tragèdiéoiie célèbre e«C kiée à Baycai^ le ^4 férrîer 
1787, rue ^««Qt-Pftaîpf I daq< une maison qui porte aujourd'hui 
le numéro 6. 
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CHAPITRE LX V. 

DES DELLE3 ET NOMS DE LIEU. 

. Le mot délie vient de Panglais deale qui veut 
dive portion ou partie ; theil en allemand signifie 
la même chose» Ce mot , dont nos cultivateurs oat 
fait dellage , n'est guères eu usage que dans le 
Dessin et la campagne de Caen. On çnteiidpar - là 
un certain nombre de sillons qui se labourent or- 
dinairement ^ur le mêQiesens.Eobert Cœn^lis rend 
ce mot par portiuncula terrœ.^ Ch^ue délie a un 
nom particulier provenant de la ^it^atipi) des lieux, 
du nom du propriétaire, ou de quelcjue événement 
local. Beaucoup portent des noms devenus imntel- 
ligibles , parpe qu'ils dérivent des divers idiôjnes 
parlés dans notre pays par les Saxons et les Nor* 
mands. Voici la liste des noms da d4l§s fjo IV- 
roncfissement de Bâyeux qui m^otit para les plus 
remarquables. On verra que beaucoup décès noms 
peuvent jetter quelque jour sur l'histoire et l'an- 
cien état agricole du pays. 

Délie de la Guerre à Aîgnerville. 
— des Guerres à Blagn^. 
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Délie des Hautes GUefres , à Su^raiOé 

— des Anglais , à AignerviUe. , .;: 

— duNorrey, au Manoir* . . 

— du château Guillaume^ à kVAlléè-des-Prtfl. - 

— queDieusema,.ày€r.(i). 

— des Caboches, à Saintr^Vigor» 
«. de la Bataille, à Saint^CiéfloetiU 
-1 des Hogùette$> à i9aiot>Patri&Q* . .' ' 

— des Gasts de Grix ^ à Sslint -r GornUiii ^ di»- 

Pert. . . • . . 

— delaFosse^ès-y^aîlli^vàT&ur» 

— du chemin de la Pierre ^ 4 Rjretf. . 

— dç Pierre S olein, à Rjre3». • '-• - 

— de la Blanche-Pien?e , ft Gancby • ; Jr; -- 

— delaHauteTPittw^jâMagïlyk : i , — 

— des.Y#^j,'Àilfi«rw»^Ue^ j ! : 

— desNorreis(geii6diij!){Qj?409^$^^^^ 

— du Muriux , à Somn^ryie^if, î ; . w/; . , - 

— du Mont-Hep^s Magiqy; . .-^.nPî^ — 

— duHautIUi^4.àW(mant.;M s. - T ' . . 

— dn Hervlix ,.i;Mango3r,; i 

— du Narval , à Arrpmanche.' , .j 

— de la Galeste , à Ryes, 

_ de l'Angleterre , à Ncmatflti'^* -. ' . : 

— duChamp-au4)iable|îGtierdn. 

(0 Par allasion aux miracles cjm signalèrent , dit-on , r«npif*c 
de-9ti4»€tbaM-à ^tt, . ' ,. :.é. ^ ■ /ii.- n-. ■• *,,' 
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Dellc du Saisne ( du Saxon ) ^ à Beraesq. 
— * du Grouham , a Arromanche. 

— duGigan^àlaCambe* 
•— des ChinchVux/^à Sully. 

— des Follens , à Saint^Lonp.- ^ 

— duGrestain , àMarigiiy(f); , f 

— des Hachettes , à VerJ. - 

— du Galuel , à Vaax-^uivAure. 
*^'> des Gohiodes^ àRainehyi 

— du Haut-Vouet , à Ver. 

— du Mildradïy^à^'Marigtoyy- '- ' - ';( 

— d'Orieult , ao Breuil;''^>i ■ »! *!• i« • '•> ; i 
' — du Huot , à Fonten^y;^ - :«i ^ ' ' 

— du Heccaii.^ à Màrignyri *!''>' k;;: r r/: . 

— du Hontet , à P^fu^-Jumewk; ' : ) ;! I rA j. 

— du Guief-Baguy à V«ittim»4^aiwi(iJ.^ 

— du Gdhàïf , à Bs^U'^ 2fi: 

— du Bog , à Mollè»'(S); -«c?. jI , /r.;/, î 

— du Bas-Craham , a CalMsin^'V - - 

— du Long-Bouel •,%• Maisons (10^- J^^ 

— duVieux-Bouel,à'7à:Gàtetef ^i!>'i:î 

— de la Besle , à Tour (5). 









(i) Gnz-tlein, grève de j^ita»*. 
(s) GuUf, gué , pasMge d^ Vadum*\ 

(3) Bog en anglo-saxon , tétn warétigeiÊH'. ';•--. ! 

(4) Bou€l vient da »axon Bow , qui signifie habitation piès d'ane 
*îfîère. ' .; : ' ' 

(5) Bu h en ronaD signifie, place d'arm'^s, il fioM 4e Mi$m. 
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— (le la Bret , à Couvert.: ; ^ . i 

— du Bas-dq-la^-Crçktte,, àrRye(i)i. • -/i 

— du Gutailfer , à.Saonnet*,: ^ >,:.-. . *iîl 

— des CasquetSy à Saoauet. . . ; ^d 

— il.e Catte-Houlô , à: liongues. . u. i .:.%! 

— de Clerc-Hart,,à Litteati* :^ •-^^ 

— des Houle-Gatte , à; Tour (s^)* ^ ; ; •<• '*1'^ 

— de la Hague, àEIloa. - ,: ' • i:- • ; iî 

— du Fossé-Normand ,, ^ §ominçrviev* . ^^ i:f 

Noms de lieu qui pqnaisseift derw 

Uingues dnJS^Qr^K .j',:! ! i. 

Got, le clos Got, à Sully^; w, ./.>^ 

ÏIogue§^, de i;anglo.^pxf)fi y îjog^ çp fliach , li« 

Haule, de Taugl^ç-sa^pi^j, ,]l}oU>.fçj^^ t^u^jj^in 

Hoelland ou Howeland. Ce mot , tr^stçpiployé 

dans les ancienj^.ti^ , désiçnp^lfi ^sit^qnj 

d'un lieu de culture., !pw« siiiC^fiJ^Q^U^ri^ 

de Molle^ .( Mire dea 5o4 ) i ^Ql ^^ ^9ffAà, 

Z^nri, terre. SjnsxHQel^^f\^v^^ 

» . ■ • - 

(i) Crçite, crtUê , ^•cruttê eu crouUe, de l'anglo-saxon^ prûftofi 
eropt, clos , espace de terre cnliiTé derrière la maison. 

(a) Hçute'gatte ott^caff-A^n/^c , en juoB signifie chemin èr^<iti 
passage étroit. , * . . ' / 



Bihague ; le clos Bihague à Saoti*' 

FrUand ; le çl(tal ÏVUâné à GeffMe. 

Rûlbec , ruisseau à Saiot^MarcoilL Bec ^ Tiiîsâeâa. 

Le ruisseau de Rou Roi ou Rottdn* - 
Belletot; hameau à Orbois. Toft ^ m anglo-- 
saxon , petite habitation. 
Rhimberg ; fera^e de ee> nom à Maiigny. 
Houl ; lieu de ce nom à Ârgouges. 
Vanduit. JSut sur le P^anàidê de Ver, jûttôcte 
le Vauduit de Campignjr. Ce mot qu^on 
'^*^ trouvé soàvfent dans léa^ Tietrx ' titres est 
hybride, f^tin ij/n^vM j dmxs tous les idiomes 
du nord , signifie eau ^ et duit vient de 
ductuSj conduite 
Dtmgy; lÀss fkameâtiz et buttes de Dangy , Ir 

Trëvières. 
Dana. RanitfaKi de ce nom ^ à Ârgonge^ sons 

' Molle*;' ' ' 

Bioi^: ïA liéti Bïor à Càrfigny; ' 
Goville i^^liâÂeka à î^acfc. 
Atniék ; ïiâm^a du trfêmfe >;îlhige. 
Bethune ; hameau à Fonteney-sur-le-Vêy. 

Bouïïfey y liàrieaH VCôtMtfttè. 

Varoch ; hameau à Letanville. 

ThiontiBé : le lieu TTiiônville , a Coulômt>iètes. 

Gronde ; le ruisseau de Gronde ^ à Ryts.- -* 
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TorïOM ; rivière qui paae à Blay. 
Oappey; le Val Clappey k Ssini-Lautdot-siii 
vanv. Du saaoD ctudpœd , 1« chmiiu de i 
colline. 
Crotbille ; Croft âèak , pOTlàon de cto». 
TheH ; le hameau du TTieil à Poulogne. 2%eil^^ 

' portion , clans les idiomes du Nota. 
Grot : le li&u Giot à Cardonviile, 



CHAPITRE LXVI. 

NOTICE DES OUVRAGES IMPRIMÉS SUR LE 
BESSIN OU SUR LA VILLE DE BAYEUX E5( 
PARTICUUEH. 

I. Histoire du diocèse de Bayeux , contenant 

l'histoire des e'rêques , avec celle desSaiuts, 

des doyens el des hommes illnstres de iVglise 

' -1 cathédrale ou du diocèse ; par M. Hermant, 

, cf aire de Maltot, Caen , Doublet , t7o5 , 

in-4''. 

II. La iPic de St.-Exupère , autrement St.-Spipe, 

premier évi^qiie de Bayeui ; par J. B. Le 
. . ' Masson , archidiacre en l't'glise de Bayeux. 
t*)i> PaiU jFleiH'y Boiwritjuant , iOi4 j iii-S". 
•« ^ 
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de 4o pdges. Cet oayriigîe eçC - fort rare;. 
m,. Lettre sur le temps ^e 'l'arrivëe de St.- 
. Exupère dans le Bessiii y avec quelques ré- 
flexions sur Pantiquitë de. Gaen , et sur la 
rëellé existence dç la ville de 'Vieux en 
^ Fannëe de J. C. a58 ; par M. ***. Caen , 
V* Godes Radeval , ijSg , petit,in-8o. , de 
1 5 pages,. . ' 
rV. Calendrier ou almanach nouveau calcule pour 
. le méridien de Bayeux , augmenté de l'état 
présent de la ville et diocèse de Bayeux , 
avec quelques antiquité ajoutées , etc. ( par 
M. Pabbé Outhier) , 1760 à ij55 , cinq 
années. A Bayeux , chez Gabriel Briard, 
y*' Almanach historique et astronomique de la 
ville et du diocèse de Bayeux ; par M. 
Gouesmel , architecte. Bayeux , veuve Ki- 
colle,. 1790, in-i8, . . 

YL Histoire sommaire dqja ville de Bayeux , 
par M» Beziers , chanoine du St.-Sépulchre, 
et membre de PAcadémie royale des belles- 
. lettres de Çaen. Gaeai Jtfanoary , 1775, 
in-ia. 
VU. Mémoire sur le, bourg et les seigneurs de 
.CreuUy , par M. Bezieni , inséré dans un 
ouvrage intitulé 2 JVouveUes. recherches 
sur la France. Paris:, ^Kénasant ^ 1766, 
3 volumes in*i2. 
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YIU« Alëinoire ,1itsU>riq()e sur la châlçH^i^e e€ 
! le9seigiiear34uMollçy*Baco.i]L,p^r]eiqêii)e^ 
k^éré daps le même oiivr^ge^ et daps le 
journal de.Vierdun^ mars 1762., , 

IX. B^yeuxelses eàinrow^ poëmè ^ par J. ftl 
G.: Delaiiney , , e^ic: *. conatkua^t* ^ Bayeux ^ 
Gçoult ^ au !:• , 1 8o4 , iu-8<>. de jd pj^ges. 

X. Le$ amours de Rollon j ou Bajretu;.recOa$.U'uit , 

poërae, par le même. Une feuille/ m-4**ii/; 
janvier 1809. » . / . ;> | 

XI. Récit de Feutrée soleipin^He dans Bayeux de 

monseigneur de Nêsi^ond , ëvêque de J^i 
même ville ( par l'^blwi.de Saint7Maïtin )• 
Caen, Marin YvoB| 166a ^ iiï-4^* dp as 
-. pages.. 

XII. Ode à Bayeux , avec des notes. Sans date , 
nom dé lieu ni d*iiQpriin6ur ^ in-8i?j{de/§3r 
if>ages( vers 1790.).. , . 

XIII. .Description de Ja;:ch^$tibl^ de Saint- Re- . 
gnobert , avec Tèxplication d'une inscpplioipr 
ai^be qui existe'^à fiayeuj( , p^r M- «t* $pencer 
Smîth , à^.)éditi(Hi. Caen .^ Le Rpy;,rj{^20 , 
in-S®. de i2,f)^ges a^ec x^inq.grqyur^s. 

XrVVÛbso'valioBdfur l^f^tre |niUaif:^,^fiî rè$n^ 
' • eadémiquQiùe^;,d%PP;J!^rrojfi^% de 

iBayeuxiy pai;P. J.^i^^s ^P. )M« ^ Bfyeux, 
'^>]NicoIlp|';Lâ!2^.^».iil ^P»;. dq â4 pagi^^dédi^ 
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; HK^i' 



, * % M. Geâas , âOoB-pr^feC 

XT. Dissertatien suf la fièrre «mludre ; par Félix 
Le Févre de Bàyeux, Pam ^ Dîdot jeune , 
i8ai ^ in-4^. de i3 pages. 

XVL CônûdâraCî^nB sur: P^pcioil miliaire , par 

« ' Le PaulflMep y doeteor^niédedn , demeorant 
à Bayeuz. Bajeuz , Gponlt , ié2S ^ in-So. 
' de 57 page?. 

XTtt. Mënoire nv Pof t-«iii-BesÂn. Bayeux, Ga- 
briel Briard , m-4^. de lapiiges^ sans date 
• ( vers 1747 ) , fort rare» 

XVin. L'ancienne fondation de la chapelle de 
I9ûtre«-Dame de la Délivrande , par F. G. 
Fossard , religieux de l'ordre de St. -Fran- 
çois. Caen, Chalopin , sans date, petitin-ia 
dé 6b pages. 

XIX; Letnre sur les^ profanations de la cathé- 
drale de Bayeux , par M* FaU)é MonUand. 
i5 mars 1795 j inhi^ de>aa page#. 

XX. Défense du Conseilsupérieur établi aBajeux, 
par éclit du i5^ septembre. 1771 , par un 
docteur ès4okc< Amsterdam; (. Gaea ) |. II7 7 2 , 
pétàt in-i » dé &« p^es. 

'XSl. Mémoire sur des vestigeatdet vlliernies de 
Bày eux découv eus en 1 76tt.y jet. nedierchés 
en 1821 par M* SurvUle.|i ingénieur des 
pOnts et chaussées^ Caou'y CSialopin y 4i82si y 
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in^'S^'. de 46 pages, ayec plans. 

XXn. Mémmre sur le^ çgnstraoUoiis aatlques €t 
les obî^ d^^Vi^to. en i8»i^ jotis dès 
fouilles f^ic^ii^^es 4aps V^mi^ti eîmçitiàre de 
la paroi^s^d^ §aw]b-lAureat de )a vttie de 
Bayeux, par Charles - Edouard J^tMbert ; 
: impriti))^ ^aus l^§ M^noîres de I9 j^pq^l^ 
des Anti«(}uaîre$ de Kormandie;, ^t iirë à 

: / 2>ar4; à :Un pe(it wiobr^ d^eisemplaûrj^fu 

XXm. ProcèsrTerbal de la pose de la pi^emière 
pierre de Phôpital de Bajeux ireconstruit 
parlavilleen i8i»3.Bayeux , Groult, |823| 
.^♦8% de »3 pageç. 

XXIVé JifeinCÂre hi^toci^ue sur l^ôtel-Dieu de 
de Bayeux y par Fréd, Pluquet^Caen > Chà- 
Ippin, iÇflS, jn*8o, de a4 pagô^Ctofil 

iSLXV. Pièces poui^ servir à l'hiaiteire dtt;Bessîa 
daiis je Bî^yon âge , pùbliëes par Frëd. 
Plu(|uet. Gaen 1 8^5 1 ^ând ishS^ ^ ^ Sj 
pages (tiré à 5o )• 

XX VL Méroiûre Jbûbilioii^ue sur b bttjdlle de 
Formigny , par Ch« Ed. Xambept. Gaen i 
Chs^opi^, 4$a4f in-80. de 46 pagesL; 

XXYII. Extrait Ûe^ rapports et tnémcôrés^ pour 
-le pont du PeUt-rVéy ea tSao et ^Bsui* 
d^en^, P^issdn /.tS^ ^ ii^folio de '4 pagat 
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avec gravure ( ne s*esl point Tendu^i 
SXVHI. Mfimoire «ip la gijotogie de l'arroBT 
* ■:?!' :dis6einent de Bayeux , par M. de Caumont 
■h "dans les MémeireÉ de la Société Linnëcui 
nb --iDia Catrados, et li^ "à paA k ioo eu 

îï^îîfi Contes popuîaifee , tradif îons , proverbes 
li ô;ifet dictons de l'arrondissemeot de Bayeux , 
suivis d\m vocabataire des nems rustic^ues 
""'"et des noms de lien les plus remarquables 
J'M">ic"Se ce pays , i-ecueil^s et publies par F. 
t"^P.....Caen,Cba!opiii 1825, in-8». de g 

pages , y compris le supplément. Cet ouvraU 
'"' '■•nh' été' tire qu'à 4^ exemplaires tous n* 
■'t''^rp^N)te9. 
XXdiv Observations sur l'origine , la-culiure 1 

l'usage de quelques plantes du Bossin, 

-ie^'lieor synonimie eiv patois de ce pays , p4 

■ .b-fLp, PIqqUet , daji» te l'f. volume des M^-l 

^c Âoires de la^Sociw'téLinni^enne du Calvadosi] 

et lire' à part à 5o exemplaires. 
^ On 'trouve aussi des détails plus ou moins ctei 
d^isi'stir BaycHx et ses monumeiis dans plusieurs m 
recueils scientifiques , voyages , et-c. Je me con-ii 
lente; d'indiquer les suivans : Les mëmoires d 
rAuad^raie des' inscriptions et belles -lettres ; 1«1 
recueil des antiquite's de M. de Caylus , «iisel 
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trouve la 'description: de divers Taees et figurines 
-trêves eh ^déttioUssantr relise Snif «^floxel ; 
( h' GaUid Chntstdûna , tome XI ;!le>hyro7age de 
iWglaîs Cotmatn!^ ^n Normandie' ', Ht xeux de 
-Dafwfion-TCurner , Stotfaard^ Dibdinet Pagin , 
• ses compatriotes;; VHermite en Basse - Nor- 
mandie , par M, de: Jouy ; te voyage daùs 
iè^épartetoeftt du Calvados en 1795 y par Liai* 
vallée ; les Mémoires' de P Académiedes, belles- 
tèunes de Caeni- les Mémoires de ta Société 
Linnéenneda Calvados , ceux des Antiquaires 
dév la Normandie ^XejRoma/i /Je^JF&w^ypar Ra- 
bèrt^Wace , etb. 



,i '! .-:..:,> /.J 



Plans et Cartes. 






i * . 



L' Plan de la ville de Bajeux , publié à Paris 
: vers le milieu dii:XVII«/ siècle ,.par JoUaiu. 
Quoique mal exëcuté> ,; il est préeieiÉc , en 
ce qu'il nous donne la disposition des murs , 
du château et des tours qui sont abattus 
depuis long-temps. 

IL Carte du diocèse de Bayeux dédiée à M. de 
Nesmond , par M. Petite , et publiée à 
Paris ch^i le même JoUain en 167 5. Cette 
carte est pé^ exacte , fort rare et a le mé- 
rite de contenir beaucoup avancions noms 
locaux* 



^» V. 



'<'.r 



^; Gairto topof nophiqué dn^ cfiqcàie deJBtyfyiiy 

pop; M. VàÊMi OntUer^ fîmfe j^S^, Cette 
r ' <cti:te Sri; &rt ekact0% Un seeond tiiiag^ 1^ e|i 
Km «ià\i762 ; maâ: oÊ £r^^.l^;i9c^ 
exev^ires ^ km^^ sont hii&ft pom^acv^. 

tient tout le Beftdli ^aireebetlMMup de dé^û 
^ dfexâetitnde ; il se Tend fl^^BWiit j ilea 

fiiàa!be det exemplaires suc $ati^ 

¥4. Gayte de .l^ondwsffBieitt de fiajreiMt ùkwé- 
en six. cantoos ^ sur laqueUe* op-iH fl^tfi kp^ 
routes royales ^ départementales, et les ehe-^ 
mins viciaMscf. par JBd; hér de Beauvais ^ 
architecte de U ville de Bayeux^ et com- 
missaibe vojBB du méott aD^ondissciMiil 
tdaa*. Gëtte carte a.étë dessinée à Paris par 
ihmÙHitier ei fpwée pac AraouU 
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CHAPITRE LXVn. 

NOMENCLATURE ALPHABÉTIQUE DES Alf- 
TEURS ET DES HOMMES CELEBRES DE 
l-'AKRONDISSEMENT DE BAYEUX. 



Aaqpetil ( Bernardin ) , connu sous le nom de 
Pabbë Anquctil , aé à Mantlevilte vers 1^50 et 
mort dans le même lieu , le 8 juillet i6z6. U 
existe de lui plusieurs pièces de vers manus- 
crites, planes de verve et de malice. La prin- 
cipale écrite en patois des communes littorales j 
est intitulée la vengeance du matelot. 

Barbey ( Alarc Le ) , sieur de Bussy et de 
Fontemiilles , niédeciu à Bayeux dans le XVI", 
siècle , refusa de doiuier ses soins aux ligueurs 
qui s'étaient empare's de Bayeux en i5^9; ils s'en 
vengèrent en pillant sa maison. Henri IV l'enno- 
blit en 1394 fin récompense de sa fidélité. 

Basoage ( Samuel ) , ministre protestant , né 
à Bayeux en 1 658 , mort en Hollande au com- 
mencemeiit du XVIII'^. siècle. On a de lui plu- 
sieurs ouvrages de controverse remplis d'érudition. 
Baudio ( Bon - Michel -Pierre - Paul - François 






de) y ne dans Parrondissement de Bayeax en 
.i75ft^inortea>48i8* Avaatlacrfvokuioftit^tok 
principal du collège et curé de Saint-Exupère ; il a 
publie une trarjtltMPPi <âif:T9^</l^tmsderart poé- 
tique de Boileau, dans laquelle il s^ëlève souvent 

à;b hâiWsevx àa'^m mddàle ^ etltttfiôavee loi 
^iëf pt-^isic>BF«t>dWéganee. '^ j- 

Bayeuxr ( Pierre de ) , Petrur Bafocensîs , 
ainsi nommé à cause du lieu de sa naissance , était 
'd« l'Ordre dés^ frères préclie^; Il a donné au 
JMiblic .:* (^rùHieon sui tempo^is ok^^ûtiho i S5o j 
Hd annumt%\ji^. Basilése j i &i a , ib^8o« • • 

' Betîiers ( Michrf ) , ué -à BayWx-*ën 17 19 sur 
ta liâtmsfiré^^alnt - Màk), fât i^Udèes^lyemest 
obitfér', vicaire de sa psiroisse^^ ét^cfli^a il oblvit 
la cure de Ssrinit^Ainkifé^^lï.ittoîtos -lucrative de 
h ville. M. Tafbbé Beziers àvak entrepris la tâche 
horiorabfe^ 'd'écrire l'histoire de* sfe 'ViBe nata<e; 
il se livrait de 'toutes pialrtsk des tédïerdbLes la- 
borieuses; mais son noiincé bénéfice lui rapportait 
à 'péaie de quoi vivre." H^ Iroim dans M., de 
Faudoas utiYPbtécftetii?géïéréux , -qui , en 1767, 
lui fit'dbtè^ir tin' cafK>m<^at(,dans iMgUfiô coltégiale 
du Saftnt^ Sépulchre dé'Gàen j 'fllor» assuré 
d\mé existence honorable', il ^e livi'à^èat entier à 
ses éttrdés chéries , et McadéAâedes bîélles^let^ 
très de Gaen s'empressa dé le r^fdevoir dans son 
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sein, n TQVeaftk'-de te^)d en^^KQps^iSGjri^H^ 
ques joiits au idiili)mt>4ec4!A^&iii3le) 6b>Jâe\^^^ 

entôA^ë^Mft të!oiAlé(âè»« &àitl^M^ ^<ltt!uiils^4l[id>- 

t^^'ïétiv^^e^'êikâ i^^éd^ notrdiuBtôriaQ li'oiit 
pas trouvé d'asile. . ornîj o;i :.ju .:.:;;■ 

- "^MiiViài^é Bëi^ftf'ppiiS^xt^tMt €€t qui peut 
faire cllitfri^ ;un 'eèétë^&liqud y h^piAé \^ià^^to^ 
lêimt(èoei:}Vm6m id«^> tentai ^-ligtf i^toé' ab 

i^'tiKli/» • " .-■ * r <»M"rrMT/ «• I «vniii*»'' «jp ' lî '» 

•> a«.': Chrciiiok)gi^ii:des( JdQiUifi-eti^ g^^wen^eurs 

' -i2<». EtblKHre. sOuxMttte-dè la ;VÎll6 ^e^ Bayt^uac 
GaeA',^ 477&fiuii»iiai^:^t b6at]GOiip^d'iâ^iicle9; et 

dans le dictionnaire de Moreri , le. grand: àLo 
tionnaire des Gaules • le dictionnaire des Grands 
Hommes , par Châuffôii'et Dfeîâîiailiè |4 journal 
de Verdun, leskiaùvélïësîrécïïferchësèdïla France 
publiées en 1766, a volumes in- 12 , etc. 

On remarqué tf ois ''ietréiivk dams ' le -côiiît ar- 
ticle qui lûî e^tct^nfsacré daii^ la Biographie 
ÛnivefselU ;4o; On'éiirit Besiët'S^, iau Kéu de Be- 
ziers ; a®. On le fait naître à Saint-Mâlo en Bre- 
tagne; 5^. On place sa mort au mois de dé- 



« 



€leid»re::i76A^.wiieu du 163011111784, 

BarUA ( Simm:) j^^poëtàUdxi iXY^. fiède ^ 
4ÎÛ p^mitii; le titi» 4leaQitoJie»ide;3ajw)ff:^ H: a 

' BârtramdlC^Niiftkbd >f ii6;« fy^m^^^m 1 53^ 1 
mort :à Râaitiss :fin; iJS3i»j^^ psA^ im ouvrage 

latin sur les urines. . ,,«,;., ^^v. . 

Jisab^illartagia ^prâoa^il liit (ebAtg^ >d6 f^àa^ 
cation de Philippe de Bourgogne y son :fils , et 
compoM . |>puci) soil: iiMtnietiw rtla hMig poome 
intitulé le Roman des\.(d$eaupQ\^destsJûenSi> 
Si on. en )ugé par 'i»i miit»^ ^'.Qmè éfi Ia 
jBigob deariit(^ im^QterAwtffdiifii^iifv l^surlaot 
du aoo 4^ COI» jdam .ujte ^jpiacttQ d» <ôhA^ , il 

*■» ' Wt . , m m » t ' ' , si ..»*. lt^4l« •> 

■ \ • • 

Ouç U ii*est borne si. les pt 

Qji4 vQMlsist attire. pairf|di9 Cù% . ; 



li ( - 



<"^. . •/ .•• , K,\. 



pre'cédent^ grand pénitçnciier.de IM^Use deBa jeox, 
députe aux états de Blois. en 1^80 ,,qi^ donné U 



(OQu'tln'eit homme c[ui lei entende i qui Teaule on antc 
paradûi 
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pcemière (idilion de is bibliothèque des pèi-es , 
etarendupar là un eminent service à la relîgioi 
et aux lettres. Ce savant mourut en l5gu 

Bisson ( Louis-Chai'les ) , évécjae constitu-^ 
tionnel de Bayeux , né à Gelïbsses , arrondisse 
nient île Coutances , mort à Bayeux lo 28 ievrie* 
l8aO. Il est auteur de quelques ouvrages da 
pi^té , d'un atnianach de Coutances de 1770 à 
à 1776 , d'un annuaire du Calvados pour l'an 
ïïl , i8o3, r8o4 , et d'un mémoire, couronné 
par l'Académie de Caen , sur les changemens 
que la mer a apporti^s sur le littoral du dépar- 
tement du Calvados. 11 a laisse manuscrits une 
Histoire du diocèse de Bayeux pendant la ré- 
volution , et une biographie des departemeus de 
la Manche , du Calvados et de l'Orne. On trouve 
une noticesurce savant et vertueux ecclésiastique! 
dans le tome II*, de la chronique religieuse f 
il en a été tire quelques exemplaires à part. 

BodarcI de Tezai ( Marie-Fe'lix ) , ancien con- 
sul à Smirne , n^ à Bayeux en 1787 j mort à 
Paris en iSzS , a compost? des op(ïras j des co- 
médies et même des odes ; il- est aussi auteur de 
deux dcrits anonymes qui eurent quelque succès 
au commencement de la riivolutiou j l'un a pour 
titre : tes trois ordres en voyage , 17*^9) iiK" 



li i ' 



4ti .: ISSAI HTSTdBf^^ 

8<^. de Sî pages^iet PaAtrô : Le dernier cri de 
BUMistre j >deuK/Ccmte indien.^ 1789^ ih^8<>; de 

1 5 pages.: I ;:•:.:.;•:::. •:*.•!■/ .. ■' 

Bosq ( Pierfe da )y mid^tre pfote^taM., Pua 
des jplus grands curateurs de .sou parti naquit h 
Bayeux sur la paroisse de la Mâdelaine , Je a6: 
février i6a5 , et mourut ea Holkade le a janvier 
1692. Oa a de lui des senhens^e^tim^* Sa vie 
a ëte' écrite par Philippe I^i»; .Gea^0^^ . . 

Borel ( Pierre ) , né en 1 7^4 à Saint-Majrcouf j. 
mort à GasiilLy. en 1799. Sans eduqitioii .pfé*^ 
liminaire ^ il devint- tachigr^phe et astronome;, 
il avait compose- uii, ouvrage coptenant'un: n4^ 
veau système* de :l;achy graphe j dont ; il publia le 
prospectas en tjBo. 

Bouisset ( Jeab ) , ancien chjmcioe de Bayeu^ j 
professeur de ifcelies-lettres^i né.àBaUeroy.eii. 
X755, mort dans celte <!Oinmune , le. 5 juillet 
1825 j a publie i^. Ode sur la .minorité de Louis 

2^; Invocation à l'Être suprême e t ipipi^écatious 
contre les parjures , 1798; , .. . ^ : -^ ; 

5<^.^tice.wr FijancoisnToseph Q^esuot , pro- 
£esseur*de mathématiques ^u l^pée de Gaen; 

4?* Difico^rs prQPPÎ¥î^: à PaL-çuTrDrôfne , d- 
ctey^<it:B*llÇFpy ^. àrocça«i(>j|,4ie T^wiûvçrsaire du 
10 août; in-8o* de 1 5 pages. 
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^Brébeuf (lé P. Jôaa de) , jésmte ims^cfcmairely 
oncle du poète , naquit à B»y eux sor l£) p2|Lr(Âs^ 
Saint-Jean en iSgâ ^ et fut martyrisé par les 
Iroquois en 164-9»: It est auteur dW catéchisme 
en langue hurone» \ o . = » 

- Buhot ( Giliés ):j chanoine de Bajeux , Ibndà 
un séminaire ^laDéiivrande eii. i6a9 i ^ luomruir 
en 1674* Où a de lui quelques ouvrages de piéteV 

Cahier de Gerville ( Bon-Çlaude ) , né à Bajeu3^ 
en 1752 j rôôrt dans la même ville le 1 5 février 
17.96. Nommé ministre.de l'Intérieur le a8 no-r 
vémbre 1791 j il doiona* sa démission le i5 mars 
1792. Il a publié un mémoire sur Pétat civil dç^ 
protestans en France, et un compte rendu de 
son administration. C'est lui qui, au nom de lat 
municipalité de Paris . demanda à ^ l'assemblée 

* r ...» j'.,ti.' 

constituante que l'état civil des citoyens ne fût 
plus constaté par le clergé. U dit dans son compta 
rendu qu'il s'honore d'avoir provoqué cet utile^ 
changement dans notre législation. ,.^ 

- Castél ( Raoul -Adrien - Fréard du ) , n^ à 
Bayeux sur la paroisse Saint-Loup en 1696 ^ mort 
le 16 mars, 1766 , a donné au public : Éléme^is 
de; la géométrie d'Ëucli^e , réduits |i Pe^sefitiel'i 
1740, in-i2 ; l'École du jardinier |ipuri^e,| 
17^4 > iu-.t2;- • . 1 .,,,.n 



/ 
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daCkwtelm t388| et m wnu à. Avignon le tj 
tDOM i449*'Po4fie^ oratdmr^ bêlent, il fit lei 
dâices fin 80H flâède^ et f tit employé dans pflasicun. 
ikéfgoiàaùfmt importantes^ E a écrit ea Ter9 et 
en prose. Ses principaux ouvnigffs sont le &vie 
des quatre dasies , le partcmeat dWnour ^ le bré- 
viaire des Qobleâ ^ Phèpitat d^ours ^ etc» Ls môlf^ 
leure édition de fles œuvres a été douM^ en 16 1 7^ 
pair Ândrë Du^sne. . 

Charger ( Jeaà )^ ehanti^^ de Saint-Denk el 
chroniqueur die France , Irère da fitëoëdent y a 
écri-C Thi^oife de son tén^pfrà la suite ds8 giju M ht 
chroniques de Sm^f-^Deiufi^Son ^jle est rwpli 
de naïveté et a beaucoup de rapport arvxec cetoî 
dé Fraissafrii. • 

Ghartfer ^( Ginilaame ) f évéque de Pam ^ l'aioé 
des trbïs frèresf , fut sacre e» r44^ ^ et mounit 
le !«'. mai i47^* ^ ^vait encmini^ la dis^œ de 
Louis M f circonstance qui ne peut qu'honocev 
sa mémoire. 

Daon'^( Roger -François^), prêtre né à Bri- 
quevillfe eu: 1678 , est auteur de plusieurs ou* 
vrages de piété dont Fbn , intitulé /^ eùnàaitB 
des CoTîfess^enrs , a eu ^ estions et a été 
traduit en îtalren. ' ^ - 

Dauxais (P. A. ) , médecin né d«ie^ Varrdp»' 
dbsèment idfe Bajrèiix ^ iMi m^-i^A^^^ est au- 
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teur dVi«e<£és6rtadoA kisaginràle sur lèH à&fnesf^ 
Paris , i8^ô , iii-4*'- '^ 71 pages avec figures-. 
L^auteur a trailié ee'snjèt fort sAîeaSeiiieHt et ne 
«'^tt permis autuiie allosiGià ' qoi puisse piquet 
la curiosité des genâ du monde. * ^^ 

- Dan^ ( Maflhfeu de la ) , eeflërier Se fab- 
"baye de Sattnt^tienne de Caen , ne à Rénckir 
-d'ikw faimNe «oMe en 1 5^5 , mort à Caen' eh 
1657 , est auteur d^mé apoiogîe de iSrtilfciumdi- 
4e-Conquëraht , Câen , i^8 , pcftît m-^**. / ^^ 

de quelques autres ouvrages relatiîSs aux réglés 

• • ' . ■ * ■ . 

de'^son -er^lpe. 

Dav^HieaH <( Rob^t ) , diaiiokie -et prineipil 
du eotlège de Bay^ot , né dans cette yiHe d'il il 
mourut le * ^ftoôt t6§4' » a^vait beaucoup dé ta- 
lent pour 4a poésie latkie; il« édmposé pluéieùi^s 
pièces sur les éVèneinelis de son tempi. [ 

r Di^vid ( Îficolas-Jeseph)^ «é à >Bayetix îè 2 1 
•''déœinbpe 1701 , mort à Paris le SKjoÉk ifSI^^ 
* 2|iiiofessa k^fbéotogie et 1^ hunianités pendant ^ùs 
de 5o ans dal» e^lte dernièse ville. Ha doriàë 
au|)Ublic'! !<>:. RéfotalSoii>dtt système dVm phi- 
lç«éphe*càrlésieïi. Paris, 17 5o , in-ii f â?®. Ode 
s«# la maladie et le rétablissement de^Louîs XV ^ 
.^744. • .:"' ^ * • ' - •;* 

^ E^laon^ '( Îtierre-Frahçois ) , né à Bâyétix 
le ai décembre 1759. Ce jeune peintre , éJëVe 

27 
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de Vincent et Fragonard j offirait les plus grandes 
espérances, lorsque la n/ort Penleva aux arts le 
ji^ août 1789. Il exposa au salon de 1768 un 
charmant tableau représentant un pèlerinage à 
Saint-Nicolas-de*la-Chesnëe. 

Doraj de Longrais ( Jean-Paul ) , né à Man- 
vieux en 1786 , mort à Paris vers 1800 j a tra- 
duit de l'allemand les : œuvres de Mengs , et a 
publié plusieurs romans parmi lesquels on re- 
marque Faustin ou le siècle philosophique , 
1784, in-Qo. 

Dubois ( Philippe ) y docteur de Sorbonne et 
principal du collège de maitre Gervais, naquit 
à Chouain en 1 656 et mourut à Paris en 1705. 
n travailla aux éditions ad^usum Delphini^ et 
donna en i685 celle de TibuUe , Catulle et Pro- 
perce , rune;des plus estimées de la cûlleetion. 

Driol ( Fj^ançois ) , médecin , né à Bayeux , 
mort fort jeune presque imipédiatement après 
avoir soutenu une thèse inaugurale sur VAmaui* 
rose y 1820 , in<4^, de a6 pages. 

Dupont ( Louis ) , peiatre de TAcadémi^ de 
Rouen ^ né à Montfiquet , canton de Balleroy ) 
promettait d'honorer son art,. lorsque la mort 
Fenlevaà la fleur de l'âge le i5 septembre 1775. 
Il devait son éducation à la générosité de M. 
de Luynes. 
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Dutrasor ( Jean'-Françoi8^4jra8pard)'^;fië'|i 
Osman ville et mort à Bayeuxle ti^iiium t&ty^ 
a donne au public : L'astucieuse Pjrthonisse 
ou la Fourpe magtdetmei^ coiûédiit en prose 
et en vers devenue fort rare.' Il est^àtlssi auteur 
de quelques pièces de »ver$ passez médiocres. 

Duval Le Ray (i^iâobs^CSaade) savant ma- 
thématicien et hydrographe , naquit à Sainte- 
Honorine-! des -Pertes en 1 739.;- il 'devkit pro- 
fesseur à l'école de navigation de Bi^/'bè'H 
mourut en ^8fo« Ua traduit de Pa)ij^i^4e^4raifê 
de Toptique de Smith ^ publiéun ti^aité'ié^ràiplët 
de navigation en i8oa , et fo^rni^Ii volume 'dà 
dictionnaire de la marine , qu) fait p^i^tie de 
l'encyclopédie méthodique • ; ' • ; ; • » 

Feuardent: ( François ) , cordelièr du conveAt 
de B^eux ^ a composé, une foule, d'ouvragéi^'âe 
-controverse écrits avec un emportement qui s'àCS 
corde avec son nom, DéputéàParis parsonOTdret, 
il devint un. ligueur furiecix. Henri IV se coih 
tenta de le renvoyer. dans son couvent où il méurut 
en 161 G. Le seul de. ses quvragesqui àoitenoote 
recherché lest une histoire du Mont-Saint-Micfajel 
qu'il publia en i6o4.^ . 

Fumée ( Gilles ) , né à Bayeux , au comixmi- 
cement du 'XYl** sièole/ est ^auteur d'un:long 
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ipoëmemÛÈjaiéhMiroirdelôjr^uié. p4RÎs, 1 5j6j 
jnS^m £q ftéte onltt ce (piJtr an : . 

i . . . ftri^e H 4efit tnnaiiniiee 

Cantrettei, rartuiit poaôciif . 



. Goam de St-.Oair ( N. ) ^ médecin à Bajteiuc, 
mort k CoiMnoBidaDS hii àfe tpës-avancë en i896«, 

a pubbë mie lettre à M. Pluqaet>^ docteur en 

iméd^în6:|,Jfel«lminentàla maladie denuidame 

;de .*****., i7«7 ly in-4^. de 8 pages. 

Giâm^uvilie ( l^colas-Larchant de ) ^ pnncipal 
du collège de Bayeux , né «dans cette vîBe eh 
2666 y mortàYaaK-^ur-SeuUe en l'^SS. Il a^ra- 
^mt 0nversJatio6le;PA£io€ani«rde<Gpee<Nnt^ et 
cotBfoeé :dâ$ teagëdîes latines qai aont rest^ m»- 
Quacritea. 

Halley ( Piecne ) poète da roi et sim iifterprèae 
en langaé jgrecque j iprofesseiir 4e rtfthorikj^ë ^n 
Fomveimié de Paris , nâqnk à Ba^ux sur )a 
poDOÎaae &ânt> Laurent en lâ^i^i ^t «oomrut à 
Paris en 1689. U a publié 4les harangue^ et des 

-fioéaies laÉÎaes. 
. HalleyX Anioilie ) , prôfesafjnv'de bdles -let- 
tres dans Tuniversilc de Gaen ^ principal du col- 
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lège du Bois , ëtait iië à BazienvîUe m 1695. U 

la pureté de Pexpression au touD le |du» har-r 
monieux. Un an avant sa most arrivée eu 1 7.^6 ^ 
il avait publie ses oeuvres sous ce ti4re i Antonii 
Hallœi opusùula misceUanea. 

Hamel ( Paschal du), savani professeur de 
iftathemaliques sous FrançcHs I^'. ^ était né à 
.Vouilly j comme le témoignent ces vers : 

■ 

Daqnel roi fbt choisi pour son lectear 

Siaîstre Pascal du Ham^ , graad docteui: , - 

N^ dte Vouillj assez petit vilage^ 

Ei^l^Ib^naiidie oà est son parent^ige , 

Lequel faisait le3 lectures pnbfitpies 

Dedans Paris es arts mat'hëmattques. 

f Lé miroir é^àUmiU^, pw Mabêtt Le 

Hamel ( N. . . ) , chanoine de Bayeux , a tiaduit 
de ritalien Galatée ^ ou L'art déplaire dai^f- 
ta conversation. Cette traduction a eu deux 
éditions, 1666 et i678, 

Hericy ( Pierre - Denis Le ) , avocat j^ né à 
Bayeux , mesl à Paris il y a qiielques années , 
est auteur d'une broefaure intitulée : F^ues, sur 
tes négociéitiùns que Ugou^Msrn^mentipoiérrait 
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employer pour forcer V Autriche à la paix et 
hâter Vàbaissemant de T Angleterre ^ 1800 ^ 
m-iB<^. 4e 5r.paige&< 

Heu^brocq ( Gillee ) , grand conteur de h 
eathëdrale de Bâ}!«ux , est auteur d\ine para- 
phrase en vers français de la prose Stabat Mater 
dolorosà. Gaeh , i66d , in-folio de !28 pages. 
Il ëtait ne à Bajeux en i6o3 et y moorat en 
1669. • 

Joret ( Jean ) , ne à Bayeux , poète et calligra- 
phe du X V«. siècle , prenait le titre de scripteur 
du Roûy Charles VU©. H existeàlabibUothèqae 
du roi , fonds de Lancelot , un poëme manuscrit 
de Joret , intitulé le Jardin salutaire. 

Langovin { Raoul ) , chanoine d[e Bayeux , 
composa eiv. 1^269, un recueil des statuts y usages 
et cérémonies de TëgUse de Bayeux. Ce ma- 
nuscrit était cf(9nhu sous le nom de cartulaire 
I angevin. 

^ L'Honoré ( Georges ) , me'decin de PHôtel- 
Dieu de Bayëûx^ à la fm du XYU^. siècle , est 
arûteur d\itt recueil devers françaisadresséàM. de 
Gourgues , intendant de«Caen. On y trouve une 
fort beHe' pSèce sur le port de Cherbpwrg. 
' MaistreF( Thomas - Gaspard) , né à Bayeux 
Vuir la paroifese Saint- Vigor^lô-Petit en 175a , 
enibrassa Tétat ecclésiastique. jet devint principal 
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du collège de matu-e Gervais à Paris , et ensuite 
administrateur du collège Louis -le -Grand; il 
mourut à Bajeux le 5 décembre 1817, âgé de 
85 ans. On a de lui des vers latins sur le ma- 
riage de Louis XVI , et une brochure anonyme 
intitulée : Quelques vues sur l'éducation publique. 
Amsterdam ( Paris ) 1779 , in-S^. de 3a pages. 
Masson ( Jean-Baptiste Le ) , archidiacre . de 
Bayeux , publia en 16 ï4 une vie de St.-Spîte 
ou St.-Exupère , in-8« de 4o pages. Il mourut 
à Bayeux en i63o. Il était frère du savant Pa- 
py re Masson. 

Montfiquet ( Raoul de ) y docteur de Sorbonne , 
né à Montfiquet , canton de Balleroy , dans le 
XV®. siècle y est auteur du Guidon ou gou^ 
pemement des gens mariés , ouvrage fort sin^ 
gulier. 

Moussard ( Jacques ) , architecte du Roi , né 
à Bayeux en 1 670 , se distingua dans son art ; 
il avait été employé aux travaux du Havre et 
de Saint*Mâlo et la tour de l'horloge de la ca- 
thédrale de Bayeux détruite par une incendie 
fut rebâtie en 1714 sur ses dessins. Malgré le 
désaccord qui règne entre cette partie , et le 
reste de l'édifice , ce morceau n'en est pas moins 
admiré comme la conception hardie d'un homi^e 
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dë-^fiid. M. Moussaird mouruià.Bbjyeiâfe? i^ 
àevkt ijÔo. 

Menssard ( GcdHaRiiiië ) ^ officiai de Ba^jreux ^. 
frère puioë'du precëdeAt , a etib paet à, l^:i4*' 
iman as brdviaire sms.M* d^ Lâyms^f et a ptiH 
btié. une relation dé la moirt et des fonâraîU^ ^ 
M. de Nesmowd. 

OsiHond'dU' SelHar ( N.... ).^ ca|>ucifi^ né à 
Eayeox , prk parkî: dans les ^cfuerdies du Jan* 
i(ëhisi»<e et de la bulle Umséniuis ; il composa 
plusieurs écriis à ce su)ei ^t fut fpree de se ré- 
fugier en Hollande où il n^ouxut ea ijf4^ > - 

Omhkir ( Renaad ) y ohâno^ de BfUjeiix , sa- 
vant astronome né dans le diocèse de Besançon^ 
piife^ en 1 736 une eàrfee du diocèse de Bajects , 
qui lui mérita beç d^SV^s de rAcadénùe de$ 
sciences. Quelques années après , il fit partie da 
TO-yage.dn Nord àV^tç }!'.. de Maupertuis et en 
publia k relâLlenfi. éP: vm .volume ia-4^. ; il est 
aussi auteur de (ji^elques almau^iclàs du diocèse 
pdilîés de 1749 .1 ^J^on, Ce jnpdeste sava^ 
mourut à Bayeu&le ^m^i ^774 âgé de près de 
8d ans. . 

Panel ( Noël ) ^ curé de S^ûnl-Aniadoi! et vi- 
caire de SaintrMâloà }«►.&> du XYII^. siècle ^ 
est , aufeeuc . d'oae ffis foire: olironologique des 
évéqucs de Bayeux , restée manuscrite. L'au- 
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tênr <très*fcrëdole a raïqaË^ tou^ \os cootea por. 

if 

polaires qui eoi»;aientdes<u!i temps» O» y trouve' 
rhistoire dû ehaùoine d^ Cstmhv^^ep W€ié.\ 
Rome par le ikakh > ete. \ etc. Je possède. l|c&fsein« 
]>)aire qui a^ait «'té donne par hauteur ^à. M. de^ 
Nesmond,, ikeât otiâé d^ dessixis à la plume assez, 
mrfdiocres. 

Petite ( èFéaii ), q^ial de Bayeux sous; ^^ 
de Nesmond , était né à Meluix et mourut II: 
Bayeux le ^Finsôf »%4v C^esjtluv^uiapuJjli^ en 
1*675 la première ear^.(}a dioeèysef il a laisser 
des mëmoirës jos^qfufpr^tS' suç: divecs sujets q^ui 
ë&aient conscltfvés avaut la; i^éTolutiaa dans la bK 
bliothèqU0::du'cbâf^tr0^ ■■: ■-. ^. 

Pilard (Jea^.) ,, p^ao^ie^ chirurgien de Stv- . 
Louis, hàquiti.aux -ejvrirdiis de Bayeux au com* 
mencement du XIII«. siècle en ia6a : il dressa, 
les staluts des ^hifurgiiens et jura; i^ preoûef^ de 
les observer } il mourut fort riche et ibrt âge ea 
jf5o7. 

Pluqu0tl( AA^4r4drieu^) ,; vicaire - générai de. 
Cambiay , pfofe$ï9ëur d'histoire au. eoUég^e. royal 
de France , fils d^ Adrien Pfaïqu^t ,e( de MadeleiMv 
Le Guédois , ttâqiiùià Bayeus sur la paroisse Saint- 
Patrice le ié^\viïiijiQ et mourut à Paris le 19^ 
septembre 1790. Il est auteur de plusieurs qu«^ 
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Vrages de théologie , d'histoire et de nibrale dont 
le plus im^rtant est le dictionnaire des Héré^ 
Ae^ qui parut en 1 762 , deux volumes in-B^. 

Phifippes (Gilles \ maître de musique de la ca- 
thédrale de Bayeux , remporta , en 1675 , le pre- 
mier prix de Saînte-Cëcite , fonde par le fameux 
abbé de Saint-Martin. Son motet fut trouvé si beau 
que te chapitre s'assembla extraordinairement pour 
IVutendrè. 

Potier ( Jean } , trésorier v de la cathédrale de 
Bayeux , né à Litteau , canton de Battetoy , en 
1542 9 contribua beaucoup à rétablir le trésor 
pillé eti i562 -par le» ProtestanCs. Il mourut en 
1 609 et laissa un manuscrit curieux contenant le 
* récit des clioses advenues de son temps , qui a 
été souvent cité par* MV^esiers^ Ua^^téperduà 
Pépoque de^ la révolution. 

P6ilTevîa( Gaspard) , né à Bayeux surlapa- 
roissse Sâiiit-Mâlo , professalong-teoips la philo- 
sophie au collège de Beauvais à Paris où il mou- 
rut fort âgé en 1761. Son portrait a 'été grave" par 
Desrochers et on lit au bas cette inscription : Hanc 
^ptimi ma^siri furûm in sculptam effigiem 
grati animi monumentum esievoluerunt obe^ 
dientissimi ilUus auditvresi , ' ahno jyiS çt 
X716; 
Richard de Lison ^ poète du XIU^ siècle ^ aiiÊi 
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ttonimé dd lieu de sa naissance ,a compose une 
des branches ou parties du Roman du Renard j 
publie en 1 8a6 par M. Méon. La partie composée 
par Richard de Lison est une des plus originales 
de ce singulier ouvrage : la scène se passe au Mol*» 
ley , au Verney et à Saint • Martin - de- Blagny et 
les personnages sont un prêtre , un chat et un re- 
nard. 

Restent ( Eustache ) , moine de l'abbaye 4ef 
Moudaye, oncle de Jean Restout, peintre du Roi^ 
ëtait peintre lui - même j architecte et sculpteur. 
LVglise de Mondaye a ëtë bâtie sur ses dessins^ 
et la plupart <leii tableaux qui la décoraient étaient 
de lui : ils ont été transportés dans la cathédrale ; 
ce sont à la vérité des copies j mais la touche et 
surtout le coloris en sont remarquables. 

Ge bon moine mourut le i ^' novembre 1 743 ^ 
âgé de plus de 80. ans , et fut enterré dans sofi 
église , où son épitaphe se lit encore. 
• Scelles ( Catherine ) , née à Bayeux en 1 584 9 
étsdt d'une rare beauté:^ et réunissait tontes. les 
perfections du corps et de Pesprit. Un poëte pa- 
risien y nommé Charles Beauter surnommé Mëli- 
glosse^ en devint éperduement amoureux dans un 
voyage qu'il fit à Bayeux pour visiter la famille 
Ducastel ; mai^ la mort vint interrompre cette pas- 
sion , et Câtherme pleine de. béante:^ d'esfMit ^i 
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de jeuaesse fut ei^We au. rnooile ea. &6o4» Som 
amant publia peu de tempsaprès ua peut yoliHne ^ 
de%!eou fort race «. inlitul'^ : tes mmaur^ de Ca^ 
Aerinè Scelles et son tombeau. Fans , ip6oâ^^ 

: .) S QibnUe ( Michel BaUbazar Le Gcnr lois de ) , 
Béà Ba}$eux le-iy piiltét 1714 efc mort à Paris le 
8 janvier 1 796 , parvint par son seul mërite au 
grade de lieuténaiiit- général ^ et eut le gouverae- 
m'ent de Boulof[ne qu'il perdit lors de la- disgrâce 
du duc de Cboiseul» U a laissé plusieurs matooseiilsi 
sur l'art Biititaire< 

irYiquel ( Marin du ) . , professeisr de .médecine 
dausl'universiië de Caen^' à MèuVaioes au 00m- 
mencenenfe du XVI* siècle ^ a laissé ua maauscrit 
contenant les choses mémorables sq^yéea de 9Wk 
temps «dans kt ville de Caen ou sou mérite l'avait 
appelé a(ix fonctions d'échevia. 

Vaillant ( Jean-'Baptiste le ) , théologal de I« ca-» 
tht^rajer de Bayeux ^ prononça et fit kupt idder 
Ëoraâsoa futtèbré. de M. de fiiesmoad ea^ 1 7 1 5. II. 
mofirût à Bayeux le a juin S74o.:' 

: Wimpfien ( Féliic - Louis de ) ^ bàroft du Saint* 
Empire , généralde diûskcLymèmbse.daJia jégien 
dluKtfieur ^etc. , ne ea Loirraioeen.1745 ^mç^tà 
Bayeux le 20 février 1 8i4 ^.fut député à l'asseoie 
blée constituante ôîi il ^ quelqim, riStpports. au 
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nom du comité militaire ; il défendit Thionville 
en 1 702 , se mita la tête de Tarméefe'deraliste des 
de'partemens de la ci-devant Normandie et rentra 
ensuite dans la vie privée. Il a publié les ouvrages 
suivans : • 

1^. Le manuel de Xefolius , 1 788 , in - 8° de 
35 1 pages avec /cette épigraphe : Qui que tu sois , 
tu y trouveras ton lot. 

20. Lettre du général Félix Wimpffen , com- 
mandant de Thionville. Paris , Perlet , 1792 j iû- 

4*^ de 25 pages. Cet ouvrage contient des détails 
très-curieux et très - peu connus sur le siège et 
la défense de Thionville. 

30. Réponse au citoyen Godefroy de la Made- 
leine. Bayeux , an XI , in-8« de 56 pages. 

Je regrette que le plan que je me suis tracé ne 
m^ permette pas de parler des artistes et des lit- 
térateurs vivans. Au premier rang figurerait Ro- 
bert Le Fèvre , peintre de la chambre et du cabi- 
net du Roi , né à Bayeux le 24 septembre 1 755. 
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ERRATA. 



Page 22 , ligne 19 , Bierrc, Ute* Pierre. 

— 17 , ligne 5 , ces monumeni qui consistent , llset : ils con- 

sistent. 

— 47 , ligne a5 , l'édice , lUû* : l'édifice. 
—119, ligne 5 , le moulin , tisê^ : le mootier. 
— 159 , ligne 18 , est , l'uez : sont. 

^164 , ligne la , ducs , liit* : durs. 
—191 > ligne 5 , cheval jument , l'atz : cheval on jument. 
^ai4 , ligne 1 a , et Saint-Vigor , lisez : et à Sainl-Vigor. 
—366 , ligne 18 ,'meum , Utez : merara. 
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